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STANISLAW SMRECZYNSK1 

Le genre Alophus Schonherr comprenant a peine deux dizaines 
d’especes, represente uu groupe dont 1 etude est particulierement 
difficile. Au tours de derniers soixante aus il a ete 1 objet de 
quatre etudes speciales, notamment celles de R e i 11 e r en 
1891 [7] et de nouveau en 1901 [8], d'A pfelbecjten 1927 [1] 
et de S o 1 a r i en 1945 [12]. Malgre ees travanx la determination 
des especes de ce genre qui existent en Europe centrale bien que 
Ires pew nombreuses se heurte a de grandes difficultes, causees 
principalement par la faible differenciation morphologique des 
diverses formes. C'est ce qui a cause leur interpretation tres va- 
rice et qui a rendu leur etude encore plus difficile. Au courts de 
longues annees j'ai recueilli un materiel ubondaut du pays; grace 
a 1’amabilite de M. le Professeur J. S t a c h, directcur du Musee 
Zoologique de 1’Academie Polonaise des Sciences a Cracovie, j ai 
rc$u les autres materiaux polonais. Les directions: de 1 lnstitut 
Zoologique dc PAcademie Polonaise des Sciences a Varsovie, de 
Magyar Neinzeti Muzcum a Budapest et de Staatliches Museum 
fiir Ticrkunde a Dresde out bien voulu m'envoyer leurs materiaux 
correspondants, entre autres ccux provenant des collections de 
R c i 11 e r et de P e n c c k e; M. le Docteur F. S o 1 a r i m a 
envoye certaines especes dcterminecs par lui. Grace a ccla j ai pu 
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etudier on lout 1357 excmpl. et les types do la majorite de for¬ 
mes decrites de 1‘Europe centrale. Qu’il me soit permis d’ojxpri- 
mer ici in a vivo gratitude a tous los nommes ci-dessus qui ont faci¬ 
lity mon travail et avant tout a M. lo Doctour Z. K a 8 z a b do 
Budapest. Jo dois aussi un reinerciemont tout special a M. A. P i- 
g o ii, maitre de conferences, pour l'exccution dos photos. 

L ensemble de formes le plus apparentces a A. trigutlatus (F.) 
represente un groupe singulierement difficile. Ces formes out cte 
interpretees d’uno maniere tres variee par divers auteurs. La liste 
de ces formes dans les catalogues de Winkler (1932) [13] et 
de J uuk et Scheukling (1935) [4] est basee principalemoiit 
sur lo travail de Roitter de 1901 [8J. Lo catalogue de W i n- 
k 1 e r cite: 


Alophus trigutlatus F. 75 

E. c.-oc. 

obsoletus Reitt. D. 94 

v. vau Schrk. 81 

E.c.-or. 

v. Weberi Peneckc W 01 

Alp. Carp. 

a. carpathicus Rtt. W 01 

Carp. 

a. subcarinatus Rtt. W 94 

Cp. or. 

a. uni j or mis Rtt. W 94 

Beskid. 

v. pseudelegans Rtt. W 01 

Cp. or. 

elegans Rtt. W 94 

v. halicicnsis Rtt. W 02 

Oaliz. 

v. balcanicus Apf. 01 27 

Rlc. mt. 

Le catalogue de Junk et Schen 

k 1 i n g cite: 

Alophus trigutlatus F. 1775 

Oestl. Mittclcuropa 

obsoletus Reitt. 1894 

var. balcanicus Apfclb. 1927 

Balkan-Geb. 

ab. carpatliicus Reitt. 1901 

Karpatben 

var. haliciensis Reitt. 1902 (van var.) 

Galizien 

var. pseudoelegans Reitt. 1901 

Ostkarpatben 

elegans Reitt. 1894 

ab. subcarinatus Reitt. 1894 

Ostkarpatben 

ab. uniforniis Reitt. 1894 

Schlesiscbc Bcskiden 

var. vau Schrank 1781 

Oestl. Mitteleuropa 

var. Weberi Pen. 1901 

Alpen, Karpathen 
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(1945) [12] a introduit. de grandes mo- 


Par contre Solari 
difications (j’ornets la synonymie 
cite seulement les diverses especes 

Alophus triguttatus F. 1775 

var. obsoletus Reitter 1894 
var. Carpathian Reitter 1901 
pscudelegans Reitter 1901 


elegans Reitt. 1894 
halicicnsis Reitter 1902 
? subcarinatus Reitter 1894 
? subcarinatus Reitter 1901 

? uni for mis Reitter 1894 
? unifortnis Reitter 1901 

? var. haliciensis Reitter 1902 
vau Schrank 1781 

balcanicus Apfellieck 
var. italicus Fiori 
ssp. albanicus Solari 1945 

balcanicus Apfelbeck 

Kaufmnnni Stierlin 1884 


Weberi Peuecke 1901 


complete donnee par lui et je 
et varietes de son catalogue); 
Eur. temp, e merid., Austria 
inf., Boemia, Bavicra, Prus¬ 
sia mer., Svizzera. Piemonte 
Francia (Morlaix 1. cl.), Re- 
nania. Catalogna 
Carpazii centr. ed or., pia- 
nurea romena 

Carpazii or. (Marmaroscli 
I. cl.), IJngheria, Slovacchia, 
Austria inf., Beschidi, Tran- 
silvania. Bucovina 

Austria inf. (dint. Vienna) 
Carpazii moravi 
Carpazii or. (Marmaroscli 
1. cl.) 

Beschidi 

Beschidi (presso Altham- 
mer, 1. cl.) 

Galizia (Taruopol, 1. cl., 
Cracovia) 

Austria inf., Silesia, Carpa¬ 
zii, Romania, Bosnia, Alpi 
Dinar.. Croazia, Carniolia 
Bosnia (Bjelasnica-pl., 1. cl.) 
Abruzzo (Gran Sasso, 1. cl.) 
Alpi sett, albanesi (Pro- 
kletja-Gebg.) 

Albania sett., ? Bulgaria. 
? Serbia 

Ungberia (1. cl.), Austria 
inf., Carniolia, Croazia, Bo¬ 
snia, Slovacchia. Valachia, 
Moldavia 

Stiria (Graz. 1. cl., Koralpe) 
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Dans I appendice a ce travail il a introduit le changement sui- 
Nant: il a nomine var. inversus Solari la forme d'A. triguttatus 
(F.) il’Autriche, decrite par lui sur mi exemplaire de Windisch- 
Garsten (Austr. sup.) car il resulte de la description originate de 
F a 1) r i c i i. s que le type d'A. triguttatus (F.) provcnait de Rich¬ 
mond en Angleterre orientale. En consequence il a change le cata¬ 
logue comme suit: , 


Alophus triguttatus F. 
obsoletus Reitter 
var. inversus Solari 1945 
triguttatus Solari 1945 

Il resulte de cela que Solari, contrairement aux autres 
auteurs, est d'avis que 1 ensemble cite plus haut comprend trois 
especes distinctes, A. triguttatus (F.), A. pseudelegans Reitt. et 
A. vau (Schrank). D apres lui A. triguttatus (F.) et A. vau 
(Schrank) representent deux especes differentes par Tensemble 
des caracteres bien definis qui ont echappe aux auteurs ante- 
rieurs, tandis qu A. pseudelegans Reitt. et A. triguttatus (F.) sont 
..estreniamente affini l’una all altra”. 

Etant donnees ces diverses opinions je me suis base prineipa- 
lemcnt sur 1 etude de mou materiel abondant, ce qui nr a conduit 
aux conclusions suivantes: Alophus triguttatus (F.) forme en 
Europe deux races peu tranchees. Pune occidentale (A. trigutta¬ 
tus typique) el l'autre orientale (A. triguttatus var. vau (Schrank)); 
en outre dans la partie orientale de I’Europe centrale et dans les 
Carpates existent deux formes beaucoup plus tranchees, A. we- 
heri Pen. et A. Carpathian Reitt. 

Alophus triguttatus (F.). Le type provicnt de Richmond en 
Angleterre; je ne I’ai pas vu et ne sais ineme pas s’il existe encore, 
mais je crois, en me hasant sur la repartition geographique, qu’on 
pent considerer comme typique la forme d’Europe occidentale 
dont j'ui etudie de noinbreux exemplaires de France el d'Alle- 
magne. Cette forme a etc bien caracterisee par plusieurs auteurs 
de sorte que je peux me homer ici a donner seulement certains 
details qui la distinguent de la race orientale. 

Il faut noter avant tout que toutes les formes qui appartien- 
nent au genre Alophus Schonherr sont tres variables individuel- 
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lement ce qui est augmente par l’absence des ailes ct la faible 
aptitude aux migrations. En consequence, certains caracteres 
penvent s'ecarter sensiblement de leur developpement moyen. 

La forme typique ne differe que peu de la notre, et les ca¬ 
racteres qui la distinguent d’apres Roil ter [8] et H u s t a- 
c h c [3] sont individuellement tres variables. Les seuls caracte¬ 
res plus nets sont les suivants: le rostre est plus lisse a cause du 
faible developpement des sillons la ter aux et plus cylindrique, le 
sillon median ordinairement beaucoup inoins marque tend a dispa- 
raitre souvent, surtout au milieu, ou me me completement. Les co¬ 
tes du rostre, vus du haut, se retrecissent du sommet un peu au 
dcla du milieu de sa longueur et se dilatent ensuitc insensiblement 
vers la base: devant les yeux ils presentent line incision bicn 
nette, individuellement un peu variable. Le dos du protborax est 
un peu plus egal, les epaules faiblement marquees chez les $2, 
les episternes metathoraciques couverts de squamules tres allon- 
gees, parfois cependant plus courtes, oblongues ovales. Processus 
prosternalis bien developpe, vu de cote, atteint a peu pres a mi- 
-hauteur des banches; il se compose de deux courts tubercules ou 
cretes divergentes en avant, parmi lesquels se trouve une partie 
mediane beaucoup plus basse, s'insinuant de derriere entre les 
hanches. Les squamules plus metalliques, generalement brunes, 
les laches claires dans la partie anterieure des elytres et les taches 
posterieures en forme de „V” habituellement pas trop tranchan- 
tes, les tacbes posterieures souvent assombries au milieu. Souvent 
les squamules claires forment de petites tacbes sur la partie an- 
terieure et sur les cotes des elytres qui paraissent alors marbres. 

Longueur: 3.8-7,8 mm. en moyenne 6,7 mm. Penis reprcsjmte 
sur les fig. 1-4. 

Cette forme de nouveau decrite par Rcitter en 1894 [7] 
sous le nom d 'A. obsoletus Reitt., existe dans toutc la France et en 
Allemagne occidentale et centrale, cbez nous en Basse Silesie, ou 
je I’ai pris en nombre a Cieplice. 

Vers Test cette forme fait place a une race pen tranchee, nominee 
generalement A. triguttutus car. vau (Schrank). Cette forme pa- 
rait deja aux environs de Vienne, dans la Moravie (Brno, Nikols- 
burg, Paskov), uiais j’en ai trouve aussi un exempl. dans les rnon- 
tagnes de Klodzko (Glatz); elle est encore plus variable indivi- 
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duellement que la precedente et je n'ai pu trouver aiicmi carac- 
tere specifique qui la ferait distingucr de la precedente. 

Lc rostrc de cette forme est d’habitude legereinent courbe sur 
le dos, mais chez certains exemplaires il apparait un peu aplati 
dans la partic liasale. Lc sillon median gcneraleuient bien devc- 
loppe sur toute la longueur du rostrc et les gros points piligeres 
forrnent par confluence de petits sillons accessoircs sur ses cotes; 
a cause de cela le rostrc devient moins lisse ct un peu anguleux. 
Souvent cepcndant les sillons lateraux s’cffacent presque comple- 
tenient. le sillon median est moins developpe et le rostrc devient 
alors presque lisse et plus cylindriquc. L'incision devant les 
yeux habituellement tres marquee, chez certains exempl. a rostre 
plus anguleux moins developpee. 

Prothorax beaucoup plus large cpie long, ses cotes s’elargissent 
de la base recti- ou curvilincairement jusqu’a son tiers apical et 
sc retrecissent ensuite, souvent etroitement elrangle derriere le 
bord anterieur. Chez certains exemplaires cependant cet etran- 
glement s’efface presque completcuient et la partie basale du 
prothorax a les cotes paralleles. An milieu de son bord anterieur 
avec line large incision tres peu profonde, mais ses dimensions et 
sa profondeur sont tres variables. Lobes ocidaires grands et bien 
delimites. Parfois le court sillon median dans la partie anterieurc 
du prothorax disparait completement. tandis que chez da litres 
exemplaires il est assez profond et large. Chez certains exempl. 
on apercoit derriere ce sillon unc tres petite carene mediane. Le 
dos du prothorax densement ponctue, ordinairement egal, sur 
les cotes, surtout avant la base, avec de petites rugosites irregu- 
lieres. Exceptionnellement ccs rugosites deviennent plus grandcs 
ct rcssemhlent alors beaucoup a celles qu’on trouve chez A. kauj- 
inanni Stierl. Les squamules du prothorax variables, generale- 
ment sur le dos et sur les cotes fortement allongees, mais quel- 
quefois beaucoup plus courtes surtout sur les cotes, oblongues 
ovales. 

La forme dcs elytres chez le male peu variable, allongee, 
uniquement certains exempl. out dcs elytres plus courts, plus 
ovales. Chez les femelles les epaules a peine marquees ou com- 
plctemcnt effacees. Points des stries profonds (cfcT) ou plus plats 
($$). Dos dcs elytres plus convexe lougitudinalement (i-2) ou 
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plus aplati (cfC). Chez certains exempl. 3-eme ct 5-eme interstries 
im pen dilates et releves a la base. Ecusson generalernent ovale et 
saillant, densement couvcrt dc poils metalliques ordinairement 
plus clairs (pie ceux de l’entourage. Des points des stries emer¬ 
gent les poils fins qui cxceptionnellement deviennent plus larges 
on meine ovalaires. Squamulcs de couleur tres variable, ordiuaire- 
inent brunes on brun-gris, mates, avec 1111 leger reflet metallique. 
Les taches elaires des clytres habituellement blanches on Idan- 
chatres, de dimensions ct de bordure tres variables. Les ely- 
tres en outre souvent marbres. La largeur des squamulcs du dessous 
du corps tres variable, cclles des episternes metatboraciques ordi- 
nairement oblongues ovales, mais souvent aussi minces que cliez 
la forme typique. 

La hauteur du processus prosternalis varie considerablement. 
Chez les exemplaires de Moravie il est tres haut, chez ceux de 
Podolie, appartenant sans aucun doute a cette meine forme, beau- 
coup plus bas, exceptionnellement aussi lias que chez A. we- 
beri Pen. II parait alors que ce caractere est individuellement tres 
variable et ne peut auennement servir de base pour le partage 
du genre Alophus Schonh. en trois groupes d'especes couime l‘a 
fait Apfclbeck [I], 

Pattes assez elancees. Penis, vu du haut, retreci legerement 
mais distinctement dans la partie apieale et echancre au sommet 
(fig. 5-8). Cette echancrure plus on moins large occupe presque 
toute la largeur de la partie apieale; elle a la forme d’un arc 
regulier chez certains exempl., de triangle obtus a sommet net 
chez les autres. Le contour et la pointc des angles delimitant cette 
echancrure dependent de sa largeur et varient dans certaines li- 
mites. La conformation du penis de la forme typique est prin- 
cipalement la meine, settlement ses cotes ordinairement ue se re- 
Iri^cisseut pas dans la partie apieale, mais cependant chez cer¬ 
tains exempl. (fig 4) ce retrecissement est identique a celui chez 
A. v. vau (Schrank). 

Long.: 5,7-9,2 mm, en moyenne 7,7 mm. 

Le nom de cette forme, accepte par presque tons les auteurs 
excepte S o 1 a r i, provient de Schrank (1781) f 11] dont je re- 
produis litteralement la diagnose ci-dessous ( 1. c., p. 120): 
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”227. (Curculio) vau, Vauriisselkafer. 

Curculio brevirostris, femoribus muticis, ely- 
Iris macula duplici & figura V communi 
albis. 

Mertsurae. I.ongit. ab oculo ad an. 3 lin. 

rostri ab oculo ad os 1 — 

elytri 2'/t — 

Descr. Rostrum crassum. Insectum oblongum, cinereum, 
pedes rnutici. In singuto elytra infra medium macula 
albida, turn in media macula oblonga obliqua cum altera 
alterius elytri signuin arietis r seu lilteram V consti- 
tuens. 

Varietas. Minor, magis fusca; maculae albae clariores, 
& eae quae infra medium , minores, rolundae. 

Habitat Viennae. Posterior variolas in Pratter saepius 
lecta”. 

II resulte tie cette description que Sc h rank a trouve deux 
formes aux environs de Vienne, en consideraut Celle qui etait 
plus petite, plus foncee, avec des taches plus petites et plus clai- 
res pour une variete, saus cependant lui donner de nom. II me 
scmble que la forme plus grande represente la race orientale 
d'/f. triguttatus (F.), tandis que celle qui est plus petite, correspond 
a A. weberi Pen. dont je parlerai dans la suite. Je suis aussi 
d'avis que la distinction des deux formes par S e h r a n k rend 
pen acceptable Pinterpretatiou de S o 1 a r i que la forme plus 
grande decrite par Pautcur de Vienne corresponderait a A. we¬ 
beri Pen. (A. vau dans Pinterpretation de Solari). Les di¬ 
mensions donnecs par S c h r a u k, 3 lignes (ligne autricliienne — 
2.195 mm), c.-a-d. 6,6 mm, presentent aussi un argument centre 
cette interpretation, car la longueur moyenne d 7 A. weberi Pen. 
est de 6,0 mm. 

Reitter a decrit en 1902 [9] Alophus vau v. haliciensis; cette 
forme, suivant lui, est earacterisee par les dimensions plus gran- 
des, par les grandes taches blanches sur les elytres et par les 
squaiuules du prothorax beaucoup plus petites; parini ces squa- 
mules se trouvent de nombreux poils clair-hrun disposes trans- 
versalcrnent. Par la pilosite du prothorax se melent les earacte- 



UWAGI O RODZAJU A1.0PHUS SCHOXHERR 


13 


res (VA. vau (Schrank) el d'A. triguttatus (F.). Les squainules sur 
les episternes mctathoraciques beaucoup plus petites et plus 
eparses. Sur les elytres, outre trois taches normales blanches, se 
trouvent, surloul chez le male, de petites taches blanches irregu- 
lieremeut eparpillees. Le sillon dans la partie anterieure du pro¬ 
thorax chez le male souvent Ires petit, parfois completcincnt ab¬ 
sent. Long.: 8-10 mm. Galicie: Tarnopol. Cracovie, in a is aussi 
en Autriche Inferieure, aux environs de Vienne. 

Comine on voit de la diagnose originale, citee ci-dessus pres- 
que litteralement, tons les caracteres de cette forine ne dcpassent 
pas les limites de la variabilite individuclle d'A. v. vau (Schrank) 
et l’etudc approfondie de l’holotype et de 7 paratypes de R e i t t e r 
confirme pleinement cette conclusion. Holotype, designe par le 
Musee de Budapest et portant (’etiquette originale de Reitter: 
”vau v. haliziensis m.” provient de Tarnopol. La collection de 
I'lnstitut Zoologique de FAcademic de§ Sciences de Cracovie con- 
tient une serie de 53 specimens de Tarnopol (leg. M. R v b i ri- 
ski); ces exemplaires ne forinent aucune race locale meme le- 
gerement distincte et leur variabilite rend illusoires !es caracteres 
principaux d'.4. v. haliciensis Reitt., c’est-a-dire parmi eux se trou¬ 
vent de nombreux exemplaires petits et fonces qui ont la tacbc 
claire anterieure des elytres plus petite qu’habituellement. 

Je crois done qu’/4. v. haliciensis Reitt. n’ayant aucun fon- 
dement reel, represente seulement un synonyme d'A. v. vau 
(Schrank). 

En 1901 Reitter f8] a donne un nom nouveau, A. vau 
v . pseudelegans (n. nov.) a la forme decrite par lui en 1894 [7] 
comme A. elegans Reitt. (nec Stierlin) et a complete sa diagnose 
que je reproduis ici litteralement: „differe de la forme typique par 
sa forine allongec et etroite, la ponctuation et la pilosite du pro- 
thorax presque comme chez triguttatus, les elytres avee des ta¬ 
ches pas grandcs d’une blancheur de craic bordees de noir sur 
un fond brim, les anterieures obliquement ponctiformes, les 
episternes metatboraciques converts de squamulcs metalliques 
pointues, penis comme chez vau, echancrure apicale un pen asy- 
metriqne. — Hongrie: Marmarosck”. 

La collection Reitter en contient quatre exemplaires: l’un, 
designe „Holotypus, Alophus elegans Reitter 1894”, sans etiquet- 
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te originate lie R e i 11 e r, possede etiquette de provenance „Hun- 
garia bor. Tatra Reitter”. Sur cette etiquette penis sc trouve colie 
avec Tangle droit nettement rouipu. II me semble quo cela expli- 
que la remarquc de Keitter sur Tasyinetrie du penis, et la cita¬ 
tion de „Marmaro8ch” coniine lieu de provenance est probable- 
ment erronee. L’un de deux autres, designes comrae paratypes 
,.A. elegans 1894”, 2, possede Tetiquctte originale de Reitter 
„Transsylvanien, elegans — Weber”, Taiitre, cf, possede aussi Teti- 
quettc de Keitter ..Transsylvanien”. Le quatrierne, designe par 
le Musce ,,v. pseudelcgans Reitt. coll. R e i t t e r", etiquete 
,,TranssvIvania. Kcrzer Gebirge, Leonhard 90 n’appartient 
pas a cette cspece, inais selon toute probability a A. weberi Pen. 

L’etude ties exemplaircs cites et de la diagnose ci-dessus citee 
demontre sans aucun doute qu".4. v. pscudelegans Reitt. ne diffe- 
re pas reellement d 'A. v. vau (Schrank). La forme plus allongee, 
les taehes d’une blancheur de craie sur les clytres et les squamu- 
les allongees sur les episternes metathoraciques existent fre- 
quemment chcz les exempl. il'A. v. vau (Schrank) de provenance 
tres variee et au surplus le penis dM. pseud elegans Reitt. ne 
rnontre auenne difference par rapport a cclui d 'A, v. vau 
(Schrank). 

Ccpendant S o 1 a r i [12] qui n r a pas vu les types de Reitter 
considere A. pscudelegans Reitt. comme une espcce distincte et 
ecrit: „...Le premier groupe conticnt trois cspeces, triguttatus, 
pseudelegans et vau, les deux premieres d’une extreme affinite, 
la troisieme nettement differente, comme il resulte de ce qui 
a ete deja dit ci-dessus. Les males des formes typiques des deux 
especes semhlablcs, citees plus haut, different comme suit: 

— Rostre aplati sur le dos ou meme legerement impressionne a la 
base, avec une nette incision latero-basale, tres arrondi sur les 
cotes ce qui cause que le bord superieur des scrolies est entie- 
rement visible du haut; pronotum plus large que long, forte- 
ment retreci antcrieurement, puis arrondi et dilate, ensuite 
il bords convergents vers la base; deuxieme article des tarses 
antcrieurs legerement transversal, dans les posterieurs pas 
plus qu'une fois et demic plus long que large. Profil du pro¬ 
cessus prosternalis comme chez kaufmanni. Penis (fig. 7 de 
son travail). triguttatus 
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— De profil la tete cl le rostre decrivent line curvature unique 
et legcre, le rostre legerement anguleux sur les cotes, insensi- 
Idement incise a la base, le liord superieur des scrobes tres 
pen visible du haut; les yeux encore plus grands que chez 
trigultatus ; pronotum aussi long (pie large, a bords presque 
paralleles, legerement arrondi-retreci antcrieurement; 2-eine 
article des tarscs anterieurs si long que large, dans les poste- 
rieurs deux fois aussi long que large; proc. prosternalis invi¬ 
sible de profil (coniine chez vau). Penis legerement retreci 
a partir de la hauteur de l'ouverture de la cavite ejaculat. 
jusqu’au sommet, I’echancrure apieale occnpe presque toute 
sa largeur, d'oU celui-ci cst termine par deux angles bien mar¬ 
ques, presque aigus. pseudelegans ”. 

Coinme il resulte de la description ci-dessns, S o 1 a r i separe 
A. pseudelegans Reitt. d 'A. Iriguttatus (F.) par un ensemble de 
caracteres tres subtils. Leur comparaison avec ma description 
d’,4. w .'vau (Schrank), basee sur un materiel tres abondant, mon- 
tre clairemcnt que toutes les differences, donnees par S o 1 a r i, 
entreut bien dans les limites de la variabilite individuelle iVA. v. 
vau (Schrank). L aplatissement du dos du rostre est variable ainsi 
que le developpement de Tincision laterale devaut les yeux. La 
forme du prothorax est aussi variable, de meme que la hauteur 
du processus prosternalis, de sorte qu’il resterait cornmc diffe¬ 
rence principale la forme du penis. J’ai mentionne deja que le 
retrecissement des bords du penis est a vrai dire caracteristique 
d A. v. vau (Schrank), uiais e’est un caractcre si petit qu’on ne 
peut aucunement lui attribuer de valenr specifique. Le degre 
de retrecissement du penis est variable chez divers exempt, coin- 
me on le voit sur les figures 1-1 et 5-8, et comme il resulte aussi 
des figures de So lari (fig. 9-13 de son travail). Solari ctait 
d’avis que les differences visibles sur ces figures determinent di- 
verses varietes d’A. pseudelegans Reitt. Ces differences sont tel- 
lcment infimes qu’elles ne peuvent pas demontrer la diversite de 
ses porteurs. Jc reproduis sur les fig. 2-4 la forme du penis des 
trois cxemplaires d’/l. triguilatus (F.) trouves en memo temps 
a Cieplice et appartenant certaincment a la meme population; 
coniine on voit la variabilite du contour du penis conduit a l’effa- 
cement de la difference de sa forme chez A. triguttatus (F.) et 
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A. V. vau (Schrank). An surplus je me sens renforce clans mon opi¬ 
nion qu'on nc peut pas attribuer aux petites differences du con¬ 
tour du penis de valeur specifiquc par Ic fait que lcs differen- 
eiations sclerotisees en forme de trident dans le sac praeputial, 
identicpies a celles representees sur la fig. 18, sont les memes 
dans le penis t\'A. v. vau (Schrank) et A'A. pseudelegans Reitt. 

Jc crois aussi qu’a 1’appui de mon avis qu A. pseudelegans 
Reitt. n’est quTin synonyme A'A. v. vau (Schrank), viennent s ajou- 
ter lcs faits zoogcographiques. I) apres S o 1 a r i A. pseudelegans 
Reitt. existc en Autriche Inf., Hongrie, Slovaquic, Transsylvanie, 
Bucovine et dans les Carpates, e’est-a-dire snr le territoire ha- 
bite par A. v. vau (Schrank). 

Apfelbeck a decrit en 1927 [1] Alophus csiliii sur 3 spe¬ 
cimens (2 cTcf, 1 $) provenant de Transsylvanie, sans localite 
precise. L'auteur compare cette espece dans sa description uni- 
quement a A. kaufmanm Stierl., cependant Solari qui a ctudic 
les types, est d’evis, qu'clle est tres semhlable a A. pseudelegans 
Reitt. D'apres Solaris, csikii Apfelh. differe d 'A. pseudelegans 
Reitt. par les caracteres suivants: le rostre est nettement dilate 
vers la base et la-has evidemment plus large qu an milieu, pas se- 
pare de la tete (ehez A. pseudelegans Reitt. les bords du rostre 
sont parallels dans la partie basale jusqu’a l’insertion des anten- 
nes ce qui cause sa separation nette de la tete); les elytres 
A'A. csikii Apfelb. sont obovales (ovales chez A. pseudelegans 
Reitt.), a la base nettement plus larges que le prothorax, les an¬ 
gles humeraux bien marques, subcalleux, un peu proeminents en 
avant. Chez A. pseudelegans Reitt. la base des elytres est scule- 
ment insensiblement plus large epic le prothorax et les angles hu¬ 
meraux ne sont ni proeminents ni calleux. Penis d A. csikii 
Apfelb. est „somigliantissimo" a cclui A'A. pseudelegans Reitt., 
mais le retrecissement vers le soinmet est plus fort chez A. csikii 
Apfelb. 

II resultc de la description citee quM. csikii Apfelb. est extre- 
mement semblable a A. pseudelegans Reitt.. ear les caracteres 
donnes ne sont guere spccifiques. Chez certains exemplaircs 
d’.d. v. vau (Schrank) le rostre est dilate nettement vers la base, 
et le contour des angles humeraux est variable dans une certaine 
mesure. La collection P e n e c k e contient 12 exemplaires de- 
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termines par lui comme A. csilcii Apfelb.; 6 proviennent de di- 
verses localites de Transsylvanie, 6 de Bucovine. Tous ne diffe¬ 
rent absolument eu rieu d "A. v. vau (Schrank) et — chose cu- 
rieusc 1’ e n e c k e dans sa liste des Curculionides de Buco- 
vine, publiee en 1928 [6] ne incntionne guerc cette espece. De 
ce pays il cite seulement A. weberi Pen. et A. haliciensis Rcitt.. 
comme conimun dans leg bois dc la region precarpatique sur 
Eupatorium cannabinum L. D’apres lui, ces deux formes n'appar- 
ticnnent pas par la structure du proc. prosternalis a A. trigutta- 
liis (F.), auquel Reitter les a englobe [8]. A. haliciensis Reitt., 
selon Peneckc, esl line race (l'A. pseudelegans Reitt. de Trans- 
sylvanic, d’une espece distincte. 

Me basant sur ce qui a ete dit plus haut jc suis sur qu’/4. csi- 
hii Apfelb. n est aussi qu’un synonyme du tres variable A. v. vau 
(Schrank), inais pour trancher definitivement la question, il se- 
rait necessaire d’etudier les types. 

Alophus weberi Pen. (fig. 19, 20). P e n e c k e a decrit cette 
forme en 1901 [5] comme espece distincte. ^identification de l’ho- 
lotype de cette espece est tres difficile. Dans la collection dc P e- 
n e c k c qui n a pas designe specialement ses types, figurent sous ce 
nom 11 cxemplaires. 8 d’entre eux possedent les etiquettes origina- 
lcs d’auteur „.4Z. triguttatus Weberi Pen.”; ils proviennent de Sty- 
ric, des environs de Graz, de Koralpe, d’Ingering, dc Wechsel et 
de Bucovine (Cernauli et Putna); l’un avec etiquette originalc 
,,Alophus Weberi m.” provient de Bucklige Welt (Austr. inf.), 
deux autres avee etiquettes originales „Alophus vau Weberi Pen.”, 
proviennent d’Hainburg (Austr. inf.). L’cxemplaire designe „Alo- 
plnis Weberi m.” provient d'une localite qui n’est pas citee dans 
la description onginale. Je crois alors qu’il faut considerer comme 
types les exemplaires eti.^etes „Al. triguttatus Weberi Pen.”, 
car ils proviennent des localites inentionnees dans la diagnose, 
e’est-a-dire des environs de Graz, dc Koralpe et d’Ingering. Il faut 
noter encore qu’un cotype envoye par l’auteur a S o 1 a r i etait 
identifie par celui-ci par l’etudc du penis a A. kaufmanni Stierl., 
espece tout a fait differente, hien que chez certains exernpl. 
exterieurement tres semblahle. Solari [12] se basant sur ce 
fait a mis A. weberi Pen. dans la synonymie d 'A. kaufmanni 
Stierl. 


2 
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Conformement i P c n e c ke et i S o 1 . r . je 
A. P«»., encore pin, variable ,» ’A. V. van (Scbr.nk) 

comme unc e.pece distinct., malgrii lc. difference, .,.er snbtile. 

aui la separent d’<4. v. vau (Schrank). , . 

Le rostre A'A. tveberi Pen. est cylindrique, il se retreat in.cn- 
siblemcnt de la base jusqu’a la moitie de sa longueur et ensu.te 
se dilate fortemcnt au sominet. L’incis.on latero-basale mvisib 
du haul ou, tout au plus, pen marquee. Lc dos du rostre or, 
naircment courbe, mais ckez certains exemplaires vis.blement 
aplati dans la partie basale ou meme entierement. Lc sil ou me¬ 
dian variable, au milieu generalement pen prononce, quelqnefoi. 
meme s’efface sur une grande distance. La punctuation du ro¬ 
stre plus homogene que chez A. v. vau (Scliran ), a 1 crenc _ 
entre lea points plus grands, piligeres et ceux qrn emettent lea 
squamules est beaucoup plus petite et en consequence les s.l- 
lons latcranx, bien marques chez A. v. vau (Scbran ), on 
faut; la surface du rostre beaucoup plus lisse et lc rostre plus 
cvUndrique. La ponctuation du rostre plus espacee lea squamules 
plus uniformement disposees. Le bord anterieur de l oeil moms 
infossc que chez A. v. vau (Schrank), mais la difference a cet 
egard entre A. tveberi Pen. et A. v. vau (Schrank) nest pas tel- 
lemcnt marquee comme l’a dit S o 1 a r i. Les polls de la frang 
du bord anterieur de 1‘oeil plus minces et plus espaces. 

La largeur du prothorax tres variable par rapport a sa lon¬ 
gueur, mais sa forme est assez constante. Chez certain. <?<?Je 
prothorax seulement un peu plus large que long, chez les autres, 
et surtout chez les $$, beaucoup plus large, fortementta 
venal; beaucoup plus convexe que chez A. v. vau (Schrank) e 
plus cylindrique. Les cotes parallels dans la part.e hasale ou 
Lrgis un peu rectilineairement ou sinueusement de la base ver 
le tiers apical, retrecis ensuite rapidement et presque rectilineaire- 
ment, sans etranglemcnt derriere le bord anterieur, qui cepedan 
chez certains exempl. est distinctement marque. Lobes ooilaire 
• beaucoup moins dcveloppes que chez A. v vau (Schrank), . 
on trouve aussi des Exceptions a cet egard. Au milieu du bord 
anterieur qui s’avance en arc variable, avec une forte incision 
generalement assez profonde, en triangle a.gu; cette memon va- 
rie fortemcnt quant a la forme et aux dimensions. Quelquefois 
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elle a la forme d un angle droit, chez certains exemplaircs elle 
devient encore plus plate et — exceptionnellement — s’effacc 
completement. Le sillon median dans la partie antericure du pro¬ 
thorax quelquefois bien developpe, s’unissant a Tincision nom¬ 
inee, quelquefois nettement separe de lui on merne presque nul. 
La ponctuation du prothorax un pen plus grande et plus rare que 
chez A. v. vau (Schrank), le dos habituellemcnt lisse, mais chez 
certains exempt, avee dcs rugosites sur les cotes pas plus petites 
que chez A. v. ran (Schrank). Les squamules du prothorax ovales, 
ordinairement beaucoup plus courtes et plus larges que chez A. v. 
ran (Schrank), surtout sur les cotes, mais la variability a cct egard 
est aussi asscz marquee. Generalement les squainules sur les cotes 
ovales, arrondies an sommet, chez certains cxempl. cependant 
rondcs, chez les autres — rarement — plus allongees et acumi- 
nccs; dans ces cas dies ressemblent completement aux plus cour- 
tes squamules tYA. v. vau (Schrank). Les squamules sur le dos 
habituellemcnt plus petites que sur les cotes, bruues avec un fort 
reflet raetallique, sur les cotes plus claires grises on rousses, ma¬ 
tes on luisantes. 

Les elytres generalement plus courts que chez A. v. vau 
(Schrank), a la base un peu plus larges que le prothorax, Tangle 
humeral manpie. Chez les cfcT elytres tres allonges, regulicrc- 
inent ovales, completement aplatis sur le dos dans la partie ba- 
sale, declives en arriere. Les points ties stries profonds, masques 
par les squamules, nc causaut pas d'anfractuosites sur les interstries 
qui sont lisses. Chez les 2 2 les epaulcs habituellemcnt faiblement 
marquees et Ics cotes s'elargissent jusqu’au dela du milieu recti- ou 
curvilineairement et se retrccissent ensuite rapidement; il en rc- 
sulte un contour rcssemblant a celui des elytres d'Hyper a palum- 
baria Germ. (fig. 20). Chez les autres exemplaircs les epaules ne 
sont pas marquees et les cotes sont regulieremcnt arrondis-dilatcs 
de la base au milieu. Les points des stries generalement plus plats, 
de sorte que la surface dcs elytres devient tres lisse surtout po- 
sterieurement. Les squamules des elytres arrondies, d'habitude de 
couleur brune-cuivree. Les dimensions des laches claires tres va¬ 
riables; ordinairement plus petites que chez A. v. vau (Schrank), 
surtout anterieures mais quelquefois les poslerieures se reduisent 
aux petits points sur le fond sombre etendu. Les squamules des 
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points des strics fortement allongees, gencralewent plus claires 
que l’cntourage. Les soies soulevees inseusibleincul plus larges 
que chez A. v. vau (Schrank), fortement penchees. Ecusson beau- 
coup plus petit que chez A. v. vau (Schrank) mais toujours bien 
visible, ordinaircment saillant, convert dc squamulcs bruues 
tres minces et tres eparscs ne couvrant pas lc tegument tres 
luisant. 

Dessous du corps couvert de squamules petites et ovales qui 
sur les episterues metathoraciqucs sont beaucoup plus courtes et 
plus larges que chez A. v. vau (Schrank). Processus prosternalis 
toujours tres has et pen variable individuellement, ses parties 
lateralcs dc la metne hauteur que la partie mediane, s'insinuant 
entre les hanchcs. Pattes assez courtes, les tibias de la memc 
coulcur que les femurs, noires ou tout-a-fail exceptionnellement 
hriin-fonce. Plus petit, long.: 5,0-7,2 mm, en moyenne 6,0 mm. 

Penis (fig. 9-12, 18) a cotes presque parallels, sans retrecis- 
sement apical ou — an plus — retreci un peu vers le sommet, 
identique a celui de la forme tvpique d ‘A. triguttatus (F.); diffe¬ 
rent de celui d A. v. vau (Schrank) par le manque ou le degre 
plus faible de retrecissement apical, mais commc yai mentionne 
deja cc caractere ne peut pas etre considere comine specifique. 

A. iveberi Pen. differe alors d 'A. v. vau (Schrank) principa- 
lement par les caracteres suivants: plus petit, rostre plus cylindriijuc, 
plus lisse, plus rarement et plus uniformement couvert de squa¬ 
mules, a incision latero-basale invisible ou peu appreciable du 
haut; prothorax plus cylindrique, avec une forte incision mediane 
sur le bord anterieur, a lobes oculaires plus faibles, couvert de 
squamulcs beaucoup plus courtes et larges. Elytres plus sveltes 
chez cf, chez 2 plus lisses, a cpaulcs plus marquees, leur squamu¬ 
les plus arrondies, plus rousses, les laches claires ordinairement 
plus reduites. Ecusson visible, cn forme de bouton luisant, cou¬ 
vert de poils peu nombreux, proc. prosternalis beaucoup moins 
developpe. 

Malgre l’ensemble des caracteres cites, qui gcneralement per- 
incttent dc distinguer aisement cette forme d 'A. v. vau (Schrank), 
on trouve certains excmplaires provenapt surtout des Alpes 
orientales qui forment comme un passage d'A. weberi Pen. 
a A. v. vau (Schrank). II est signifiant que dans la collection de 
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Penecke 12 exemplaire^ provenant partiellemcnt des mcmes 
localiles i| ii A. weberi Pen., ont etc determines par lui comme 
„Alophus triguttatus vau Sckrank” ou ,,Alophu$ vau Schrank”. 
Ces exernplaires sont plus grands et pour la plupart femelles. 
Parmi les caracteres mentionnes qui separent A. weberi Pen. 
<VA. v. vau (Sehrank) il n’y a aucun specifique qui pcrxnettrait la 
separation des deux formes en tout cas. An contraire, la varia¬ 
bility individuelle des tons ces caracteres se superpose partielle- 
rnont chez les deux formes. Penis des deux formes est tres sem- 
blable. Etant donee tout cela je crois cpi 'A. weberi Pen. est une 
forme qui s’est separee assez recemment d’/f. triguttatus (F.) et 
c’est pourquoi il me semble plus juste de la considerer comme 
sous-espece plutot que comme. cspecc distincte. A. weberi Pen. 
existc dans les Alpes orientales, les montagnes de Klodzko 
(Clatz), les Carpates, les montagnes de la peninsule Balcanique 
et d’ltalic centrale et s'ctend de ces territoires sur les plaiues 
adjacentes, comme la Podolie et la Roumanie. Alophus italicus 
Fiori est d’apres S o 1 a r i une race alpine d 'A. weberi Pen. et 
ab. nigrans Fiori son synonyme. 

Reitter a decrit en 1894 [7] Alophus vau v. subcarinatus 
et A. vau v. uniformis. Le type du premier (Holotypus — Mus. 
Budapest), avec etiquette originale de Reitter „ triguttatus 
v. subcarinatus m.” et l’autre „Hungaria bor. Marmarosch Reitter” 
est un A. weberi Pen. tres typique avec une petite carene me- 
dianc dans la parlie posterieure du prothorax devant 1’ecusson. 
Une carene semblable existe quclquefois chez les exeinpl. iTA. v. 
vau (Sehrank); v. subcarinatus est done line aberration indivi¬ 
duelle insignifiante. 

Holotype de v. uniformis Reitt. avec etiquette originale „tri- 
guttatus v. uniformis m. 1894” et l’autre ,,Mahren, Besciden 
Reitter” est, comme paratype de la meme localite, un vieux 
specimen fortement frotte d’/f. weberi Pen., chez lequel les 
squamules residues sont plus foncees. l.a var. uniformis Reitt. 
n’a alors aucune valeur. 

S o 1 a r i, comme j’ai pu le verifier sur les exernplaires de¬ 
termines par lui. considerait A. weberi Pen. comme A. vau 
(Sehrank) et l’a decrit tres exactcment sous ce nom se basant sur 
le fait que le cotype d 'A. weberi Pen. qui lui a ete envoye par 
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I’auteur s’est montre coniine espcce tout-a-fait differente, A. kauf- 
manni Stierl. 

Alophus carpathicus Reitt. a ete decrit par l'auteur en 
1901 [8] comme A. vau v. carpathicus. Dans sa collection se trou- 
vent 6 exemplaires sous ce noni; I’exemplaire designe coniine 
holotype par le Musee de Budapest n'a pas d’etiquette originale 
de Reitt er, qui se trouve par contre sur tin excmplaire designe 
coniine paratype. Je crois qu’il faut considerer coniine holotype 
ce dernier exemplaire male, d'autant plus que l’autre etiquette 
„Carpathen Rcitter”' se trouvant sur lui, correspond bien 
a la provenance de cette forme mentionnee dans la description 
originale. Specimen designe comme holotype est etiquete „Scbu- 
ler-Gbg. Deubel” et Reitlcr ne cite pas les exemplaires de 
cette provenance dans sa diagnose. Etiquette originale placce 
sur I’exemplaire que je considere comme typique dit „trima- 
culat. v. carpathicus rn. 1901”. „ Trimaculal — certainement 
lapsus manus au lieu de triguttatus. Cet exemplaire correspond 
du reste exactement a la diagnose. 

A. carpathicus Reitt. (fig. 21, 22) est tres peu connu; dans la 
collection Reitter se trouvent seulement 3 exempl., l’un cite 
typique, l’autre determine v. ueberi Pen. et le 3-eine parini les 
exemplaires indetermines. Les autres figurants sous ce riom 
appartiennent a une forme differente, a laquelle je revieudrai 
ci-dessous. Dans la collection P e n e c k e A. carpathicus Reitt. 
fait defaut et So lari ne le connait pas lors de la preparation 
de son etude sur le genre Alophus Schonli. J’ai eu a ma dispo¬ 
sition 140 exemplaires provenant de diverses Iocalites des Car- 
pates occidentales et orientales. 

A. carpathicus Reitt. differe d'A. tveberi Pen. par des details 
menus mais assez stables, de sorte que je l'ai considere longtemps 
comme une espece distincte. 

Le rostre est par rapport au corps un peu plus epais que chez 
A. wcberi Pen., sur le dos legerement courbe ou plus plat, ordi- 
nairement assez anguleux. Sillon median generalcment bien de- 
veloppe, s’efface quelquefois an milieu de sa longueur; les sil- 
lons latcraux formes par la confluence des points'piligeres pro- 
voquent la formation de larges carenes sur les cotes du sillon 
median. Sur les cotes du rostre se trouvent les aretes assez nettes 
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qui a la base clu rostre s'avancent un pen a lexterieur et delimi- 
tent l’orbite du dessus. Toutes ces carenes sont souvent moins 
tranchees et le rostre est alors plus cylindrique, mais ne devient 
jamais si cylindrique coniine chez A. weberi Pen. Dessus du rostre 
convert de grandes squaniulcs metalliques beaucoup plus denses 
que chez A. weberi Pen. L’incision latero-basale beaucoup plus 
faible et pas settlement du bant mais aussi dc cote tres pen vi¬ 
sible. (Chez A. weberi Pen. cette incision, vu de cote, est tres 
visible, chez A. v. t mu (Sclirank) meine du liaut). Les yeux un peu 
plus petits, plus plats. 

Prothorax chez certains exemplaires <?<? presque carre, chez 
les autres et chez les $ $ beaucoup plus large, nettement trans¬ 
versal, cylindrique. Les cotes dans la partie basale parallelcs ou 
rectilineairemcnt ou sinucusement dilates faiblement en avant, 
dans la partie apicale chez les exemplaires sveltes peu retrecis, 
chez les exempl. plus larges ce retrecissement est beaucoup plus 
marqlie, sans etranglement derriere le bord anterieur. Lobes 
oculaircs developpes et variables de la meme facon que chez A. we¬ 
beri Pen. Le bord anterieur tronque, sans trace d'incision mediane 
ou tout au plus avec une incision tres legerc qui tout-a-fait ex- 
ceptionnellenient devient plus marquee. Sillon median peu visible 
ou nul, la surface du prothorax un peu inegale et pas si lisse coni¬ 
ine ordinairement chez A. weberi Pen. a cause de la confluence des 
series de points en rugosites longitudinales. Les squamules grandes, 
brievement ovales ou rondes, masquent completement 1 integument 
et rarement seulemenl ne sont pas coutigues. Sur le fond uniforme 
des squamules se dessinent plus nettement les points piligeres. 
Les squamules sur les cotes semblables a celles du dos. Processus 
prosternalis invisible, car les paities laterales qui delimitent la 
partie mediane, s’iusinuant entre les hanchcs, ne s’elevent pas 
au-dessus du fond. 

La base des elytres toujours un peu plus large que le protho¬ 
rax, parfois assez nettement plus large, les angles humeraux 
toujours aigus, les cotes derriere eux se dilatent regulierement 
(cf?) et les epaules ne sont guere marquees, ce qui fait differer 
nettement A. carpathicus Rcitt. d’A. weberi Pen. Les cotes des 
elytres dilates chez certaines femelles un peu au dela du milieu, 
chez les autres regulierement arrondis-dilates et nettement ovales. 
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Chez les males les cotes des elytres plus ou moins dilates vers 
leur milieu. Derriere Tangle humeral se trouve toujours une petite 
Crete dcliinitant le dos de l’elytre. La ponctuation des stries tres 
caracteristique, points des stries grands, espaces et tres profonds, 
provoqiiant anfractuosiles des interstries, ce qui n’existe jamais 
chez A. iveberi Pen. Les interstries 3' m ' et 5 iui ° un pen plus 
larges dans la partie basale et un pen plus eleves que les autres, 
faihlement costiformes. Les points pupilles par les squamules 
rondcs qui sculement cxceptionnellement chez certains exempt, 
sont allongees, surtout derriere les epaules. Les squamules des 
elytres grandcs, cuivrces ou nacrees, ordinairement avec un reflet 
metallique, les squamules des points des stries d’habitude plus 
claires. Les normales tachcs claires grisatres jusqu’au rose-argente, 
jamais blanches. Les taches anterieures petites, souvent nulles, 
les posterieures grandes, plus transversales, peu variables, occu- 
pent presque toute la largeur des elytres et sont situees plus en 
arriere que chez A. xceberi Pen. Ecusson nul ou tres petit, en for¬ 
me de point luisant sur lequel se trouve souvent un unique poil. 
Dessous du corps couvert de squamules rondes et denses, les 
squamules sur le 3 Jrac et 4' mc segments abdominaux beaucoup 
plus petites et allongees, le segment dernier pileux. 

Pattes assez elancees, surtout les tihias qui habituellement 
sont d’un brun-rougeatre. Chez certains exempl. des Carpates 
orientales, surtout vieux, beaucoup plus rarement chez ceux 
d’autres parties des Carpates les tibias sont rembrunis, ce qui 
conduit cxceptionnellement jusqu’a leur donner une couleur 
identique a celle des femurs. Chez lc c? tibias anterieures an 
sommet legerement courbes en dedans, un peu plus fortement que 
chez A. ueberi Pen., mais cette courbure est assez variable indi- 
viduellement et quelquefois disparait presque completement. 

Penis (fig. 13-15) tres scmblablc a cclui d'A. v. ran (Schrank), 
plus petit, les cotes se retrecissent nettement an sommet; echan- 
crure apicale plus ctroite et plus plate et en consequence les 
angles apicaux plus arrondis. 

Long.: 4,6-6,7 mm, en moyen. 5,5 mm. Cette forme existe 
seulement dans les Carpates et ne descend pas sur la plaine; 
vit d’apres mes observations de Rytro (Carp, occid.) exclusive- 
ment sur Symphytum cor datum W. K. 
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Cette forme differe d'A. weberi Pen. principalement par les 
dimensions nn peu plus petites, le contour plus svelte, prothorax 
cylindrique, tronque antcrieurement, sans incision medianc, points 
des stries beaueoup plus grands et plus profonds, pupilles de 
squamules rondos, squainiiles sur tout le corps beaueoup plus gran- 
des, plus rnetalliques, taches des elytres autrement colorees, de for¬ 
me et de dimensions assez stables, les cotes de deux premiers seg¬ 
ments ventraux densement couverts de squamules rondes, processus 
prosternalis pas developpe, pattes plus elancees, tibias bru- 
nutres. 

• Comme jc viens de hr dire plus baut, je cousiderais cette forme 
comme une espece distincte. Cependant les exemplaires designes 
comine paratypes d'A. carpathicus Reitt. dans sa collection et 
provenant de Transsylvanie (Schuler-Geb.), outre un specimen 
qui est un A. weberi Pen. typique, montrent un melange des ca- 
racteres d A. carpathicus Reitt. et d'A. weberi Pen. Le rostre de 
ces exemplaires ressemlile par la dilatation des ses aretes laterales 
au-dessus des veux a celui d'A. carpathicus Reitt., il est cepen¬ 
dant beaueoup plus rarement squamule. Le contour du corps est 
tres proche de celui d’^4. carpathicus Reitt., mais le prothorax 
a au milieu du bord anterieur une incision plus developpee et 
est rarement couvert de squamules beaueoup plus allongees. Les 
points des stries sont beaueoup plus plats et ne causcnt pas 
d’anfractuosites des interstries. Tous ces caracteres ne sont pas 
uniformement developpcs chez tous ces exemplaires. Ils different 
aussi d A. weberi Pen., de sorte qu'il est bien difficile de se faire 
une idee de leur position systematique. Pour trancher la question 
il serait necessaire d’etudier un materiel beaueoup plus abon- 
dant de la meinc localite. 

De plus, 1 exemplaire de Transsylvanie (Kerzer Geb.), de¬ 
termine A. pscudelegans Reitt., qui par la forme du corps et du 
prothorax et par la squamulation ressemble coinpletement 
a A. weberi Pen., montre les points des stries tres profonds et 
pupilles, ce qui le rapproche d'A. carpathicus Reitt. L’existence 
de tels exemplaires suggere 1 idee qu'on trouve en Transsylvanie 
les formes intermediaires entre A. weberi Pen. et A. carpathicus 
Reitt. Le manque du materiel de ce territoirc ainsi que les pe¬ 
tites differences dans la forme du penis, auxquelles on ne pent 
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pas attribuer tie valeur specifique, m'inclinent maintenant a con- 
siderer A. carpathicus Reitt. plutot comine une sous-espece qu’une 
espece dislincte. Elle est sur le territoire des Carpates occiden¬ 
tals ct orientales nettement separee de meme que la sous-espece 
A. weberi Pen., mais les faits cites ne pcrmettcnt pas, a mon avis, 
de les considerer comrae des especes distinctes. 

Alophus kaufmanni Stierl. A pres l’etude des types de R e i t- 
ter je partage coinpletement 1 opinion dApfelbeck [1] et 
de S o 1 a r i [12] qu'^4. kaufmanni v. stierlini Reitt., v. sequensi 
Reitt. et v. puncticollis Reitt. ont ete decrites sur les excinplaires 
tres peu differenles de la forme typique et ctant donnee la tres 
grande variability individuelle d /f. kaufmanni Stierl. ne meritent 
pas d’etre maintenucs comine varietcs; elles represcntent des 
aberrations. 

4 exemplaires du Caucase (Lars, leg. L g o c k i, coll, de l’lnst. 
Zool. de l’Acad. d. Sciences de Cracovie) correspondent exacte- 
ment a la description d 'A. kaufmanni ssp. circassicus Solari [12]. 
Ils ressemblent exterieurcment tellement a A. v. rau (Schrank) 
qu’au premier coup d’oeil je les ai attribues a cette forme jusqu 
a ce que l’etude de leur appareil copulateur a montre leur vrai 
position systematiqiie. Penis de ces exemplaires est au sommet 
tronque ct legerement incise ce qui les separe de meme d’exem- 
plaires A'A. kaufmanni Stierl v d’Europe centrale. A. v. vau 
(Schrank) et A. kaufmanni Stierl. se superposent exterieurement 
en quelque \ sorte par l’intermediaire de la ssp. circassicus 
Solari. 

Alophus squamiventris Reitt. R e i t t e r [8] a donnc comme 
caracteres distinclifs A'A. agrcstis Bob., des details infimes, comme 
elevation plus forte de l’ecusson et la couleur uniformement 
blanche des soies soulevees sur les elvtres. Ces caracteres sont indi- 
viduellemcnt tres variables et l’holotype montre parmi les soies 
blanches beaucoup plus noinbrcuses aussi des soies sombres qui 
ont echappees a l’antcur. Apfclbeck [1] eonsidcrait A. squami¬ 
ventris Reitt. comme synonyme A'A. agrestis Bob. et a emis 1 opi¬ 
nion qu’/4. kaufmanni Stierl. n’est qu’une race occidcntale rcspecti- 
vement borealc d 'A. agrestis Boh. car le penis d ’A. squamiventris 
Reitt. et d’.4. kaufmanni Stierl. est identique. Solari [12] com¬ 
bat, et avec raison, cette opinion, mais considerc A. squamiventris 
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Reitt. corame une espece distincte, nettement differente d’,4. agres- 
tis Boll. L’etude de l'holotype et des paratypes de Rcitter ainsi 
que d’un nombrc plus grand d’exeinplaires d 'A. agrestis Boh. dc 
la collection Reitter m'a convaincu q 11 A. squamiventris Reitt. 
ne differe pas reellcinent d 'A. agrestis Boh. Lcs caracteres men- 
tionnes par S o 1 a r i: le rostre nn pen plus long, a cotes presque 
paralleles, lobes oculaires du prothorax mieux dcvcloppes, pro- 
thorax nettcnient plus long que large, sillon antericur bien de- 
veloppe, les clytres un pen plus longues, a cotes presque paralle¬ 
les sur une cerlaine distance — sont individiielleuicnt variables 
et leur developpement cliez l’holotype et les paratypes d A. squa- 
miventris Reitt. ne differe aucunement de celui d’/4. agrestis 
Boh. de Caucase. Penis des exemplaires grecs est un peu diffe¬ 
rent, inais les caracteres cites par S o I a r i sont aussi variables; 
d apres lui, chez A. agrestis Boh. dc Caucase (Mont. d’Armenie) 
les cotes du penis se retrecissent legerement a partir de 1’ouver- 
ture dc la cavite ejaculat. vers lc sommet puis s’elargissent de 
nouveau. Chez un exemplaire d ’A. agrestis Boh. de la collection 
Reitter provenant de meme des Mont. d’Armenie ce retrecis- 
sement n’existe pas et penis ressemble heaucoup a celui d’/f. kauf- 
rnantii Stierl. La lame apicale du penis est d'apres S o 1 a r i chez 
A. squamiventris Reitt. un peu plus etroite et nettcnient plus 
courte que chez A. agrestis Boh. Mon exemplaire du Parnasse a le 
penis un pen different de celui represente par S o 1 a r i sur sa 
^*8- l a lame apicale est visiblement un peu plus large que 

chez A. agrestis Boh. d’Armenie. 

II me semble que les petites differences de la forme du penis 
qui est pourtant lui aussi un organe variable, etant donne lc man¬ 
que de differences quelconques specifiques exterieures, ne justi- 
fient pas de considerer les formes qui les moutrent coinme espe- 
ces distinctes. C est pourquoi je crois qu’il faut considerer 
A. squamiventris Reitt. coniine synonyme d 'A. agrestis Boh., de 
meme que „var .’ armeniacus Hochhut, basee uniquement sur 
I’existence de taches blanches sur les elytres. La synonymic se- 
rait done comme suit: 


Alophus agrestis Boh. in Schonherr Gen. Curcul., VI, 2. p. 206 
(1840) Caucase (1. cl.) 
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armeniacus Hochhut, Bull. Mosc., 2, p. 486 (1847) 

Armcnie (1. cl.) 

squumiventris Reitt., Wien. Ent. Zei«. 20. p. 209 (1901) 

Grece (Pumas 1. cl., Attica, 

Veluclii) 

Penis d 'A. kaufmanni Stierl. ne montre aucunc difference 
essentiellc par rapport a cclui d\4. agrestis Boh., car bien quils 
existent de petits caracteres distinctifs, lcur variab.hte mdm- 
duellc sc superpose nettement chez les deux formes. Malgrc ce a 
ie suis d’avis qnA. agrestis Bob. et A. kaufmanni Stierl. repre- 
sentent deux cspeces distinctes me basant sur les differences de la 
morphologie ext6ricure; les principals sont: le contour different 
(les epaules chcz A. agrestis Boh. sont toujours bicn marquees, 
les cotes des elytres sont parallels sur une grande distance de 
sorte que leur contour cst presque rectangulaire, la base des 
elytres est faiblement ecliancree, leur dos visiblement aplati; chez 
A. kaufmanni Stierl. les epaules ne sont guere marquees, les ely¬ 
tres sont regulierement oblongues ovales, leur base est echaucree 
beaucoup plus profondement), le prothorax chez A. agrees trans- 
versalement pen convexe. presque lisse sur le dos, lobes oculaires 
faibles, processus prosternalis pen devcloppe; chez A. kaufmanni 
Stierl. prothorax est transversalement plus convexe, avec un pro- 
fond sillon median et rugosites irreguliercs longitudinales, lobes 
oculaires beaucoup plus grands, processus prosternalis beaucoup 
plus haul. La pilosit.' du corps est aussi differente: cliez A. agrestis 
Boh le dos du prothorax est convert de squamules romles mas- 
quant completement on a pen pres le tegument, tandis que chez 
A. kaufmanni Stierl. les squamules du prothorax sont tres allon- 
gees et ne cachent guere sa sculpture; l’abdomen chez A. agrestis 
Boh. densement convert de squamules rondes, pileux chez 

A. kaufmanni Stierl. . , 

Alopkus hilfi Reitt. Je ne sais pas quelle espece Apfelbec 
a cu sous ses yeux en d6crivant cettc forme [1]. La description, 
tres courtc, correspond aux types dc R e i 11 e r, mats ccs der- 
niers ne montrent pas a la base du rostre une „mcist sehr deutli- 
che Erweiterung” comme dit Apfelbeck. Penis figure sur 
sa fig. 11 est cependant tout-a-fait different de celui du paratype de 
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Reitter. Peut-etre Apfelbeck a vu A. macedonicus Solari, 
decrit settlement en 1945 et tres semblablc a A. hilfi Reitt. avec 
penis tres rapproche de celtti figure par Apfelbeck. 

Alophus mulissorum Apfelb. 6 cxemplaires figurants sous ce 
nom dans la collection Pcnecke (Albanie, Slikelzen), mon- 
trent les soies soulevees sur les elytres de la meuie forme qtie chez 
le type d\4. apfelbecki Reitt. Ccs soies sont en particulier dans 
la partie anterieure des elytres de la meme longueur quo dans 
la partie posterieure, sculcment tin pcit moins soulevees et moins 
visibles. Elies ne sont qu'insensibleinent plus courtes que ebez 
A. apfelbecki Reitt. D’upres Apfelbeck la partie anterieure 
des elytres en doit etre conipletcment depourvue. 

Dans la collection Reitter figurait parmi les noinbreux 
cxemplaires d’^4. nictitans Boh. tin specimen different, apparte- 
nant a une espece inedite. Je le nonmie A. solarii n. sp. a la uie- 
moire de l’illustre savant de Genes. 

Alophus solarii n. sp. C? (holotype, fig. 23). Par les dimen¬ 
sions et surtout par les longues soies dressees rappelle beaucoup 
A. nictitans Boh. et A. pindicus Solari, raais differe yiettement 
d , A. nictitans Boh. par le manque de dent du dessous du rostre 
et par un tres faible developpement du proc. prosternalis. Ce 
dernier detail, ainsi que le prothorax beaucoup plus etroit et 
beaucoup plus arrondi lateralement, les lobes oculaires bien de- 
veloppes le differencieut d'A. pindicus Solari. 

Rostre, vu de cote, legereuient courbe et pas separe du front, 
vu tin haut montre devant les yeux une legere dilatation denti- 
forme, puis les cotes se retrecissent un peu au dela du milieu de 
sa longueur et s’elargissent ensuite forteiuent au soininet, avec un 
etroit et assez profond sillou median. Front aussi large que le 
dos du rostre entre Tinserlion des antennes. Rostre un peu angu- 
leux, densement convert de squamulcs petites et rondos et ties 
soies soulevees. Bord anterieur de Pocil pas infosse, bordc de 
squamulcs allongees et denses. Antennes assez courtes, le 3'“" 
et lc 4 ,Mm articles du funicule aussi longs que larges, les sui- 
vants plus larges que longues, le dernier fortement transversal. 

Prothorax un peu plus large que long, regulierement arrondi 
sur les cotes, a la base un peu plus large qu'au sommet, etrangle- 
ment derriere le bord anterieur peu marque, lobes oculaires bien 
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dcveloppes. Le dos transversalement regulierement convcxe, 
longitudinalement plus declive vers la base que vers le sommet, 
lisse, densement ponctue, les points confluent longitudinalement 
mais ne forment pas de rugosites. Le sillon median dans la partie 
anterieure a peine marque. Dessus couvert de squamules rondes 
et sombres, les squamules sur les cotes un pen plus grandes, 
rondes et claires, imbriquees et en outre se trouvent des soies 
longues et soulevees dirigees vers le milieu et en arriere. Pro¬ 
cessus prosternalix faiblement developpe. 

La base des elytres echancree en arc regulier et assez pro- 
fond, un pen plus large que le prothorax, les epaulcs legerement 
marquees; les elytres regulierement oblongties ovales, dessus 
faiblement convexes. stries pen developpees, points des stries tres 
peiits; densement couverts de squamules rondes et pourvus des 
soies longues et soulevees comme chez A. nictitans Hob.; les points 
des stries emettent des squamules petites et allongees. L'ecusson 
situe au niveau des elytres, densement convert de squamules allon¬ 
gees. Dans la partie anterieure des elytres se trouve sur les 
interslries 4-6 une tacbe claire oblique sc prolongeant dans 
la region liumerale; la tache posterieure de la meme couleur 
n’a pas la forme de „V”, comme d’kabitude dans le genre 
Alophus Schonh. et forme une bande transversale, perpen- 
diculaire a la suture, la plus large sur elle et se retrecissant vers 
les cotes, bordee au milieu devant et derriere de squamules foncees. 
Sur les autres parties des elytres se trouvent eparpillees sur le 
fond jaune-brun d’assez noinbreuses petites taches rondes ou 
ovales de la meme couleur que les precedentcs. 

Les squamules sur les cotes du metasternum et sur les 
episternes oblongues ovales, l’abdomen pileux, les squamules sur 
les cotes de ses deux premiers segments tres allongees. 

Tibias antcrieurs au sommet faiblement courbes en dedans, 
brun-noire, tarses assez greles. Longueur 5,5 mm. 

Penis, vu du haut (fig. 16), dilate insensiblcment a partir de 
la base, puis retreci, les cotes ensuite presque paralleles sur 
une certaine distance, rctrecis rapidement et rectilineairement 
du niveau dc l’ouverture de la cavite ejaculat., au sommet etroi- 
tement tronque. Vu de cote (fig. 17), fortement courbe, un peu 
moins dans la partie apicale, courte lame apicale legerement 
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recourbee. La forme du penis distingue cette espece de tous les 
autres representants du genre Alophus Schduh. 

Holotype, etiquete „Thessalia”, dans la collection du Musee 
Zoologique de Budapest. 

Alophus cretaceus Reitt. (Mongolie bor.). L’etude de l’holo- 
type m’a convaincu qu'il faut rayer cette espece du genre 
Alophus Schbnli. Les tibias anterieures an sommet fortcment 
dilates en dehors corame chez Philopedon plagiatus Scliall., les 
tarses incornpletemcnt spongieux en dessous, les ongles tres 
grands et fortement divariqucs, cxcluent cette espece du genre 
Alophus Sclionh. A. cretaceus Reitt. appartient a uu genre que 
je ne connais pas, pcut-etre nouveau, mais les materiaux me 
manquent pour trancher definitivement la question. 

Alophus pindicus Solari a etc decrit sur un exempt. C? aux 
squamules abimees provenant des inontagnes Pindus en Epire. 
La collection R e i 11 e r contenait parmi les Alophus Schdnh. 
indetermines un exempl. C?, etiquete ,,Caucasus, Meskisch. Gb. Lc- 
der. Reitter” correspondant bien a la description de Solari; je 
n’ai pas etudie le penis de cet exemplaire aussi depourvu de squa¬ 
mules dessus. J’ai trouve dans la collection de Plnstitut de la 
Protection des Plantes de Pulawy un exempl., $, aussi tres 
abime qui appartient sans doute a la meine espece; la femelle est 
beaucoup plus large que le male, mais montre uu contour analo¬ 
gue du prothorax ct des elytres. Cet exemplaire etiquete „Pu- 
lawy VI—1908”, ce qui est certainement errone, provient pro- 
bablcment du Caucase. Chez les deux sexes la base des elytres 
est nettement plus large que le prothorax, assez profondement 
et regulierement echancree, les angles huineraux visiblement 
saillants en avant. 

Tableau des especes de l’Europe centrule 

1. Elytres allonges, epaules obliquement tronquees, les cotes s'elargissent 
faiblement au dela du milieu de leur longueur; protliorax avec un pro- 
fond sillon au milieu de la partie anterieure, generalcment inegal sur 
les cotes. Rostre avec un profond et large sillon median, fortement 
retreci de la base en avant. Tibias bruns. Penis nn peu retreci vers le 
sommet qui est profondement echancre, les angles apicales fortement 

pointus. Alpes orientales. A. austriacug Otto. 

— Elytres plus courts, plus regulierement ovales.2 
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2. Prothorax lissc ou avcc petiles rugositcs longitudinals ct laterales qui 
tout-a-fait exccptionnellcment sont plus developpces .... 3 

— Prothorax large, a surface inegale; sillon median profond, s’allonge 

souvent en une gouttiere ahoutissant devant la proluhcrance antescu- 
tellairc ordinairement hien developpce; sur les cotes avec diverses impres¬ 
sions lougitudinales tres variables. Raremcnt la surface du prothorax 
lisse, mais alors sa ponctuation grossc el parmi les points uormaux avec 
il'aulres bcaucoup plus grands, peu nombreux. Rostre a cotes paralleles 
ou insensiblemcnt retreci de la base vers le milieu, elytres regulicrcment 
ovales, sans epaules, densement couverts de squamules brun-roux avec 
reflet metallique, les laches claires petites et Ires tranchantes. Processus 
proslcrnalis haut, p£nis fortement ritreci vers le sommet qui est large- 
ment tronque ou avec unc tree legere incision. La partie sud-cst de 
l’Europe cent rale, Pieniny, Podolie, Roumanie. Peninsule Balcanique, 
Turquie. haujmanni Stierl. 

3. Lobes oculaires hien dcveloppes. Ecusson hien visible, densement squa- 

mule . . . .^ 

— Lohes oculaires moins developpcs, ecusson petit, eparsement squamule, 

en forme d’un petit bouton noir ct lnisant on presqne invisible . . 5 

4. Plus petit, longueur moyenue 6,7 mm, rostre plus lissc, elytres couverts 

de squamules brunes avec reflet metallique, les taches claires ordinaire¬ 
ment pas trop tranchantes. Penis a cotes paralleles, au sommet largement 
echancrc. Europe occidentale et ccntrale . ... A. triguttatus (F.). 

_ Plus grand, longueur moyenue 7,7 mm. rostre a surface plus inegale, 

car a cotes du sillon median se dessinent les carenes faiblcs, elytres cou¬ 
verts d’habitude de squamules brunes et mates, les taches claires blan¬ 
ches on hlanchatrcs, tres tranchantes. Penis legerement retreci vers le som¬ 
met, cchanerure apicale plus etroite. Partie orientate de 1’F.urope centrale 
et Europe orientalc. A. triguttatus var. vau (Schrank). 

5. Rostre cylindrique, lisse, uniformcment ct assez raremcnt couvcrt de 

squamules. Prolhorax a cotes paralleles dans la partie hasale, fortement 
retreci vers le sommet, couvert de squamules roudes ou ovales lesquelles 
exceptionuellemcnt sont plus allongees. Lobes oculaires faiblcs incision 
mediane du boril auterieur etroite et aigue, rarement plus pftte. Pro¬ 
cessus prosternalis peu developpe. Elytres chez le Cf assez fortement 
ponctues dans les stries, mais les points ne causent pas d’anfractuosites 
sur les interstries, chcz la femelle les elytres tres lisscs. Ecusson en forme 
de petit bouton luisant a squamules tres eparses. Tibia* noirs. Penis 
corame chcz A. triguttatus (F.). Alpes orientales, Alpes Dinariques, Car- 
pates, Podolie, Bucovine, Roumanie, Italie ccntr. mont. 

.: : A. triguttatus ssp. weberi Pen. 

— Rostre a surface inegale, les carencs laterales marquees, densement cou¬ 
vert de squamules grandes, prothorax cylindrique, tronque anterieure- 
ment, sans incision mediane, densement couvcrt de squamules rondes; 
processus prostarnalis presque invisible. Points des stries tres profouds. 
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pupilles lie squamules rondes, les interstries un peu costifprmes avec les 
aufractuosites causees par les points des stries. Scusson nul ou a peine 
visible. Tihias brims, penis nettement rctreci vers le sommet, cchancrure 
apiuale plus etroite ct plus plate. Carpates occidentales ct orientals. 
.-4- Iriguttalus sup. carpalhicus .Reitt, 


Catalogue des especes du genre Alophus Schdnherr 


Cure. Disp. Meth., 1826, p. 166 
nictitans Bob. in Schiinh. Gen. Spec. Cure. VI, 2, 


1812, p. 207 


Aegypt. 


(1. cl.), Medit. 


foraminosus Stierl., Wien. Ent. Monatsscbr., V, 

1861, p. 221 

hebraeus Stierl., Mitth. Schweiz. Ent. Ges., VIII. 

1888, p. 65, 67 

syriacus (Chevr.) (indescr.) Stierlin, Mitth. 
Schweiz. Ent. Gcs.. V'lII, 1888. p. 67 
;;sp. singularis Jacq. du Val., Gen Col. IV, 
1851-1868, p. 21, nota 2, t. 9, f. 40 


pindicus Solari, Mem. Soc. Ent. Ital., XXIV, 1915, 
p. 25, 26 

solarii Smreczynski, n. sp., h. op. 
agrestis Boh. in Schonh. Gen. Spec. Cure. VI, 2, 
1842, p. 206 

anneniacus Hochhut, Bull. Soc. Imp. .Nat. Moscou, 
XX, 1847, II, p. 486 

squamiventris Reitt., Wien. Ent. Zeit., XX. 1901, 
p. 209 

epiroticus Solari, Mem. Soc. Ent. Ital., XXIV. 1945, 
P . 26, 27 

kaufmanni Stierl., Mitth. Schweiz. Ent. Ges.. VII, 

1884, p. 4.4 


a. stierlini Reitt., Deutsch. Ent. Zeitschr., 
XXIX, 1885, p. 211, 212 
a. sequensi Reitt., Wien. Ent. Zeit., XX, 1901, 
p. 213 

a. puncticollis Reitt., Wien. Ent. Zeit., XX. 1901, 
p. 213 


Epir. (Janiua 1. cl.) 

Haifa (I. cl.) 

Syria (I. cl.) 

Montpellier (1. cl.). 

Gall, mer., Corsica, Ita¬ 
lia, Sicilia 

Epir. (Mont. Kata- 
phid. 1. cl.), Caucasus 
Thessalia (I. cl.) 

Cauc. (1. cl.) 

Armenia (I. cl.) 

Graecia (Parnas. 1. cl.) 

Epir. (Mont. Kataphid. 

I. cl.) 

Hung. (1. cl.), Alp. or., 
Pienin., Pod., Rum., 
Bale., Turc. 

Bosnia (Nemila 1. cl.) 

Croatia (Velebit 1. cl.) 


Carn. (1. cl.), Croatia 
3 
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v. albidus Fiori, Riv. Col. Ital., Ill, 1905, p. 57, 
58 

r. elegant Stierl., Mitth. Schweiz. Ent. Ges., VIII. 
1888. p. 65 

stp.? reitteri Solari, Mem. Soc. Ent. Ital.. XXIV, 
1945, p. 12 

sup.? integer Solari, ibid. p. 11 
ssp. circassicus Solari, ibid. p. 11, 12 
austriacus Otto, Wien. Ent. Zeit., XIII, 1894, p. 3 


Abruzz. (Gran Sasso 
I. cl.) 

Turcia 

Anatolia (1. cl.) 
llercegov. (MoBtar I. 

cl.) 

Circassia (I. cl.), Cau¬ 
casus 

Wechsel (1. cl.). Alp. 


or. 

styriaeus Apfelb.. Glasn. Zem. Mus. Bosn. 

i Here.. XXXIX, 1927, p. 77, 78 Stiria (Stuhleck 1. cl.) 

triguttatus (F.), Syst. Ent.. 1775, p. 148 Brit. (Richmond 1. cl.), 

Eur. occ. - centr. 

cordiger (Sulz.), Abgek. Gesch. Ins., 1776, p. 40. t. 4, f. 11 
melunocardiut (Ilerbst.). Natursyst. Ins. Kafer. VI, 1795, t. 94, f. 2 
rufimanus (Marsh.), Ent. Brit., I, 1802. p. 270 
striatirostris (Marsh.), ibid. p. 269 

trinotatus Steph.. Ill. Brit. Ent. Mandib. IV', 1832. p. 109 
gamma Meg. in Dej. Col. Cat. 3 ed. 1836, p. 283 
V'griseum Meg. in Dej. Col. Cat. 3 ed. 1836, p. 283 
immaculatus Desbr. d. Loges, Mitth. Schweiz. Ent. Ges., Ill, 1871, p. 374 
obsoletus Reitt., Deutsch. Ent. Zeitschr., XIII, 1894, p. 309 
udspersus Pic., Echange, XLVII, 1931, p. 10 
obsoletus Solari, Mem. Soc. Ent. Ital., XXIV, 1945, p. 19, 40 
v. vau (Schrank.), Enum. 1781, p. 120 Vindohona (1. cl.), Eur. 

centr.-or. 


haliciensis Reitt., Wien. Ent. Zeit., XXI, 190 
p. 196 (vau var.) 

elegant Reitt., Wien. Ent. Zeit. XIII, 1894, 
p. 309 

pseudelegans Reitt. (n. nov., elegant Reitt.), 
Wien. Ent. Zeit., XX. 1901, p. 212 

triguttatus Solari, Mem. Soc. Ent. Ital., XXIV, 
1945, p. 13, 14 

u. inversus Solari (n. nov., triguttatus Sol.), 
ibid., p. 40 

pseudelegans Solari, Mem. Soc. Ent. Ital., 
XXIV, 1945, p. 15, 16 


Halicia (Tarnopol 1. cl., 
Cracovia), Austr. inf. 

Hungaria 

Hung. bor. (Tatres 1. 
cl.), Transsylv. 

Austr. sup. (Windisch- 
Garsten 1. cl.) 


Hung., Slov., Austr. 
inf., Besc., Transsylv., 
Bucovina 
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hilfi Reill., Wien. Ent. Zeit., XX, 1901, p. 210, ibid. 
XXI, 1902. p. 8 


? csilsii Apfclb., Glasn. Zcm. Mas. Bosn. 
i Here., XXXIX, 1927, p. 71, 75, f. 4 
? carpathicux Solari (our.), Mem. Soc. Ent. 
11aI. XXIV, 1945, p. 18. 19 
sup. i veberi Pen., Wien. Ent. Zeit., XX. 1901, 
p. 19, 20 


uniformis Reitt. (ear.), Wien Ent. Zeit., XIII, 
1894. p. 308 

balcanicus Apfelb. (far.), Glas. Zem. Mus. 
Bosn. i Herceg.. XXXIX. 1927, p. 78 

ulbanicus Solari (ssp.), Mem. Soc. Ent. Ital., 
XXIV, 1945. p. 21 

vau Solari, Mem. Soc. Ent. Ital., XXIV, 1945, 
p. 14, 15 

a. subcarinatus Reitt. (fur.), Wien. Ent. Zeit.. 
XIII, 1894, p. 308 

f. italirus Fiori, Riv. Col. Ital. Ill, 1905, p. 57, 
64 

nigrans Fiori, ibid., p. 57, 64 

sup. carpathicus Reitt., Wien. Ent. Zeit. XX, 
1901, p. 211 

rhodopenm Reitt., Wien. Ent. Zeit., XXXI. 1912, 
p. 169 

? gjorgjevici Apfelb., Glasn. Zem. Mus. Bosn. 
i Herccg., XXXIX, 1927, p. 72, 81 

asluriensis Stierl., Mitth. Schweiz. Ent. Ges., VIII, 
1888, p. 65, 68 

shurdaghensis Apfelb., Glasn. Zem. Mus. Bosn. 
i Herceg., XXXIX, 1927, p. 72, 79, f. 8 


Herceg., (Cvrstnica I. 
cl.), Bosnia, Montene¬ 
gro 

Transsylv. (I. cl.) 

Carp. or. 

Stiria (Graz I. cl., Ko- 
ralpe), Alp. or.. Alp. 
Dinar., Carp., Sudet., 
Podolia, Bucov., Rum.. 
Ital. centr. moot. 

Bcsc. (Althammer I. cl.) 

Bosnia (Bielasnica I. 
cl.), Bulg., Serb. 

Alb. bor.. (Prokletia 
1. cl.) 

Austr. inf. (Vindob. 1. 
cl.) 

Hung. bor. (Marma- 
rosch 1. cl.) 

Abruzz. (Gran Sasso 
1. cl.) 

Abruzz. (Grau Sasso 
I. cl.) 

Carp, occid., or. 

Bulg. (Rhodope 1. cl.) 

Serb., Bulg. (Stara 
plan 1. cl., Rhilo) 

Hisp. bor. (Asturia) 

Maced. (Koritnik 1. cl., 
Sliar-Dagh) 



I 


36 


STANISLAW SMRECZYflSKt 


malzenaueri Lokav. Cas. Ceske Spol. Enl., 
1908. p. 60 

npjclbecki Reitt. (hilfi tar.), Wien Ent. Zeit. XX. 
1901, p. 211 

malissoruin Apfelh., Clasti. Zein. Mus. Bosn. i Her- 
ccg., XXXIX. 1927. p. 73. 80. f. 10 

macedonicui i Solari, Mem. Soc. Ent. Ital.. XXIV, 
1943. p. 27. 28 

alternans Woll., Col. Atlant. App., 1865. p. 50 
mugnijicus Woll.. Cat. Canar. Col., 1864. p. 326 
(cretaccu s lleitt., Wien. Ent. Zeit.. XIII. 1891. 
p. 309. nec Alophus) 


Montenegro 

Bosnia (Volujak I. cl.) 

Alb. bor. (Mali Kolats 
I. cl.. Maja Rosit) 

Macetl. (Ljubetcn, 

Shar-llagli I. cl.) 
Oomera 
Canar. ins. 

Mongol, bor. 


EXPLICATIONS DES FIGURES 

Fig. 1. Alophus trigullalus (F.) (France. BroUt-Vernet) — penis. 

Fig. 2-4. Alophus trigullalus (F.) (Sudctes, Cieplice) — penis. 

Fig. 5, 6. Aloplius triguttntus v. vau (Schrank) (Cracovie) — penis. 

Fig. 7. Alophus trigullalus v. vuli (Schrank) (Jaroslaw) — penis. 

Fig. 8. Alophus trigullalus v. vuu (Schrank) (Podolie) — penis. 

Fig. 9. Alophus trigullalus ssp. weberi Pen. (Vienne) — penis. 

Fig. 10, 11. Alophus trigullalus ssp. weberi Pen. (Carpathes occid., 

Pieniny) — penis. 

Fig. 12. Alophus triguttatus ssp. weberi Pen. (Przemysl) — penis. 

Fig. 13. 14. — Alophus liiguttatus ssp. earpnthicus Reitt. (Carp, occid., 

Pieniny) — penis. 

Fig. 15. Alophus trigullalus ssp. carpathicus Reitt. (Carp, occid., Rytro) — 
' penis. 

Fig. 16. Alophus solarii It. sp.. holotypc (Thessalie) — penis, vu du haut. 
Fig. 17. Alophus solarii n. sp.. holotype (Thessalie) — penis, vu de cote. 

Fig. 18. Alophus trigullalus ssp. weberi Pen. (Jaroslaw) — penis avec 
diffcrcnciation sclerotisee en forme de trident a I’inlerienr du sac 
praeputial. 

Fig. 19. Alophus triguttatus ssp. weberi Pen., ( f, (Carp, occid., Rytro). 

Fig. 20. Alophus triguttatus ssp. weberi Pen., (Carp, occid., Rytro). 

Fig. 21. Alophus trigullalus ssp. carpathicus Reitt., cT, (Carp, occid., Rytro). 
Fig. 22. Alophus triguttatus ssp. carpathicus Reitt., 5, (Carp, occid., Rytro). 
Fig. 23. Alophus solarii n. sp., (?, (holotype, Thessalie). 
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STRESZCZENIE 

Rodzaj Alophus Schonhcrr jest reprezeutowany w Europie 
srodkowej zaledwie przcz kilka form, ktorych oznaczenie, mimo 
istnienia czterech prac poswi^conych temu rodzajowi, natrafialo 
na znaczne trudnosci powodowane slabym zroznicowaniem morfo- 
logicznyin wsponinianych form oraz bardzo roznym iuterprcto- 
wanicm ich przez poszczegolnych autorow. Autor przestudiowal 
obszerny material, w tym typy wic;kszosci form opisanych z oma- 
wianego teremi i doszedl do wniosku, ze Alophus triguttatua (F.) 
tworzy w Europie dwie rasy slabo si$ wyrozniajace: A. trigut- 
tutus (F.) typowij, wyst^pujqcq w Europie zachodniej i srodkowej 
az po okolice Wiednia i Dolny Slask, oraz A. triguttatus var. vau 
(Schrank) rozmieszczona dalej ku wschodowi. Ponadto A. tri¬ 
guttatus (F.) tworzy we wschodniej cz^sci Europy srodkowej, 
glownie w gorach, dwie formy o wiele bardziej odrijbne, A. weben 
Pen. i A. carpathicus Reitt. Autor uwazal poczqtkowo formy te 
za odr^bne gatunki, jednakze wykrycie pojedvnczych okazow 
przejsciowych pomit;dzy A. triguttatus (F.) i A. weberi Pen. 
(zwlaszcza w Alpach wscbodnich), oraz pomitjdzy A. weberi Pen. 
i A. carpathicus Reitt. (w Siedmiogrodzie) jak rowniez nad- 
zwyczaj zblizona budowa narzadow kopulacyjnyeh wymienionych 
form sklania go obecnie do uwazania A. weberi Pen. i A. carpat¬ 
hicus Reitt. za podgatunki A. triguttatus (F.). 

Ze zbadania odnosnych typow oraz szczegolowego przcstu- 
diowania literatury wynika, ze A. v. haliciensis Reitt., A. v. pseu- 
delegans Reitt. (n. nov. — elegans Reitt.), A. pseudelegans Solari, 
A. triguttatus Solari, A. v. inversus Solari (n. nov. = trigutta¬ 
tus Solari) oraz najprawdopodolmiej A. csihii Apfelb. i A. v. car¬ 
pathicus Solari sjj synonimami A. triguttatus v. vau (Schrank). 
Alophus v. uniformis Reitt., A. vau Solari, A. v. baleameus 
Apfelb. i A. ssp. albanicus Solari sq synonimami A. triguttatus 
ssp. weberi Pen., A. a. subcarinatus Reitt. jest aberraejs) tej 
formy. 

Ponadto autor podaje rozne uwagi taksonomiezno-systema- 
tyczne o Alophus kaufmanni Stierl., A. squainiventris Reitt., 
A. Iiilfi Reitt., A. malissorum Apfelb., A. pindicus Solari i opisuje 
nowy gatunek, Alophus solarii, z Tessalii (holotyp w zbiorach 
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Muz. Zool. w Budapeszcie). Alophus cretaceus Reitt. nalezy skre- 
slic z rodz. Alophus Schonh. W koncu podaje autor katalog 
wszystkich gatunkow rodzaju Alophus Schiinh. 
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Roznice gatunkowc w budowie zenskich narzqdow 
rozrodczych rodzaju Polydrosus Germ. (Coleoptcra, 

Curculionidae ) 

Specific differences in (he structure of the female reproductive 
organs of the genus Polydrosus Germ. ( Coleoptcra. Curculionidae ) 

napisata 

ANTONINA LENKOWA 

Introduction 

The detailed study of the female reproductive organs of 
Polydrosus mollis Strom., P. sericeus Schall. and P. pilosus 
Gredler submitted in my former paper on weevils showed some 
differences in the structure of the gonads of these species. Con¬ 
sequently the following questions arise: 1) What do the gonads 
of other species of the genus Polydrosus Germ, look like? 2) Do 
these differences indicate the degrees of relationship among 
the particular species, and do these connections correspond to 
the systematic division based upon the similarity of external 
morphological characters? 3) Is it possible to draw any general 
conclusions on this basis relating to the species as such, and thus 
to offer some elucidations of problems connected wHh the origin 
of species, the transformation of one species into another, etc. 

A number of authors working on the systematics of certain 
groups of insects use, with considerable success, the method of 
comparing certain parts of the reproductive organs and especially 
of the copulatory organs. In the literature hitherto available to 
me I have not met any publications concerning the genus Poly- 
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drosus Gerin. which, being represented in Poland by several 
species, seemed to me an excellent material for such studies, 
especially since it is divided into a number of clearly distingui¬ 
shed subspecies. 

The Material and the Methods 

Fifteen species of the genus Polydrosus Germ, form the 
subject of the present work. Data concerning the time and place 
of collection of these weevils and the plants on which they feed 
are presented in the table I. 

Having cut off their heads, legs and elytrae, I prepared the 
insects in Ringer’s solution. For histological purposes the isola¬ 
ted organs were fixed in Bouin’s solution, dehydrated in the 
usual way, cleared in terpene oil, and embedded in paraffin. 
Histological sections 6 ft thick were stained in Delafield’s haema- 
toxylin and in a l°/o solution of eosin. At least 10 series of mi¬ 
croscopic preparations were made of each species of weevils. 

Tn order to observe them „in toto” the freshly isolated gonads 
were studied in the Ringer's solution. This method enables us to 
study the mechanism of the movements of the uterine muscles, and 
those running from the sclerosed rod etc., but does not permit 
the investigation of the internal layers. In order to study the 
course of the internal ducts in the organs investigated, the go¬ 
nads were slightly stained with borax carmine and placed in 
a mixture of gelatin, distilled water and glycerine. Dried speci¬ 
mens of weevils were also used, the abdomina of which were 
boiled in 10°/o KOH. After rinsing in water , the receptacula 
seminis and the rods together with the 7th sternit were removed 
and prepared with gelatin and glycerine. 

General description of a female gonad 

As is generally known, the female reproductive organs con¬ 
sist of the ovaries, the deference ducts, the accessory organs 
and the external organs (W eber [15], Szwanwicz [14], 

Lenkowa [7], Natali [8]). 

According to Weber’s classification, the ovaries of weevils 
belong to the double-tubed, paired type, i. e. they consist of two 
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TABLE I 

Time and place of collection of weevils 


Species I Locality 

* 1 

Food plants 

1 Time of 
catch 

P. amoenus Germ. 

slopes of Babia* G6ra 
environments of Huci 

sko 

Rubus sp. 

July 

P. atomarius 01. 

Mydlniki near Cracow 
Ojcow 

Pinus silvestris L. 

May, June 

P.. cervinus L. 

Las Wolski near 
Cracow 

Helula verrucosa Ehrh. 
Quercus sp. 

May, June 

P. confluent Steph. 

( _ 

Wierzckowicc near Oj¬ 
cow, Kalina Mala near 
Miechow, rocks at Ty- 
niec near Cracow 

Genista sp. 

May 

P. coruscus Germ. 

Radziszow 

Salix purpurea L. 

May, 

June, July 

P. impar Gozis 

Mydlniki near Cracow 

Pinus silvestris L. 

May, June 

P. inipressifrons Gyll. 

Radziszow 

Salix purpurea L. 

May, June 

P. inustus Germ. 

Kosciuszko Mound in 

Cracow 

Gramineae 

May 

P. mollis Strom. 

Las Wolski near Cra¬ 
cow, Pieniny 

Corylus avellana L. 
Quercus sp., Fagus 
silvatica L., Carpinus 
betulus L. 

May, June 

P. picus F. 

Las Wolski near 

Cracow 

Quercus sp. 

June 

P. pilosus Gredler 

Pieniny, Skala Kmity 
near Zabierzow 

Corylus avellana L. 

May 

P. plcrygomalis Boh. 

Radziszow 

Quercus sp. 

May 

P. ruficornis Bonsd. 

Radziszow 

Alnus incana Moench. 

May, June 

P. scriccus Sell a 11. 

Las Wolski near 
Cracow, Radziszow 

Corylus avellana L. 
Alnus glutinosa Gaertn. 

June 

P. tereticollis 

Degeer 

Las Wolski near 
Cracow 

Corylus avellana L. 
Betula sp. 

May, June 
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lubes and a single calix on each side of the abdomen. Within the 
tube (fig. 1 — ov — ovariola ) may be distinguished the termi¬ 
nal filament ( filum terminate), the top chamber (germarium) 
and the egg-tube ( vitellarium ). The terminal filament is an ela¬ 
stic ligament which fastens the tube to the dorsal diaphragm 
(diaphragma dorsale) which divides the pericardial sinus from the 
abdominal cavity proper. This filament is a prolongation of the 
external epithelial sheath (tunica propria) of the tube and has 
nothing in common with the generative epithelium. In the top 
chamber the nurse cells (trophocytes) are formed, as well as 
the sex elements proper (oocytes). The initial growth of the 
oocytes proceeds at the expense of the trophocytes, from which 
the oocytes receive nourishing substances by means of the proto¬ 
plasmatic ducts, i. e. very thin tubes linking the two kinds of cell. 
Such a way of nourishing the oocytes is characteristic of the 
tubes of the meroistic and tclotrophic types. The egg-tube is 
the organ through which the oocytes pass, enclosed in follicular 
walls, and in which they attain their final size. From both tubes 
of the given half of the body mature eggs gather in the ample 
calix (fig. 1 — car), after having cast off the follicular sheaths 
at the end of the ovariole. The degenerating remains of the 
follicles form a ring-like protuberance called the corpus luteum 
(fig. 1 — cl). , , . . „ 

The deference duets consist of a pair of oviducts ( omducti) 
which unite into a common oviduct ( oviductus communis, 
fig i — oc )• this passes more distally into the strongly muscular 
uterus and farther on into the vagina. The nomenclature of the 
parts just mentioned is troublesome, as it has not been established 
at which point the uterus ends and the vagina begins; moreover 
some authors, c. g. W e b e r, use the term vagina to denote the 
whole section constituting the prolongation of the common ovi¬ 
duct. Stein [12] in his extensive monography on the female 
reproductive organs of the Colcoptera goes so far as to include 
in the vagina not only the terminal parts of the deference 
organs but also the diverticulum inclined forwards, which cor¬ 
responds to the copulatory sac. Natali [8] reports that the 
paired oviducts unite into one duct, the distal section of which, 
in his opinion incorrectly, is called the vagina. He does not 
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however propose any other term. Szwanwicz [14] distin¬ 
guishes a genital chamber or vagina in most of the higher insects 
and states that in those species whose eggs accumulate or young 
larvae develop in this section, the vagina is transformed into 
the uterus. Si mm [11] and Schroder [10] use the term 
uterus for that part of the single duct which lies close to the 
ovaries, and vagina for the terminal, posterior section. 

In the face of such varying interpretations it is difficult to 
decide upon the terminology of these organs in the weevils. 
When looking at the gonad from outside it is easy to distinguish 
the common oviduct from the markedly wider and more strongly 
muscular distal parts, (fig. 2 — oc). Its internal tube, however, 
does not end here, hut keeping the same shape of lumen and 
character of epithelium, it continues to run posteriorly in the 
interior of the next section (fig. 2 — Hu). If we accept the 
opinion of certain authors (Weber, Szwanwicz) that the 
vagina begins where the oviduct ends (fig. 2 — point B) we 
might include this section also in the common oviduct. On the 
other hand, besides the oviduct there are found in the same 
section the copulatory sac ( bursa copulatrix. fig. 2 — be) and 
the duct of the receptaculum seininis (ductus receptaculi , 

2 Hr); therefore the inclusion of the farther section in the 
notion of a common oviduct would not he justified. For the 
same reason the converse, i. c. using the term vagina for the 
distal deference ducts (fig. 2 — distance from point A to C), 
seems unsuitable for the genus Polydrosus Germ. According to 
Simm the copidatory sac is a product of the uterus. Accepting 
the opinion of this author, I use the term uterus for the section 
of the deference ducts from the point at which the duct of 
the receptaculum seminis forces its way outwards, or at which 
the protruding part of the copulatory sac separates, to the point 
at which the prolongation of the lumen of the oviduct ends 
(fig. 2 — distance from point A to B). 1 keep the term vagina 
for the terminal part (fig. 2 — distance from point B to C). 
In the present paper I call I he prolongation of the oviduct the 
uterine duct (fig. 2 — Hu) and for a common definition of the 
uterus and vagina the expression terminal deference ducts is used. 

The accessory organs include the copulatory sac ( bursa copu- 
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latrix , fig. 2 — be), the receptaculum seminis (fig. 1 — r ), the 
duct of the receptaculum seminis ( ductus receptaculi) and the 
additional gland ( glandula accessoria, fig. 1 — ga). The bursa 
copulatrix may have the shape of a sac bent in the form of a small 
roove, or it may be composed of 2 parts, a tube-like channel with 
a bladder-like receptacle fixed on it (fig. 2 ■— cc and rbc). 
It plays a double role, as a copulatory organ and as a temporary 
receptacle for the sperm. It is from here that the spermatozoa 
travel along a very thin, long duct to the receptaculum seminis 
proper, where they can be preserved for a long time. Into the 
receptaculum seminis opens the duct of the accessory gland, 
which produces substances necessary to keep the spermatozoa 
alive. 

The female reproductive organs end with the ovipositor, 
which is usually folded like a telescope and hidden in the cloaca. 
The cloaca is protected on the dorsal side by the 8th tergit and on 
the ventral side by the 7th sternit. From the latter a long and 
highly sclerosed rod projects into the interior of the abdomen, 
and on this rod the deference ducts of the gonad are suspended 
by means of muscles. 

In the 15 species of Polydrosus Germ, studied by the present 
author there is perfect conformity in the structure of the ovary 
(ovarium). Certain differences are observed in the length of the 
terminal filaments and in the size of the top chambers; but these 
are so insignificant that they are of no major importance in the 
problem as a whole. The situation is quite different in the 
deference ducts and the accessory organs, i. c. with the parts 
of ectodermal origin. The oviducts of insects are essentially 
mesodermal, hut many authors (Hebcrdey, Demand t, 
J ohannsen and Butt, S z w a n w i c z) report that cases 
occur in which the origin of the oviducts is ectodermal. It is to 
the latter kind of insects that the weevils belong [7]. 

The paired oviducts have a similar structure in all species. 
Certain differences may he observed only in the common oviduct, 
in the duct of the uterus, and in the form of the epithelial folds 
(fig. 3). At the end of the uterus is found an apparatus which 
closes its duct and may be of various forms. In some species, 
e. g. P. tereticollis Degeer there is a separate sphincter formed of 
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a bundle of muscles (fig. 4 — sph), in others only the folds of 
the intima close the entrance to the duct. In all species the end 
of the uterine duct is fastened hy means of separate muscles 
to the top of a stiff rod (fig. 2 — s) but the way these muscles 
pierce the wall, and their contact with the epithelial folds, may 
differ. 

In the weevils under investigation two principal types of 
structure of the terminal deference ducts may he distinguished. 
In some cases there is a straight, wide, strongly muscular and 
usually short formation supported from below hy a hard, short 
rod (fig. I and 2). In other cases the structure is narrow, long, 
and forms a more or less pronounced loop lying dorsal on the 
left side of the weevil’s body. A considerable role in the forma¬ 
tion of the bending of the terminal deference ducts is played 
hy eight bundles of muscles growing out of the walls of these 
organs. Of these, three pairs of muscular bundles are attached 
to the apex of the long rod, and the remaining pair is attached 
to the end of the abdomen (fig. 2). The loop of the terminal 
deference ducts, which is very well formed in young specimens, 
may be much less distinct after copulation, when the ejaculation 
fills its whole interior. 

The copulatory sac also presents a great variability of shape, 
and sometimes even of histological structure. The formation of 
the receptaculum seminis (fig. 5) and the way in which the 
sclerosed rod (fig. 6) grows out of the last sternal plate may 
be very varied, in this way constituting certain taxonomic 
characters. 

In this paper I omit a description of the ovary, the oviducts 
and the ovipositor, and present only the remaining parts of the 
reproductive organs, in the structure of which I have succeeded 
in observing some essential differences among the species of 
the genus Polydrosus Germ. 

Detailed description 

The simplest type of structure of the terminal deference 
ducts occurs in Polydrosus amoenus Germ., P. mollis Strom, and 
P. sericeus Schall. In these species they are merely a prolon¬ 
gation of the common oviduct, hut have a much stronger 
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musculature and are divided into a short uterus and vagina of 
almost egual length. In all these three species the copulatory 
sac is found dorsal in the wall of the uterus. Between the uterus 
and the uterine duct runs the duct of the receptaculum scmmis, 
which at the beginning of the uterus pierces the muscular wall and 
farther on lies loosely in the body cavity. The uterus passes into 
the vagina towards the hack of the body without any distinct 
exterior border line. Within, however, it starts where the copu¬ 
latory sac begins and the uterine duct ends. The walls of the 
vagina become gradually less muscular. Its lumen is lined 
with a thick layer of plicated intirna, and narrows towards the 
hack of the abdomen, passing into the ovipositor. 

In P. amoenus Germ, the uterus, vagina and even the ovipositor 
arc much more strongly muscular than in P. mollis Strom, and 
P. sericeus Schall. The walls of these organs are composed of 
a thick layer of circular muscles, and one layer of longitudinal 
muscles on the exterior. The copulatory sac and the ducts of 
the receptaculum seminis and uterus in P. amoenus Germ, are 
surrounded by a common muscular ring. These organs are 
separated from one another by a layer of epithelial cells, and 
there are no muscular fibres between them. The uterine duct 
passes entirely to the ventral side. Its walls are arranged in 
characteristic longitudinal folds (fig. 3 — am) covered with 
a thin layer of intirna. Towards the end its lumen becomes 
gradually narrower and the folds smaller. Close by, on the 
dorsal 'side, there runs the comparatively broad duct of the 
receptaculum seminis to which the copulatory sac is closely 
adherent. The sac is very ample. At the apex it bifurcates into 
two arms, of which the shorter is directed rather to the interior. 
In cross-sections, besides the uterine duct and that of the 
receptaculum seminis, two lumina are visible, which are those 
of the arms of the copulatory sac. The walls of the sac arc lined 
with a layer of soft intiina and there no sclerosis is seen in any 
part. The intirna is markedly plicated, and its germinal epithelium 
forms at the sides of the sac two thin folds which unite dorsally 
to create the inner arm of the sac already mentioned. When 
the ejaculation fills the interior of the copulatory sac its walls 
are much stretched, but the sac never protrudes autside the uterus. 
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At the site where the uterus ends, its wall is pierced by 
a thick bundle of muscles running from the top of the ^od 
7) so causing a complete interruption in the tight ring of 
circular muscles. The muscular bundle is divided into two 
branches which distinctly enter the lumen of the vagina; however, 
they are not united directly, hut by means of epithelial cells. 
Thus the duct of the uterus has no sphincter in the strict sense 
of the word, but the whole arrangement gives good protection to 
the entrance to the duct during copulation. 

. The receptaculum seuiinis in P. amoenus Germ, is small, 
crescent-like and divided in the basal part into two arms 
(fig. 5 — iini ); from the shorter of these the duct of the 
receptaculum seminis takes its origin, while the accessory gland 
adheres to the longer. The gland is very small: its length hardly 
equals the length of the receptaculum seminis itself. 

P. mollis Strom, and P. sericeus Schall. have much larger but 
less muscular terminal deference ducts than P. amoemis Germ. 
The copulatory sac is more simply built, as it has no conve¬ 
xities, and is also much longer. The copulatory sac of P. amoenus 
Germ, is a small concave groove immediately surrounding the 
uterine duct on three sides, while in P. mollis Strom, and 
P. sericeus Schall. it is shallower and separated from the latter 
by a muscular wall. This wall is at first thin but becomes 
considerably thicker proximally. It is pierced by the very slender 
duct of the receptaculum seminis. The copulatory sacs in 
P. mollis Strom, and P. sericeus Schall. are alike in form. They 
differ only in size, in consequence of the much larger dimensions 
of P■ mollis Strom, as compared to P. sericeus Schall., and by 
the fact that in P. sericeus Schall. the external wall of the copu¬ 
latory sac as well as its apex are markedly sclerosed (fig. 8 — chd), 
while in P. mollis Strom, they arc lined with soft intima all over 
their surface. 

In both species described, the duct in the initial part of the 
uterus is plicated much like that of P. amoenus Germ, and is 
characterized by one thick fold running along the dorsal side 
(fig. 3 mol , ser). At the moment when the egg passes, the 

walls of the duct become completely straight but immediately 
after the passage of the egg the dorsal fold and other smaller 
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folds usually revert to their former shape. The end of the uterine 
duct is screaned by large thin folds of epithelium provided with 
a thick layer of intiuia. They protrude from the ventral side of 
the vagina; their base is reached hy a bundle of muscles running 
from the apex of the rod. 

As far as the structure of the receptaculum seminis is con¬ 
cerned, there are no essential differences between these two 
species, except that this organ is larger in P. mollis Strom. The 
accessory glands, however, differ much in length; in P. sericeus 
Schall. this gland is more or less three times as long as the 
receptaculum seminis, and in P. mollis Strom, about ten times 
as long. 

Another species of the genus Polydrosus Germ, characterized 
hy a simple structure of the terminal deference ducts is 
P. atomarius 01. But even a macroscopic view of the isolated 
organs shows certain striking differences in comparison with 
the weevils just described. First of all the whole organ is 
considerably broadened where the uterus borders the vagina. 
Here a dark brown ring is visible through the tissue. When the 
thin muscular wall is removed, a sclerosed spinose formation 
may be seen almost entirely filling the lumen (fig. 9). Here the 
uterine duct ends and the copulatory sac and the duct of the 
receptaculum seminis begin, both running towards the anterior 
of the body. This formation is saddle-shaped, placed laterally 
and strongly bent; the concave surface is ventral of the abdomen. 
From the margin of this formation protrude markedly sclerosed 
projections two slanting backwards, and four forwards, looking 
like partly closed, elongated crenate leaves. In particular speci¬ 
mens various degrees of sclerosis of these formations may 
be observed. In some they are softer and less developed, in 
others markedly sclerosed and pronouncedly crcnate. Sometimes 
they are dark brown, sometimes lighter and almost yellow. Among 
the upper spinose projections is situated the funnel-shaped, 
broad, thickwalled origin of the duct of the receptaculum seminis. 
Its walls are formed of a thick layer of sclerosed substance 
which passes into soft intima towards the interior. The duct of 
the receptaculum seminis is throughout its length a fairly thick, 
stiff tube. 
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The concave side of the saddle-shaped formation which at the 
same time constitutes the end of the uterine duct has a completely 
smooth surface; this is of great importance for the passage of 
eggs alongside of this unique natural obstacle. In cross-sections 
broad, shect-like folds of intima are visible more distally; these 
diminish gradually and divide into much smaller ones. A thick 
fold of the intima is longest maintained on the ventral side, 
although in its interior long fine streaks are formed which then 
divide into separate folds. At this point the diameter of the 
vagina is half as small as that of the uterus, but the ring of 
circi^pr muscles surrounding it is much thicker than in the 
latter. 

The rod of P. atomarius 01. is short, much as in the species 
mentioned above, and adheres to the outer wall of the uterus 
by means of a muscular bundle more or less at the height of the 
sclerosed formation in the interior of this organ. I failed to 
establish whether any fibres of this bundle enter into the end 
of the duct of the uterus. 

The copulatory sac of P. atomarius 01. is of an entirely diffe¬ 
rent structure to that of the species described above. It is com¬ 
posed of two parts; a long tube-like duct, and a globose, bladder¬ 
like receptacle. The ample tube-like duct, called the copulatory 
channel (canalis copulatrix) runs beside the uterine duct as far 
as the beginning of the uterus, and then separates and protrudes 
far outwards, passing into a globose receptacle (fig. 9 — rbc). In 
the initial lumen of the copulatory channel there protrude from 
the lower wall the two above-mentioned projections of the 
sclerosed formation, which are joined more proximally by a third, 
rather shorter, but also hardened spine. In general the entire 
lower wall of the copulatory channel is lined with a thick and 
much plicated layer of intima. Just below this runs the duct of 
the receptaculum seminis, and still lower the uterine duct. These 
are divided by a band of epithelial cells; there are no muscles 
between them. 

The globose receptacle or the copulatory sac proper is a thin- 
walled pouch which constantly keeps its shape, whether empty or 
when filled with ejaculation after copulation. On its surface a thin 
network of muscular fibres is discernible with difficulty. Its 
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walls are built of simple epithelium composed of very high cells, 
the plasma of which stains grevish-pink with eosin. The cell 
nuclei stain weakly with haematoxylin, except the small granu¬ 
lations contained in them which take a much darker stain. These 
nuclei are always placed at the very base of the epithelium. 
When the copulalory sac is maximally filled, the cells of the 
epithelium flatten in consequence of the pressure. They never 
form folds, as is the case in the receptacles of this type in other 
species. In the ejaculation small pieces of sclerosed matter are 
sometimes found. These may he particles of the unique formation 
described in the female, which are torn off during copulation. 

After having pierced the muscles at the very beginning of 
the uterus at the point where the copulatory channel emerges, 
(fig. 9 — dr) the duct of the receptaculuin seminis again attains 
a considerable length before reaching the receptaculuin seminis. 
The latter is bent (fig. 5 — (it), and its base divided into two 
arms; of these that joined by the duct is especially long and 
strongly flexed. The accessory gland is not very long; it is more 
or less 2-3 times the length of the receptaculuin seminis. 

The last species characterized by a simple structure of the 
terminal deference ducts is P. impar Gozis. The uterus of this 
species has a moderate musculature. Farther on the wall of the 
vagina becomes thicker, but only on the ventral side. In cross- 
section, four thin, long, upright folds are visible; at their base 
there is a flat thick muscular bundle which at the other end 
adheres to the apex of the rod. When we study successive 
preparations we see how the arcuated folds approach one another. 
The two internal folds arc the first to unite, thus closing the 
lumen of the uterus; the two remaining folds unite and separate 
the copulatory channel from the receptaculuin seminis. The 
latter begins as a sort of funnel with *valls of thick intima. 
The width of the funnel is so considerable that it occupies the 
better part of the inuer space of the uterus. In this respect it 
recalls P. atomarius 01. Although no spinose projections are visible 
here, and the walls of the funnel are always soft, its diameter 
rapidly decreasing proximally, yet the broad sheets of intima 
with borders hardening at the entrance to the copulatory channel 
point to the resemblance of both species in this respect. 
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In P. impar Gozis the copulatory channel is fairly ample and 
long. It protrudes outside the uterus, hut not to such an extent 
as in P. atomarius 01., and ends in a very large globose receptacle 
the epithelium of which is of the same structure as in the former 
species. In the section of the uterus between the copulatory 
channel and its duct there exists a muscular wall through the 
centre of which runs the duct of the receptacnliini semiuis. 

The receptaculum seminis (fig 5 — ini) is large, pronouncedly 
bent in its apical part and divided at the base in a similar way 
as in P. atomarius 01. The accessory gland is short, measu¬ 
ring l 1 /*-- 2 the length of the receptacnliini seminis, and has the 
shape of a pyramid with a broad base. 

All the other species of Polydrosus Germ, investigated have 
more or less S-shaped terminal deference ducts. The bending 
depends to a considerable degree on the extent to which they' 
are filled with ejaculation; in young females, therefore, this is 
easily visible while in older ones, when the copulatory sac cannot 
contain the ejaculation, which overflows into the vagina, these 
organs straighten considerably. 

There are two types of flexion in the terminal deference 
ducts. In one case the flexion is formed very near the beginning 
of the uterus, and includes a part of the common deference duct; 
in the other case it is shifted considerably more posteriorly' 
and is S-shaped. 

The former type is represented only by P. coruscus Germ. 
In this species the flexion occurs in the unusually short uterine 
section, whereas the vagina is quite straight throughout its length 
(fig. 11). In the majority of specimens of P. coruscus Germ, 
which I have examined, the long vagina was swelled to its 
maximum extent because its lumen was filled with a white, very 
dense mass shining in the freshly isolated reproductive organs 
through the thin muscular walls. This mass stains a deep pink 
with eosin. In cross-sections (fig. 12) a sort of saq, perhaps of 
mucus, is visible, which stains bright brick with eosin. Inside 
this again is a substance containing numerous spermatozoa. 

P. coruscus Germ, has an outer copulatory sac, which gives 
the impression of being a vestigial organ. It is composed of 
a short copulatory channel and a small spherical bladder at the. 
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end, quite inconspicuous in comparison with the copulatory sacs 
of other species. The lumen of the copulatory channel is very 
narrow, much smaller than that of the uterine duct. This is also 
worth emphasizing since this relation is the reverse in all other 
species. The hladder-like receptacle of the copulatory sac is often 
empty or only partly filled with a compact mass of spermatozoa. 
Very rarely besides spermatozoa a small amount of secretion 
may be found probably derived from the male deference ducts. 
The wall of the spherical part of the copulatory sac is formed 
of high epithelium with an exterior covering of a delicate 
network of muscular fibres. In the epithelium the nuclei of the 
cells are placed at the base, as in both the species described 
above. 

The copulatory sac of P. coruscus Germ, is poorly developed 
and its functions seem to have been taken over by the strongly 
developed vagina into which the ejaculation is laid. Besides 
circular muscles, the vagina also possesses an external rinlg of 
longitudinal muscles which are especially well developed in the 
terminal section of the vagina. 

The uterine duct is very short and divided from the adjacent 
organs by a thin muscular wall over the whole area up to the 
end. Near-by, but considerably before the termination of the 
uterine duct, that of the receptaculum seininis begins; it is formed 
like a broad, markedly flattened funnel. This duct is short. The 
receptaculum seminis (fig. 5 — cor) is normally filled with 
spermatozoa after copulation, although the copulatory sac in 
P. coruscus Germ, plays a similar part. The accessory gland is 
set on the receptaculum seminis at some distance from the end 
of the duct of the receptaculum seminis. The gland is 3-4 times 
longer than the receptaculum seminis. f 

The other type of flexion of the terminal deference ducts is 
found in the remaining nine species of weevils. Two sub-types 
may be distinguished; one is characterized by the flexion of these 
organs like the letter S directed towards the longitudinal axis 
of the insect, in the other it is directed diagonally to the axis. 
In the structure of the terminal deference ducts of the first sub- 
type the flexion is comparatively insignificant, hut reaches the 
common oviduct; this recalls the relations in P. coruscus Germ. 
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Such a structure is found in P. confluens Steph., P. inustus Germ, 
and P. rnjicornis Bonsd. The other sub-type, characterized by 
a considerable meandering of the terminal deference ducts occurs 
in its most typical form in P. tereticollis Degcer, and to a lesser 
degree in the remaining species of the genus Polydrosus Germ, 
under investigation. 

Another characteristic feature of the species discussed is the 
division of the vagina into two successive sections, which I have 
failed to discern in the species previously described. The division 
of the vagina into two sections consists in a different histological 
Structure of the walls in the terminal parts, and in that near 
the uterus. The walls in that part of the vagina near the uterus 
do not differ much from the walls of the uterus proper; in the 
terminal part, however, they are pronouncedly thinner, lined 
with flat epithelium and a less plicated layer of intima. Exte¬ 
riorly the terminal part is surrounded by the wrinkled tunica, 
which adheres to the border of both distinguishable parts 
(fig. 13). St e i n, describing an analogous part in the weevil 
Brachyderes incanus L., calls this the cloacal tube (Kloakrohr), 
but to me the term atrium vaginae seems more suitable. I use this 
term in the following text of the present work. 

In different species the atrium vaginae is variously formed. 
In some it is very short, almost invisible and is marked by the 
wrinkles of the tunica only on the exterior. Usually such a form 
of the atrium vaginae corresponds to the former sub-type of 
structure of the terminal deference ducts; but the species with 
very long and meandering sections of the organs mentioned above 
have also the atrium vaginae prouuouncedly marked and distinct 
from the part near the uterus. 

Passing to a more detailed description of the female repro¬ 
ductive organs of the remaining species of weevils, P. confhiens 
Steph. should be mentioned iii the first place. Its terminal 
deference ducts are very reminiscent of the analogous organs in 
P. coruscus Cerm. They arc slightly flexed at the distal part, 
whereas in the uterine section they are markedly bent. The uterus 
of P. confluens Steph. is short. The epithelium lining its duct 
preserves the characteristic form of eight longitudinal folds, of 
which in cross-sections, (fig. 3 — con) four arc large and four 
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are smaller. It is of interest to note that there are thin muscular 
fibres lying at the base of the epithelial cells of ''the uterus. 
These lie parallel to the uterine duct and touch the basal parts 
of the cells. In cross-sections, therefore, a kind of axis is distinctly 
visible in the centre of each fold, because the epithelial cells 
forming a given fold are placed in two rows with their bases 
touching, and at the base (fig. 14) of each cell lies a muscular 
fibre oval in cross-section. I have not noticed a similar feature 
in any other species of weevil. 

In the common oviduct, as well as in the duct of the uterus, 
the attention is attracted by small, dark, highly sclerosed 
scales [7] which as a rule are much softer in other species. The 
vagina of P. confluens Stcph. is long, with an initial bulbous 
enlargement. The folds of the intiina hang down from the uterus 
into the lumen of the vagina. At this place the exterior wall is 
pierced by two thin hands of muscles which cuter far into the 
interior of the two parallel folds of the epithelium projecting 
from the ventral side towards the lumen. In cross-section, it 
may be seen that halway down the muscle bundles there emerge 
two off-shoots, which join together closing the lumen of the 
uterus as a compact sphincter. More proximallv the free ends 
of the branches also unite, thus separating the rather wide 
entrance to the duct of the receptaculum seminis from the 
lumen of the copulatory sac. The uterine duct is separated from 
these organs by a muscular wall. The copulatory sac begins with 
a short channel within the uterus and protrudes far out of this 
organ, in the shape of a club. The epithelium in region of the 
channel is covered with a markedly sclerosed layer, but in the 
broadened part there is only soft intima which lies flat without 
forming any folds. Exteriorly, the sac is covered by an unusually 
thick layer of muscles, such as is not seen in other species. 

The duct of the receptaculum seminis is very short, scarcely 
projecting beyond the uterus only a little. The receptaculum 
seminis is small, and greatly sclerosed. In its slightly broadened 
base the openings of the gland and of the duct of the recepta¬ 
culum seminis (fig. 5 — con) are found near each other. The 
accessory gland is 2-3 times as long as the receptaculum seminis, 
and is fairly broad. 
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P. mustus Germ, is very similar to the foregoing species in 
respect to the structure of the female reproductive organs. 
I he sphincter of the uterus, however, is formed in a different 
manner. It originates in a very thick bundle of muscles running 
rom the apex of the rod. After having pierced the wall of the 
uterus, this bundle arches towards the hack of the abdomen; 
it splits into separate fibres and surrounds the end of the uterine 
duct with a broad hand. 

The copulatory sac of P. inustus Germ, after leaving the 
uterus is somewhat different from that in P. confluent Steph. 
It is less swollen and so usually narrowed at the base and at 
the apex. It is especially distinguished by the strange structure 
of the epithelium, which is formed of very high cells, as in 
. atomarius 01 ., though their nuclei are placed not at the base 
»ut more or less in the longitudinal centre of these cells. The 
basal part of each cell of the epithelium, or the space below the 
nucleus, is characterized by a transparent structure which looks 
as if the interior of the cell were empty in that part. The apical 
part*'of the cell contains thick plasma, staining weaklv with 
haematoxylin. and on the exterior is separated by a layer of 
intima (fig. 15). The nuclei take the same stain, hut more 
intensively. It seems specially interesting that the borders of 
the cells are very distinct and coloured dark brown, which in 
cross-section, especially when tangential, gives the impression 
of a tissue similar to that of plants (fig. 16). 

The copulatory sac is lined inside with a thin layer of intima, 
distinctly darker on its borders, and therefore to a certain 
degree sclerosed. Exteriorly the sac is enclosed in a loose net 
of muscular fibres. The shape of the receptaculura seminis 
(ig. 5 in) . is different in P. mustus Germ, from that in 

. confluent Steph. It is characterized by a deep division of the 
base into two arms which recalls the analogous organ in 
. atomarius 01. The accessory gland is narrow and short, hardlv 
as long as the receptaculum seminis. 

P. impressifrons Gyll., P. pterygo,nulls Boh., P. cervinus L„ 

1. pdosus G redier and P. plcus F. have deference ducts essen¬ 
tially similar to those of the species described above, but their 
organs are considerably more looped, viz., near the uterus and 
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the anterior part of the vagina. The vagina of these species is 
not very muscular, and is fairly long and narrow. Its final section 
is usually straight; exteriorly, it is surrounded by a small wrinkled 
sheath formed of intima or partly sclerosed matter. In P. cer- 
vinus L. two dark, markedly sclerosed, longitudinal hands are 
visible on the sides of this small sheath, giving it rigidity. Within, 
the walls are lined with a much plicated epithelium. In P. pious F. 
and P. impressifrons Gyll. this is characterized by a superficial 
sclerosed layer. In the first of these species the whole lumen 
is lined with such a layer; in cross-section the edge of this layer 
is pronouncedly dentate. In P. impressifrons Gyll. the vaginal 
epithelium secretes a sclerosed substance, brown or sometimes 
yellow in colour, only on that ventral wall on which runs the 
uterine duct. This part of the wall is strengthened on the 
exterior by a thick hand of longitudinal muscles. 

In all species the lumen is wider at the beginning of the 
vagina than farther hack, and in this place the folds of epithelium 
surrounding the end of the uterine duct hang from the uterus 
towards the lumen. These folds, which are especially well 
developed in P. cervinus L. and P. pilosus Gredler, are provided 
with thin hair-like projections protruding from the edge of the 
intima. These are thin, sclerosed processes of the intima, and 
in P. pilosus Gredler are clustered by 3-5 together. In P. pilosus 
Gredler the funnel-shaped fold has been erroneously described [7] 
as in the copnlatory channel, while this is actually the ending 
of the uterine duct. 

The uterine duct in all species ends in an entire sphincter, 
except in P. picus F., in which the muscles taking their origin 
from the rod are divided into two branches, after they have 
pierced «the wall of the uterus, but these do not unite directly. 
They adhere to the folds of the epithelium, as e. g. in P. amoenus 
Germ., and it is these which close the lumen of the duct. The 
bundle which pierces the wall in P. picus F. consists of only 
a few fibres. In P. impressifrons Gyll., on the contrary, this 
bundle is very thick and forms the strong sphincter of the 
uterine duct. In the remaining species the sphincter is fairly 
thin, hut thicker than in P. picus F. 
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In all five species, the duct of the receptaculum seminis 
begins before the end of the uterine duct, and runs anteriorly 
in the muscular wall between this and the eopulatory sac. In 
P. impressifrons Gyll. the lumen of the duct of the receptaculum 
seminis is star-shaped, in which it differs from other species. 
Beyond the uterus this duct is thin and fairly long. Only in 
P. pterygomalis Boh. it is short and very thick owing to the high 
epithelium of which its walls are formed. At the entrance to the 
receptaculum seminis the duct has especially high and narrow 
cells, so that a thick broad base is formed round its tube-like 
himen (fig. 5 — pt). 

The eopulatory sac of the species discussed is composed of 
the eopulatory channel and of an external part markedly 
projecting beyond the uterus. The eopulatory channel is lined 
with wrinkled epithelium and a thick layer of intirna. In 
P. impressifrons Gyll. the intiina in the eopulatory channel 
becomes hard at the edges. In the eopulatory channel of 
P. picus F. there exists a short, blind diverticulum adjacent to 
the duct of the receptaculum seminis. The external eopulatory sac 
is large; there may be distinguished in it a narrower and highly 
muscular channel and a farther part which is usually spherically 
broadened at the end. In the terminal part of the eopulatory 
sac of P. impressifrons Gyll. a dark brown body may he seen, 
which attracts attention even in a macroscopic view of the 
reproductive organs. When microscopic preparations are made 
this body usually breaks into pieces, but whenever it proved to 
be less hard and of a brighter colour it appeared that this was 
a sort of amorphous sac containing a dense mass of spermatozoa. 
Most probably this is a very dense secretion deposited in the sac 
during copulation. 

The receptaculum seminis is short in all five species, spherical 
at the basal part, with openings into the deference duct and 
into the duct of the accessory gland, set rather apart. This is 
especially easily visible in P. picus F. (fig. 5 — pic). The 
accessory gland is narrow in all species. Its length varies on the 
average from 2-3 times the length of the receptaculum seminis, 
being much larger only in P. pilosus Gredler and P. cervinus L., 
in which it amounts to 9-10 times the length of the receptacle. 
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The deference ducts of P. tereticollis Degeer present the 
best example of the second sub-type of structure of these organs. 
They are very long and tortuous. The common oviduct as well 
as the uterus are arched, and the vagina forms two loops. In 
P. rujicomis Bonsd., the terminal ducts are much less curved, 
but as it possesses numerous other eharacters in common with 
P. tereticollis Degeer tliey are discussed jointly. In both these 
species the vagina is composed of two parts (fig. 13). As in the 
weevils previously described, it has a bulbous broadening at the 
beginning (fig. 17). Long folds of epithelium and intima hang 
from the uterus into the vagina. On one side the wall is pierced 
not by one—as in other species— but bv two muscular bundles, 
which in the interior arch backwards (fig. 17 m). I besc bund¬ 

les unite, forming at the end of the uterine a sphincter which is 
thin in P. tereticollis Degeer (fig. 4 — sph), and much thicker in 
P. rujicomis Bonsd. The eopulatory sac of both these species is 
really internal, having the shape of a long broad sac, adjacent 
to the uterine duct. In young females this sac is almost entirely 
situated in the wall of the uterus, especially in P. rujicomis 
Bonsd., and only in older females it bulges outside when filled 
with ejaculation. In P. rujicomis Bonsd. the eopulatory sac 
protrudes slightly after copulation (fig. 16 be)-, over the 

whole of the external surface it possesses circular muscles, which 
also surround the uterus. In P. tereticollis Degeer this protrusion 
takes a spherical shape when wholly filled. On the surface of 
such a eopulatory sac a network of muscles is visible. In both spe¬ 
cies the charakter of the epithelium in the interior of '.lie copula- 
tory sac is the same in the initial part of the sac as in the apical. 

The eopulatory sac of P. rujicomis Bonsd. or even of P. tere¬ 
ticollis Degeer may be regarded as a sort of an intermediate form 
between the internal sac of P. amoenus Germ., P. mollis Strom, 
or P. sericeus Schall., and the external type of structure of the 
eopulatory sac such as is possessed by all other species investi¬ 
gated by the author. But such conception meets with an essential 
difficulty in the fact that the duct of the receptaculum seminis 
in P. rujicomis Bonsd. and P. tereticollis Degeer is situated quite 
differently. These species, therefore, are discussed at the very 
end of 'this paper. 



2ESSKIE NARZ4DY R0ZR0DCZE POLYUROSVS GERM. 


0.1 


In all species except the two mentioned above, the duct of 

the receplaculimi seminis begins at the end of the uterus and always 

runs in the wall between the uterine duct and the copulatory 
sac. Further on this duct pierces the wall of the uterus either above 
the apex of the copulatory sac. as in P. amoenus Gerui., or between 
the common oviduct and the copulatory channel growing from 
the uterus exteriorly as e. g. in P. atonmrius 01., etc It is 
entirely different in P. tereticollis Degeer and P. ruficornis Bonsd. 
the duct of their receptaculuni seminis begins in the copulatory 
sac itself and for a fairly long distance runs in its exterior wall, 
i. e. on the side opposite to the uterine duct. It is especially 
lstmctly visible in P. ruficornis Bonsd. because the duct of its 

receptaculuni seminis has a wide lumen (fig. L9 _ </r) Its 

initial form is that of an ellipse but then it decreases somewhat 
aiU ,ecoraes oval - After having pierced the wall exterior to the 
copulatory sac, the duct, which is still fairlv thick, gradually 
becomes thin and enters the receptaculuni seminis. In P. tere- 
ncolhs Degeer this duct is much narrower but twice as long. 

The receptaculuni seminis (fig. 5 — ruf, ter) differs somewhat 
in these two species. In P. ruficornis Bonsd. its base is eonsiderably 
uistended and the ends of the gland and of the duct are side bv 
-side while in P. tereticollis Degeer the base is narrow and 
divided into two arms; the gland passes into one of these and 
the duct into the other. 

1 he accessory gland is similar in both species, but differs in 
form from that of other species. The glands in the rest of the 
species arc either of uniform breadth, or broader at the base than 
a the end, while in P. ruficornis Bonsd. and P. tereticollis Degeer 
the reverse occurs: the gland is narrow at the base, or near the 
receptacle, and broadens towards its end. It is fairly long and 
attains o-6 times the length of the receptaculuni seminis. 

Discussion of common characters and of differences 

In the author’s opinion, those female organs and characters 
, their reproductive apparatus which may, to a certain extent, 
testify to the degree of relationship of the species investigated, 
are as follows: 1) The form of the copulatory sac, 2) the location 
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of the duct of the receptaculuin seminis, 3) the form of the 
receptaculum seminis, 4) the arrangement of the folds of the 
epithelium in the final section of the common oviduct or at the 
beginning of the uterus, 5) the manner in which the uterine 
duct is closed, 6) the length and degree of flexion of the terminal 
deference ducts, 7) the structure of the epithelium of the apical 
part of the copulatory sac, 8) the appearance of the 7th sternit 
and of (he rod growing from it. 

Even on the basis of an analysis of the data concerning the 
first two items, we may distinguish three groups among the fif¬ 
teen species of the genus Polydrosus Germ, under investigation, 
and these may in turn he divided into further groups. The first 
group includes the species which possess an internal copulatory 
sac, i. e. P. amoenus Germ., P. mollis Strom, and P. sericeus 
Schall. To the second group belong the species which have a par¬ 
tially external copulatory sac and the duct of the receptaculum 
seminis located between the latter and the uterine duct, i. e. all 
the remaining species except P. ruficornis Bonsd. and P. tere- 
ticollis Degeer. These two weevils form a third group because 
in them the duct of the receptaculum seminis is found in the 
external wall of the copulatory sac, in which they differ essen¬ 
tially from other species. 

After having gathered all the data of this description it seems 
certain that some species are actually closely related; of such at 
least four pairs may he chosen from the material elaborated, 
i. e. P. mollis Strom, and P. sericeus Schall., P. pilosus Gredler 
and P. cervinus L., P. alomarius 01. and P. impar Gozis, P. rufi¬ 
cornis Bonsd. and P. tereticollis Degeer. 

The first pair, that is P. mollis Strom, and P. sericeus Schall. 
have deceptively similar reproductive organs. The structure of 
the copulatory sac, its shape, the form of the receptaculum se¬ 
minis and of the 7th sternal plate, as well as the similar arran¬ 
gement of the epithelial folds in the uterine duct, apparently 
give cogent proof that both species arc systematically closely 
related. P. amoenus Germ., which somewhat resembles them in 
respect to the structure of its deference ducts, has quite a diffe¬ 
rent shape of the receptaculum seminis, a different sternal plate 
and a slightly different copulatory sac. On account of this and 
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of the lack of resemblance to other species, P. amoenus Germ, 
seems to stand rather apart in this, group of weevils. 

P- atomarius 01. and P. i in par Gozis do not form a group 
so closely related with respect to the resemblance of the repro¬ 
ductive organs as the former group. There is not much correspon¬ 
dence between the sclerosed formation on the border line of the 
uterus and vagina in P. atomarius 01., and the two transversal folds, 
slightly hardened at the edges, at the entrance to the copulatory 
sac of P. irnpar Gozis. On the other hand, the thick wall of the 
funnel-shaped entrance to the duct of the receptaculum seminis 
and the deeply forked base of this receptacle, the copulatory sac 
of almost the same shape and the similar nature of the epithelium 
within this sac, indicate a certain resemblance between these two 
species. It would then follow that in respect to the structure of 
their reproductive organs they should he included in the same 
sub-genus, but it is not out of the question that there exist other 
species having the same type of organs, which have not been 
investigated by the author and which might be placed between 
P. atomarius 01. and P. impar Gozis. 

P. pilosus Gredler and P. cervinus L. are again an example 
of closely related species because they are very much alike in 
every respect. The fourth and last pair, P. ruficornis Bonsd. and 
P. tereticolhs Degeer have numerous characters on common, but 
they differ in the shape of their sternal plates and the length 
and manner of flexion of their deference ducts. It seems then that 
both species should be included in one sub-genus, but there may 
exist a number of other hitherto unstudied species. 

P ' coruscUs Germ, and P. picus F. stand quite apart. The 
former recalls P. atomarius 01. in respect to the structure of the 
epithelium, of the copulatory sac, while in the shape of its rc- 
ceptaculum seminis and 7th sternal plate it approaches P. impres - 
sifrons Gyll., and in the epithelial folds in the uterus it cor¬ 
responds to P. confluens Stepli. At the same time, its short ute¬ 
rus and the fact that its copulatory sac does not seem to play 
a normal part differentiates it from all the species investigated. 
p. picus F. resembles P. pilosus Gredler and P. cervinus L. 
with regard to the external shape of the copulatory sac, 
but the existence of the curious diverticulum in the co- 
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pulatory channel, as well as other characters such as the 
arrangement of the folds in the uterine duct and the 
different shape of the receptaculum seminis determine the 
separation of this species from the other weevils mentioned. The 
remaining five species of Polydrosus Germ, possess numerous 
characters in common, or in common with the preceding species, 
but the differences are equally numerous, therefore, the estima¬ 
tion of the degree of relationship on the basis of the structure 
of the female reproductive organs seems very difficult. 

According to the list the genus Polydrosus Germ, includes 167 
species [16] or even 186 [ 6 ] distributed in various countries; 
most of them inhabit areas in southern Europe, northern Africa 
and Asia Minor. This large number of species has been divided 
into 19 sub-genera. The species forming the material of the 
present work belong to 7 sub-genera, comprising altogether 98 
species, according to J u n k: they thus form only a small part 
of the groups distinguished. 

Ihe classification based upon the resemblance of the endo- 
skeleton of these insects only partially coincides with the 
division outlined by the author. P. mollis Strom, and P. sericeus 
Schall. were e. g. classed in two different sub-genera, although 
the observations of the present author suggest that they are more 
closely related. P. mollis Strom, belongs to the sub-genus Eudipnus 
Thoms, including 7 more species which have not been discussed 
in the present paper. P. sericeus Schall. together with 8 other 
species, also not discussed here are included in the sub-genus 
Thomsoneonymus Desbr. P. atomarius 01. and P. impar Gozis 
belong to the sub-genus Metallites Germ, which comprises 18 
species. The writer's observations on the female reproductive 
organs do not preclude the placing of P. atomarius 01. and 
P. Impar Gozis together in one group, although they do not 
confirm any very close relationship between these species. 
P. coruscus Germ, and P. pterygomalis Boh. together with nine 
other species are classed in the sub-genus Tylodrusus Sticrl .5 
Keit ter and Hoff m a n n also include P. impressifroils Gy 11. 
in this group. For reasons previously discussed such a classifi* 
cation is not completely justified. 



TABLE II 

The degree of relationship according to the systematic arrangement hy different 
authors according to internal morphological characters 


Sub-genus 

Author 

Junk 

Reitter 

Winkler 

Hoffmann 

Metallites Germ. 

P. atomarius 01. 

P. impar Gozis 

P. impar Gozis 

P. atomarius 01. 

P. impar Gozis 

P. atomarius 01. 

P. impar Gozis 

P. atomarius 01. 

Tylodrusus Stierl. 

P. coruscus Germ. 

P. pterygomalis Boh. 

P. coruscus Germ. 

P. pterygomalis Boh. 

P. impressifrons Gyll. 

P. pterygomalis Boh. 

P. coruscus Germ. 

P. pterygomalis Boh. 

P. coruscus Germ. 

P. impressifrons Gyll. 

1 

Euslolus Thoms. 

' 1 

P. cervinus L. 

P. confluens Steph. 

P. impressifrons Gyll. 

P. inustus Germ. 

P. pilosus Gredler 

P. confluens Steph. 

P. cervinus L. 

P. pilosus Gredler 

P. ruficornis Bonsd. 

P. tereticollis Degeer 

P. impressifrons Gyll. 

P. impressifrons Gyll.. 

P. cervinus L. 

P. pilosus Gredler 

P. inustus Germ. 

P. confluens Steph. 

P. confluens Steph. 

P. cervinus L. 

P. pilosus Gredler 

P. ruficornis Bonsd. 

P. tereticollis Degeer 

Polydrosus s. s. 

P. picus F. 

P. ruficornis Bonsd. 

P. tereticollis Degeer 

| P. picus F. 

P. tereticollis Degeer 

P. picus F. 

P. picus F. 

Metadrosus Schil§. 



P. ruficornis Bonsd. 


Clilorodrosus Dan. 

P. amoenus Germ. 

P. amoenus Germ. 

| P. amoenus Germ. 

P amoenus Germ. 

Thomsoneonymus Desbr. 

P. sericeus Schall. 

P. sericeus Schall. 

P. sericeus Schall. 

P. sericeus Schall. 

Eudipnus Thoms. 

P. mollis Strom. 

P. mollis Striim. 

P. mollis Striim. 

P. mollis Striim. 


Kind of character* 


form of receptaculum 
seminis 

shape of 7th sternal 
platd and rod 

arrangement of uterine 
folds 

structure of uterus 
and vagina 

shape of sphincter 
of uterine duct 

P. mollis Striim. 

P. amoenus Germ. 

P. amoenus Germ. 

P. amoenus Germ. 

P. mollis Striim. 

P. sericeus Schall. 

P. picus F. 

P. mollis Striim. 

P. mollis Striim. 

P. sericeus Schall. 

P. amoenus Germ. 

P. confluens Steph. 

P. picus F. 

P. sericeus Schall. 

P. amoenus Germ. 

P. impar Gozis 

P. pterygomalis Boh. 

P. sericeus Schall. 

P. atomarius 01. 

P. picus F. 

P. atomarius 01. 

P. impressifrons Gyll. 

P. inustus Germ. 

P. impar Gozis 

P. atomarius 01. 

P. inustus Germ. 

P. coruscus Germ. 

P. ruficornis Bonsd. 

P. coruscus Germ. 

P. impar Gozis 

P. picus F. 

P. impar Gozis 

P. tereticollis Degeer 

P. confluens Steph. 

P. confluens Steph. 

P. coruscus Germ. 

• 

P. atomarius 01. 

P. cervinus L. 

P. inustus Germ. 

P. inustus Germ. 

P. impressifrons Gyll. 

P. sericeus Schall. 

P. pilosus Gredler 

P. impressifrons Gyll. 

P. impressifrons Gyll. 

P. cervinus L. 

P. mollis Striim. 

P. confluens Steph. 

P. pterygomalis Boh. 

P. pterygomalis Boh. 

P. pilosus Gredler 

P. tereticollis Degeer 

P. coruscus Germ. 

P. picus F. 

P. cervinus L. 

P. confluens Steph. 

P. pilosus Gredler 

P. pterygomalis Boh. 

P. cervinus I,. 

P. pilosus Gredler 

P. pterygomalis Boh. 

P. cervinus L. 

P. impressifrons Gyll. 

P. pilosus Gredler 

P. coruscus Germ. 

P. ruficornis Bonsd. 

P. inustus Germ. 

P. atomarius 01. 

P. tereticollis Degeer 

P. tereticollis Degeer 

P. tereticollis Degeer 

P. ruficornis Bonsd. 

P. impar Gozis 

P. ruficornis Bonsd. 

P. ruficornis Bonsd. 

* Species are arranged in o 

[>lunins according to the degree 

of resemblance of particular organs of these species. 
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The sub-genus Eustolus Thonis., comprising 41 species, is the 
largest group in the genus Polydrosus Germ. In the present 
material, it has the most numerous representatives. In the first 
place, P. pilosus Gredler, P. cervinus L., P. conjluens Stcph. and 
P. inustus Germ, belong to it, while R e i 11 e r and Hoffmann 
include also P, ruficornis Bonsd. and P. tcrelicollis Dcgeer. From 
the point of view of the internal structure of the reproductive 
organs the opinion of Winkler and Junk, who place the 
two latter species in separate sub-genera, seems more justified. 
But Junk places them together with P. picus F. in the sub¬ 
genus Polydrosus s. s. comprising only 6 species, which is not 
in conformity with the observations of the present author, and 
Winkler differentiates still another sub-genus, but includes 
in it only P. ruficornis Bonsd., approximating P. tereticollis 
Dcgeer with regard to the structure of the female reproductive 
organs, but differing very much in this respect from P. picus F. 

The results of investigations on the internal reproductive 
organs, both female and male, may be of practical value in the 
systematics of the genus Polydrosus Germ, especially in those 
cases in which for certain reasons it is difficult to class a species 
in a given group only on the basis of the morphology of the 
insect’s exoskeleton. 


Final conclusions 

A detailed elaboration of the female reproductive organs 
of 15 species of the genus Polydrosus Germ, and a comparison 
of the results with the systematic classification based on the 
external morphology of the weevils allows the following 
conclusions to be drawn: 

1) The differences in the structure of the reproductive organs 
occur in the females of the species investigated only in the 
formations of ectodermal origin, as distinctly opposed to the 
complete uniformity of the organs derived from the mesoderm. 

2) The range of individual variability is very narrow and 
affects exclusively the size of the reproductive organs and 
the degree of sclerosis. 


5 
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3) The differences between the characters of the female repro¬ 
ductive organs in particular species are very distinct, and 
vary within extensive limits, in contrast to the individual 
variability of these organs, which is markedly slight. 

4) The diversity of certains parts of the female reproductive 
organs is not correlated with differences in the structure of 
the exoskeleton of the insect. In the systematica, various 
species are grouped in particular sub-genera on the basis 
of the resemblance of external morphological characters. It 
might be expected that in related species an analogous simila¬ 
rity woidd occur in the structure of the reproductive organs; 
however, the results of the present work do not corroborate 
such a supposition. On the contrary, the observations show 
a certain independence in the formation of particular morpho¬ 
logical characters, by which the difference in the specific 
structure of these forms and the correctness of the distinction 
of species is emphasized. 

This research has been carried out in the Department of 
Zoology of the Jagiellonian University in Cracow. In the course 
of my work I have repeatedly profited by the unusually benevolent 
help of Professor Stanislaw Smreczynski and his valuable 
advice on the determination of the particular species of weevils 
and the distribution of the representatives of the genus Poly- 
drosus Germ., for which I wish to express my hearty thanks. 

STRESZCZENIE 

W pracy podano szczegolowy opis zehskich narzqdow roz- 
rodezyeh 15 nast?pujqcych gatunkow ryjkowcow: Polydrosus 
timoenus Germ., P. atomarius 01., P. cervinus L., P. confluens 
Steph., P. coruscus Germ., P. impar Gozis, P. impretsifrons Gyl., 
P. inustus Germ., P. mollis Strom., P. picus F., P. pilosus Gredlcr, 
P. pterygomalis Boh., P. ruficornis Bonsd., P. sericeus Schall., 
P. tereticollis Degeer. 

Jajniki tych gatunkow skladaja si? z dwu cewek ( ovariolae ) 
po kazdej stronie ciala owada i wraz z para kielichow ( calix ), 
do ktorych uchodza, odznaczaja si? zupelna zgodnoscia budowy. 
Natomiast nastepujace cz?sci pochodzenia ektodermalnego od- 
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znaczajq si«; duzq zmiennoscia formy: drogi wyprowadzaj^ce 
skladajace si^ z pary jajowodow ( oviducti ), ktore z kolei Iqcza 
siQ we wspolny przewod jajowodowy ( oviduclus communis), 
a dalej ku tylowi odwloka przechodzq w macicy ( uterus ) i pochw§ 
(vagina ) oraz narzqdy dodatkowe, tj. kieszeii plciowa ( bursa 
copulatrix), zbiornik nasienny (receptaculum seminis), przewod 
zbiornika nasicnnego ( ductus receptaculi) i gruczol dodatkowy 
(glandula accessoria). 

Mozna przy tym wyroznic nast^pujqce cechy taksonomiczne: 

1. Ksztalt kieszeni plciowej- Kieszen plciowa moze miescic 
si^ w scianic macicy albo wystawac ua zewnqtrz tego organu 
w postaci bulawy hib trzonu zakonczonego kulistvm zbiornikiem. 
Istnieje tcz forma posrednia. 

2. Umiejscowienie przewodu zbiornika nasicnnego. Moze on 
przcbiegae w icianie mi»;dzy przewodem macicy a kieszeniq 
plciowa lub tez w zewn^trznej scianie kieszeni plciowej, a wi^c po 
przeciwnej stronie przewodu macicy. 

3. Ksztalt zbiornika nasiennego. Jest on uiezawodna stala 
cecha kazdego gatunku. 

4. Ulozenie faldow nablonka w koncowvm odcinku wspolnego 
przewodu jajowodowego lub na poczijtku macicy. Przy nieroz- 
cifjgni^tyin swietle tveh narzadow faldy nablonka ukladaja si«j 
zazwyczaj w charakterystyczny dla kazdego gatunku sposob. 

5. Rodzaj zamkniecia przewodu macicy. U jednych gatun- 
kow zamkni^cie tego narzqdu wyksztalca sii; w postaci rzeezy- 
wistego zwieraeza iniqsniowego; u innych tylko faldy nablonka 
zaslauiajq wejscie do przewodu. 

6. Dtugosc i stopien wygi^cia koncowych drog wyprowadza- 
jijcycb. Drogi te moga bye krotkie i prosto zbudowane lub w roz- 
nym stopniu wygiqtc w p^tl^. 

7. Rodzaj struktury nablonka szczytowej cz^sci kieszeni plcio¬ 
wej. U jednycb gatunkow nie rozni si^ on od nablonka w po- 
czqtkowym odcinku kieszeni plciowej, u drugicli zas zbudowany 
jest z wysokicb koinorek, zupelnie odmiennycli niz poprzednie. 

8- Wyglqd 7 sternitu i wyrastajqcego z niego w glqb odwloka 
sklcrotyzowanego prtjcika, na ktoryin za pomocq mi^sni zawieszo- 
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ne sa koncowe drogi wyprowadzajace. Sposob wrastania prqcika 
w 7 plytkq sternalnq moze bye rozmaity. 

Szczegolowc opracowanie zenskich narzqdow rozrodezyeh 
15 przebadanych gatunkow oraz porownanie poczynionych obser- 
wacji z podzialem systematyeznym opartym na morfologii zew- 
nqtrznego szkieletu owadow pozwala na wyciqgniqcie szeregu 
wnioskow: 

1. Roznicc budowy narzadow rozrodezyeh pomiqdzy bada- 
nymi gatnnkami wystqpujq u sarnie jedynie w obrqbie utworow 
poebodzenia cktodermalnego, czemn dobitnie przeciwstawia siq 
zupelna jednolitosc organow powstalych z mezodermy. 

2. Zakres zmiennosci indywidualnej jest bardzo wqski i do- 
tyezy wylqcznie tylko roziniarow narzqdow rozrodczycb oraz stop- 
nia ich zesklerotyzowania. 

3. Roznicc miqdzy cecliami zenskich narzqdow rozrodezyeh 
poszczegolnych gatunkow, w przeciwienstwie do slabo zaznaezo- 
nej zmiennosci osobniczej tych narzadow, wystqpuja bardzo wy- 
raznie. 

4. Roznorodnosc pewnych czqsci zenskich narzadow rozrod¬ 
czycb uie jest skorelowana z roznicami budowy zewnqtrznego 
szkieletu owada. Systeinatyka grupuje rozne gatunki w poszcze- 
golne podrodzaje na podstawie podobienstwa zewnqtrznych cech 
morfologicznych. Mozna by siq zatem spodziewac, ze u gatunkow 
pokrewnych wystqpi analogiczne podobienstwo w budowie na- 
rzqdow rozrodezyeh, jednakze wyniki powyzszej pracy nie po- 
twierdzajq takiego przypuszczenia. 
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EXPLANATION OF FIGURES 

Fig. 1. External view of female reproductive organs in Polydrosus sericeus 
Schall.; ft — terminal filament ( filum terminate), g — top chamber (germa- 
num), a the narrowing of the tube, ov — egg tube (ovariola), cl — yellow 
body ( corpus luteum), cx — calix, ovd — oviduct ( oviductus), oc — 
common oviduct (oviductu, communis), u — uterus, v — vagina, r — re- 
ceptaculum seminis, ga — accessory gland (glandula accessoria), , — scle¬ 
rosed rod, be — copulatory sac ( bursa copulatrix). 

Fig. 2. Two schemes of structure of terminal deference duct; oc — common 
oviduct (oviduclus communis), du — duct of uterus, u — uterus, dr — duct 
of receptaculum seminis ( ductus receptaculi), be — copulatory sac (bursa 
copulatrix), cc — copulatory channel (canalis copulatrix), rbc — broaden¬ 
ed part of copulatory sac, m — muscles, s — rod, v — vagina. 

Fig. 3. Schemes of transversal cross-sections of initial section of uterus. 
Layer of epithelium with folds characteristic of each species are dotted; 
" m ~ P - omoenus Germ., mol — P. molis Strom., pic — P. picus F., ser — 
P. sericeus Schall., in — P. inustus Germ., ruf — P. ruficornis Bonsd., 
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ter — P. tereticollis Degeer, cer — P. cervinus L., pil — P. pilosus Gredler, 
con — P. confluens Steph., cor — P. coruscus Germ., pi — P. pterygomalis 
Boh., ims — P. impress!Irons Gyll., at — P. atomarius 01., im. — P. impar 

Gozis. 

Fig. 4. Serial transversal cross-sections of uterus (1, 2) and vagina (3, 4) in 
P. tereticollis Degeer; phot. 1 — in the middle epithelial wall separating the 
copulatory sac (be — bursa copulatrix) from duct of uterus (du — ductus 
uteri); phot. 2 — sph — sphincter at the end of duct of uterus; phot. 3 — 
m — fibres of two muscular bundles running from apex of rod, forming 
sphincter in the former phot.; phot. 4 — in middle folds of epithelium han¬ 
ging from uterus to the lumen of vagina. 

Fig. 5. Schemes of reccptaculi seminis: mol — P. mollis Strom., ser — P. se- 
riceus Schall., am — P. amoenus Germ., im — P. impar Gozis, at — P. ato¬ 
marius 01., in — P. inustus Germ., pic — P. picus F., cor — P. coruscus 
Germ., ims — P. impressifrons Gyll., cer — P. cervinus L., pil — P. pilosus, 

Gredler, con — P. confluens Steph., pt. — P. pterygomalis Boh., ruf — P- 

ruficornis Bonsd., ter — P. tereticollis Degeer. 

Fig. 6. Schemes of 7th sternal plates and of accreting sclerosed rods; ini¬ 
tial section of hard rods marked black, less sclerosed part are dotted; 
am — P. amoenus Germ., pic — P. picus F., con — P. confluens Steph., 
pt — P. pterygomalis Boh., ims — P impressifrons Gyll., cor — P. corus¬ 
cus L., im — P. impar Gozis, at — P. atomarius 01., ser — P. sericeus 
Schall., moll — P. mollis Strom., ter — P. tereticollis Degeer, pil — P. pi¬ 
losus Gredler, cer — P. cervinus L., in — P. inustus Germ., ruf — P. rtt- 

ficomis Bonsd. 

Fig.' 7. Transversal cross-section of uterus P. amoenus Germ.; be — copu¬ 
latory sac ( bursa copulatrix), sph — bundle of muscles piercing compact ring 

of circular muscles. 

Fig. 8. Transversal cross-section of uterus P. sericeus Schall.; be — copu¬ 
latory sac ( bursa copulatrix), du — duct of uterus (ductus uteri), dr — duct 
of receptaculum seminis (ductus reccptaculi ), me — circular muscles, ml — 
longitudinal muscles, chd — sclerosed substance, chm — soft intima, 
chc — epithelial cells. 

Fig. 9. Terminal deference ducts in P. atomarius 01. with sclerosed forma¬ 
tion visible inside; ovd — oviduct (oviductus), oe — common oviduct 
(oviductus communis), u — uterus, t> — vagina, dr — duct of recepta¬ 
culum seminis (ductus reccptaculi), cc — copulatory channel (canalis copu¬ 
latrix), rbc — copulatory sac (bursa copulatrix), r — receptaculum semi¬ 
nis, ga — accessory gland (glandula accesoria). 

Fig. 10. Transversal cross-section of uterus in P. atomarius Ol.; be — copu¬ 
latory sac (bursa copulatrix), dr — duct of receptaculum seminis in middle 
of sclerosed formation (ductus reccptaculi), du —duct of uterus (ductus uteri). 
Fig. 11, Generative ducts in P. coruscus Germ.; ov — egg tube (ovariola), 
cl — yellow body (corpus luteum), cx — calix, ovd — oviduct (oviductus), 
Oc — common oviduct ( oviductus communis), be — copulatory sac (bursa 
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P '*)’ r “ reCCp,0C “ /um 8“ ~ accessory gland (glandule 

aceessoria), u - uterus, o - vagina, m - muscles, _ rod . 

l.g. 1.. Serial transversal cross-sections of vagina in P. coruscu , Germ.; 

I e th f ' ° f dUC ‘ ° f U,erU "- 5P ~ surrounded hy 

ille °. 8uh9U " Pe s,ron 8 | y ««■«<« with eosin; photos 2, 3, 4, 5, vagina 
f.lled W.th ejaculation, in middle substance stained with eosin is visible, 

P . P “° t- 6 ' dv ~ lumen of terminal section of vagina. 

ulint , k i, ,Udi u al cross - 9 «'i»n of vagina in P. tereticolli, Degeer.; arrow. 

J u T Par ‘ ° f Vagina Dear U,eru ‘ « nd a ' riu “ 'aginae. 

g. 1. Transversal cross-section of uterus in P. confluens Steph.; characte- 
nst.c arrangement of 8 fold, of epithelium; in middle of each fold dark 
outline, Of muscular fibres cut transversally. Enlarged 500 times. 

■g. 15. Longitudinal cross-section through epithelium of copulatory sac 
of P. tnustus Germ.; borders of cells and layer of intima distinctly visible. 

Enlarged 500 times. 

Ge g rm 16 'd T T B r ti j al "T 8 ^ 0 " ° f epithelium of copulatory sac of P. inustus 
Germ., dark border, of cells distinctly visible, in the upper left corner the 
fat cells. Enlarged 500 times. 

but, ilk' L K 0nS a tUdi 7 I CrOS8 - SeC,io " ° f 'agina in P. tercticollis Degeer.; into 
but,-like broadened vag.na folds of epithelium from uterus are hanging; 

r- ™ ~ muscles forming sphincter of duct of uterus. 

L.g. 18- Longitudinal cross-section of terminal deference ducts in P. ru/i- 
onus Bonsd., be - copulatory sac filled with ejaculation ( bursa copulatrix), 
dr duct of receptaculum sominis ( ductus reeeptaeuli), du _ duct 
of uterus (ductus uteri) very thin in comparison with copulatory sac, 

v — vagina. 

iius, 19 ,' Se " al ,ran8 7 r9al "oss-secions of uterus in P. rufieornis Bonds, 
illustrating course of due, of receptaculum seminis; initially duct of 
receptacle — dr — l.es mside ring of muscles of uterus (phot. 1) be — eo- 
pulatory sac filled with ejaculation, du - due, of uterus (ductus uteri). 
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POLSKIE PISMO ENTOMOLOGICZNE 

BULLETIN ENTOMOLOGIQUE DE LA POLOGNE 


Tom XXVI Wroclaw 1957 (1950) , 


Nr 3 


Przyczynek do znajomosci palearktycznych gatunkow 
rodzaju Astata Latr. (Hym., Sphecid.) 

Contribution a la counaissance des especes palearctiques du 
genre Astata Latr. (Hym., Sphecid.) 

napisat 

WOJCIECH PULAWSKI 

En etudiant les especes curopeennes du genre Astata Latr. [7] 
j’ai cu aussi 1 occasion d’en examiner les diverses formes de 
l’Afrique du Nord et de l’Asie palearctique. Ccs materiaux ne 
suffisent pas a presenter une revision complete du genre; je crois 
pourtant utile de decrire quelques especes peu connues ou in- 
connues jusqu’a present et de les comparer avec celles qui 
haliitent l’Europe. 

Sou3-genre Astata s. s. 

Grjitpc df A. miegi Duf. 

1. A. (A.) maculata Rad. 

L’espece est tres voisine de A. miegi Duf. J’ai examine 3 
males (dont Fun cite par Kohl [4] sous le nom de A. miegi 
Duf.). Us se distinguent netlenient de ceux de cette derniere 
espcce par la structure du clypeus, ce qui a etc deja observe 
par Gussakovskij [3]. Le lobe median est ici beaucoup 
plus etroit, moins concave, depourvu de lamelle, muni de chaque 
cotc d’une petite dent; les mandibules sont tres faiblemcnt 
anguleuses pres de la base, il v a pourtant, comme chez A. miegi 
Duf., un tubercule distinct a leur bord inferieur. En outre on 

6 
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observe de fines soies noires melees aux poils blancs a la face 
inferieure des femurs anterieurs. L’abdomen est toujours noir. 

On ne connait pas encore les differences entre les femelles des 
deux especes, la race typique de A. miegi Duf. ayant, coniine 
A. maculata Rad., l'abdomen entierement noir. 

L’espece habite le Turkestan et la Transcaspie. 

Croupe de A. boops Schrk. 

2. A. (A.) jerichoensis n. sp. 

La femelle sc distingue de celle de A. boops Schrk. par la 
ponctuation dispersee de 1'espace iuterocellaire et du haut du 
front des deux cotes de 1‘ocelle anterieur. Le bord anterieur 
du mesonotum presente des points plus grands que chez A. boops 
Schrk., et de plus, les espaces entre eux sont lisses et brillants, 
non chagrines. Les poils de cette partie du thorax sont plus 
courts que le pedicellus (ils sont plus longs chez A. boops Schrk.). 
Abdomen noir. Structure des pattes, mesopleures, forme de 1 aire 
stigmatique et pygidiale comrae ehez A. boops Schrk. 

Male inconnu. 

Holotype: 1 9 etiquetee „Jericho 1900, Schmiedekn.” 

(Musee de Vienne), paratypes: 1 9 de Jericho (Musee d Oxford), 

1 9 etiquetee: „Nord Libanon, Becharre, 1400 in., 11. 20. VI. 1931. 
Zerny” (Musee de Vienne). La premiere de ccs trois femelles 
a etc determincc par Kohl coniine A. picen Costa, la deuxicme 
coniine A. nigra Smith. 

Dans la collection Radoszkowski a Cracovie il y a une 
femelle de Transcaspie, niorphologiquenient lout a fail semblahle 
aux preccdentes, ayant pourtant les trois premiers segments de 
l'abdomen rouges. II s’agit sans doute d'unc race geographique 
que je nomme A. jerichoensis radoszkowskii n. ssp. 

II n’est pas impossible que A. jerichoensis n. sp. soit A. nigra 
Smith ( unicolor Lep. nec Say), dccrite d’AIgerie, mais cette 
question ne pent pas elre resolue sans examen du type. 

3. A. (A.) aschabadensis Rad. 

La femelle est assez semblahle a celle de A. boops Schrk., 
ce qui se voit dans la structure des metatarses, la longueur des 
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antennes, la forme tie l'aire pvgidiale etc., elle s’en distingue 
pourtarit par les earacteres suivants: Pilosite de la tete ct du 
thorax est noire, celle de la partic posterieure du thorax plus 
clairc, sur les cotes du propodeum blanchatre. Ponctuation du 
mesonotum est distincteinent plus forte que chez A. hoops Schrk., 
entrc les gros points on en voit de tres petits. Je n'ai pas observe 
line telle double ponctuation chez aucune autre especc. Comine 
je 1’ai deja indique [7], lc lobe median du clypeus est tridente 
chez une des deux femellcs que j’avais etudiees. L’espace 
interocellaire est tres densement ponctue, seulement an milieu 
lisse et brillant. 

Aire stigmatique (fig. 3) un peu moins couvexe que celle de 
A. hoops Schrk. 

Chez Pun individu examine les pattes sont d un ferrugineux 
sombre, la couleur rouge envahit les deux premiers tergites et la 
base du troisieme, chez Pautre les pattes sont entierement noircs 
et la couleur rouge est liiuitee a la partie centrale du premier 
et du deuxieme tergite (les deux taches rouges sont separees l’une 
de Pautre). 

Chez le male la base de la lamelle depasse tres nettement 
les lobes lateraux du clypeus. Les joues sont tres courtes et le 
tuberculc basal superieur de la mandibule touche le bord infer- 
ieur de l’oeil. La face interne du scape est couverte de soies 
uoires. Articles moyeris du funicule tres peu sinueux, presque 
cylindriques (les deux convexites a leurs faces inferieures sont 
encore moins marquees que chez A. gullica Beaum.). Hanches 
moyennes a la face interne sans concavites. Femurs moyens ct 
posterieurs avec des soies noires en dessous (celles des femurs 
posterieurs sont plus fortes). La brosse mediane occupe la partie 
medianc des sternites, elle est plus courte que celle de A. affinis 
Lind. Les poils qui Pentourent sont beaucoup plus longs qu’elle 
meme, plus on moins aussi longs que ceux du deuxieme sternite. 
Mesopleures avec une tres dense sculpture, sans espaces lisses, 
mates. Pilosite du thorax plus abondante que chez A. hoops 
Schrk., mais moins que chez A. radialis Saund. La partie poster¬ 
ieure du premier tergite, aussi que le deuxieme tergite, sont rouges. 

Le male de A. aschabadensis Rad. peut etre distingue de 
A. hoops Schrk. par la longueur des joues et des poils aux 



84 


W0JCIECH PUEAWSKI 


sternites, aussi quo par la presence des soies noires aux femurs, 
de A. slecki Beaum. et de A. rufipes Mocs. par la forme dn 
clypeus et la longueur des poils entourant la brosse inediane. 

L’espece habite les regions transcaspiennes. 

J’ai examine 2 $$ ct 1 cT. 

4. A. (A.) fumipennis Saund. 

Je ne connais qu’ime se«ilc femelle de cette espece. Ellc m a 
semble assez voisine de A. hoops Schrk. En voici la description: 

Quatrieme article des antennes 3 fois plus long que large 
a l’extremite. Le haut du front de deux cotes de l’ocelle anterieur 
densement ponctuc; 1'espace interocellaire sur les cotes avcc 
deux groupes de points rapproches 1 un de 1 autre, lisse ati milieu. 
Epimeres rugueux. II n’y a que des poils blancs sur le front. 
Mesonotum un pen plus fortemenl ponctue que chez A. hoops 
Schrk., vers son bord anterieur, entre la partie declive et hori- 
zontale, on voit quelques soies noires couchees assez delicates. 
Aire stigmatique (fig. 4) peu convexc. Aire pygidiale comme 
cbez A. hoops Schrk. Le metatarsc anterieur et le moyen sont 
tres semblables a ceux de cette dernicre espece. 

Ailes trcs foncees, sans bande apicale, avec de faibles reflets 
violaces. visibles surtout a l’oeil nu. Pattes noires, abdomen 
entierement rouge. 

A. fumipennis Saund. £ differe de A. costai Picc. et de A. laeta 
Saund., dont la femelle a aussi l’abdomen entierement rouge, 
outre la coloration des ailes et la taille plus grande, encore par 
la presence des nombreuses soies noires a la face inferieui^e des 
femurs antcrieurs. Cbez les femelles des deux dernieres especes 
un n’y observe que de fins poils blancs. 

Le male de A. fumipennis Saund., decrit par Schu 1- 
thess 19], ne m'est pas connu. J’ai vu une seule femelle de la 
collection Morice etiquetee „Nefta, 13. V. 1913”. 

L’espece est citee de 1’Afrique d»i N. O. 

5. A. (A.) laeta Saund. 

5 — L’espace interocellaire a ponctuation dispersee, les 
cspaces entre les points sont beaucoup plus grands que les points 
memes. Epimeres assez fortement stries. La tete et le thorax 
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sont tres brillants et n’ont que la pilosite blanche. Aire stigmati- 
<|ne a peine dilutee (fig. 5). Aire pygidiale retrecie vers l’extre- 
mite. An metatarse anterieur (fig. 6) les opines de l'aretc interne 
s’allongent reguliercmcnt vers son extremite, ct la frange de cils 
aboulit au plus a Favant-derniere epine. An metatarse moyen 
(%• 7) les epines de l'arete inferieure sont un pen plus longues 
vers le milieu que vers Fextremite. Abdomen entierement rouge, 
ainsi que les pattes. 

On reconnait facilement la femelle de A. laelu Sannd. par la 
structure de son metatarse anterieur. 

cf (— La base de la lamellc depasse les lobes lateraux du 
clypeus. Joucs courtes, il y a pourtant un espace distinct entre 
le bord inferieur de l’oeil et le tubercule basal superieur de la 
inandibule. Articles moyens du funicule avec line carene longi- 
tudinale. de profil ils semblent presque cylindriques, article 4 des 
antennes 2,7 fois plus long que large. Hanches moyennes a la 
face interne sans concavite. La brosse mediane est plus courte 
que les poils qui l’entourent. Ceux-ci sont plus longs que les poils 
du 2 C sternite, aussi longs que le 2'' article des tarses postericurs. 
Devant Focelle anterieur il y a une zone impouctuee, lisse et bril- 
lante, beaucoup plus grande que chez les autres especes. L'aire 
dorsale du propodeum montre une reticulation beaucoup plus 
fine que chez les autres especes, mais j’ai trouve la meme sculp¬ 
ture chez un male de A. costai Picc. d'Algerie (coll. Mo rice). 

Abdomen entierement rouge (sauf a la base), les derniers seg¬ 
ments legerement rembrunis. Genous (surtout les moyens et les 
posterieurs) et tibias babituellement rouges, parfois en grande 
partie fonces. 

Le male de A. laeta Saund. peut etre distingue de A. hoops 
Schrk. par la zone lisse avant Focelle anterieur plus developpee, 
par la couleur de l’abdomen, les pattes souvent rouges et la 
sculpture du propodeum, de A. costai Picc. par la zone lisse 
avant Focelle anterieur plus grande, la forme des antennes, le 
deuxieme sternite entierement ou presque entierement rouge, les 
pattes souvent rouges. Quelques-uns de ces caracteres ont ete deja 
signales par de Beaumont [1]. 

L’espece habite l’Afrique du N. 0. 

J’ai examine 3 et 5 cfcf. 
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Sous-genre Dryudella Spin. 

Croupe de A. stigma Panz. 

6. A. (D.) frontalis Rad. 

Je ne connais qn’un 9eul inale de cette espece, j'ai pu consta- 
ter tout de nieme qu'clle est bien vorsine de A. freygessneri Carl. 
Ce fait est fort interessant du point de vue zoogeographique, 
A. frontalis Rad. habitant les regions inontagnetises du Turke¬ 
stan, A. freygessneri Carl le Valais en Suisse. 

Voici la description de l’exemplaire examine: 

La lamellc du clypeus (fig. 8) pointue. Entre le bord lateral 
du lobe median et le bord anterieur du lobe lateral il y a un angle 
distinct. Articles du funicule cylindriqucs, sans pointes aux 
extremites. Femurs anterieurs en dessous n’ont que des soies noires. 
L aire dorsale du propodeum (fig. 12) depourvue de poils, avec une 
striation reguliere, d abord longitudinale, puis transversale. On 
ne pent pas savoir pourtant si cette striation est un caractere 
stable; Gussakovskij nen dit rien dans sa description 13). 

Abdomen rouge a la base, noir vers l’extremite. Femurs po- 
sterieurs rouges dans la moitie distale. 

Le male de A. frontalis Rad. est, comme je l'ai indique plus 
haut, bien voisin de celui de A. freygessneri Carl, ayant les fe¬ 
murs posterieurs cn partie rouges ct I’aire dorsale du propodeum 
nue, il en differe pourtant, outre la forme du clypeus (fig. 8 
et 9) et 1 absence des poils aux femurs anterieurs, par la structure 
des tarses. Le deuxieme article du tarse anterieur porte a son arete 
interne (fig. 11) des epiues beaucoup plus rapprochees Pune de 
Pautre que chez A. freygessneri Carl (fig. 10), ce qui sc repete aiissi 
au tarse moyen. 


Fig. 1. A. marulata Rail, cf — clypeus; fig. 2. A. ascliubudensis Rail 
variete — clypeus; fig. 3. A. ascliabadensis Rail. aire stigmatique; fig. 4. 
A. fumiiiennis Saund. 5 — aire stigmatique; fig. 5. A. laeta Saund. — aire 
stigmatique; fig. 6. A laela Saund. 5 — metatarse anterieur; fig. 7. A. laeta 
Saund. $ — metatarse moyen; fig. 8. A. frontalis Rad. cf — clypeus; 
fig. 9. A. freygessneri Carl <f — clypeus; fig. 10. A. frontalis Rad. cf — arti¬ 
cle 2 des tarses anterieurs; fig. 11. A. freygessneri Carl cf — article 2 des 
tarses anterieurs; fig. 12. A. frontalis Rad. cf — aire dorsale du propodeum. 
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STRESZCZENIE 

Niniejsza praca zawiera opisy nowego gatunku z rodzaju Astata 
Latr. (A. jerichoensis n. sp.) i kilku maio dotychczas znanych 
gatunkow: A. maculata Rad., A. aschabadensis Rad., A. fumi- 
pennis Saund., A. hieta Saund., A. frontalis Rad. 
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STANIShAW BLESZYNSKI 

Kilka gatunkow z rodzaju Crambus F. opisanych z Ameryki 
Polnocnej zostalo nastqpnie uznanveh za rasy geografiezne ga¬ 
tunkow palearktycznych lub wprost za ich synonimy. Poglgdow 
lych nie niozna uwazac za dostateeznie pewne, gdyz sa one oparte 
jedynie na zewn^trznyui podohienstwie. Pragnqc spraw^ tc; choc 
ez^sciowo rozstrzygnqc przeprowadzilem badania aparatow kopu- 
lacyjnych kilku gatunkow, ktore otrzynialem z Ameryki Pol- 
uocncj. 

C. topiarius Zell. Gatunek ten, opisany w r. 1866 z Ameryki 
Polnocnej, zostal w r. 1896 uznany przez F e r n a 1 d a [1] za sy- 
nonim europejskiego C. hortuellus (Him.). W r. 1951 otrzynialem 
od amcrykaiiskiego hadaeza A. B. K 1 o t s a okazy tego gatunku 
opatrzone etykietaini: „C. hortuellus subsp. topiarius Zeller, 
det. A. B. K I o t s, 1951’. Po zbadaniu aparatow kopulacyjnych 
sarncow okazalo si^, ze sq one u nadeslanych okazow amcrykan- 
skich inaezej zbudowane niz u okazow C. hortuellus (Hbn.) p o- 
chodzenia europejskiego. Wynika stad, ze C. topiarius Zell, nie 
moze bye uznany ani za podgatunek, ani za synonim C. hor 
tuellus (Hbn.). Aedoeagus u C. hortuellus (Hbn.) zawiera kilka 
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duzyeh cornuti lczacych gesto w jcdnym szeregu. U C. topiarius 
Zell, w aedoeagus wysttjpuja lylko dwa cornuti;. maja. one inny 
ksztalt niz u C. hortuellus (Hbn.)- Procz tego aedocagus u C. to- 
piarius Zell, ma na koncu po stronie brzusznej silnie skleroty- 
zowana listwq opatrzon;} dwoma kolcami. Duze roznice zaznaczaji) 
siq rowniez w ksztalcic pars basalis (grzbietowy wyrostek walwy). 

U C. hortuellus (Hbn.) pars basalis ma postac duzego szerokiego 
faldu oddzielonego od valva wyraznq listewka. U C. topiarius 
Zell, pars basalis zredukowana jest do malego trojkatnego faldu 
u nasady valva. C. topiarius Zell, ma nadto nieco m.iiejszc wy- 
miary oraz jasniejsze ubarwienie niz C. hortuellus (Hbn.). 

Rozmieszczenia geograficznego C. hortuellus (Hbn.) me da siq 
obecnie dokladnie sprecyzowac. Dane w literaturze bywaja czqsto 
mylne. Pewne stanowiska tego gat.mku znam jedvnie z Europy. 
Staudinger i Rebel [2] podaja C. hortuellus (Hbn.) z Sy- 
berii wschodniej, jednak, bye moze. dane te odnosza si^ do C. 
diplogrammus Zell. 

Nastejpn^ pare; gatunkow wvmagajacych omowiema stanowia 
C. alienellus (Germ, et Zinck.) i C. labradoriensis Christ. Pierw- 
szy z nicli rozsiedlony jest w pasie borealnym Palearktyki, drugi 
zas znany jest z Kanady. Oba te gatunki wykazuja duze podobien- 
stwo zewnqtrzne. Jedynie biala plama przy brzegu zewn^trznym 
skrzvdla przedniego, ograniczajijca czarne kropki lezace przy tyin 
brzegu, jest u C. alienellus (Germ, et Zinck.) nieco slabiej wy 
ksztalcona niz u C. labradoriensis Christ. Aparaty kopulacyjne obu 
gatunkow wykazuja duze podobienstwo. Z tych wzgl^dow uwa- 
zam, ze C. labradoriensis Christ, jest jedynie podgatunkiem 
C. alienellus (Germ, ct Zinck.). F e r n a 1 d [1] oraz K 1 o t s (in 
lift.) uznajq C. labradoriensis Christ, za gatunek odr<;hny. 

Inny przyklad stanowia C. pascuellus (L.) i C. floridus Zell. 
C. floridus Zell, zostal opisany w r. 1875. Fernald [1] zaliczy! go do 
synonimow C. pascuellus (L.). Obecnie (K 1 o t s in lilt.) C. floridus 
Zell, okreslany jest jako podgatunek curopcjskiego C. pascuel¬ 
lus (L.). Zewn^trznie oba gatunki wykazuji| dosyc duze podobieii- 
stwo. C. floridus Zell, ma jedynie rysunek skrzvdla przedniego 
jasniejszy i mniej odcinajacy si<; od tla. M^skie aparaty kopula¬ 
cyjne obu gatunkow roznia si<; dosyc wyraznie. Pars basalis u C. 
floridus Zell, jest u nasady szersza i nieco innego ksztaltu niz 
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u C. pascuellus (L.). Wyrostek brzuszny na valva u C. floridus 
Zell, jest krotszy niz u C. pascuellus (L.). Platy gnathos u C. flo- 
ridus Zell, sq dwukrotnie mniejsze niz u C. pascuellus (L.). Uwa- 
zam, ze roznice te mozna uznac za gatunkowe. 

Dalszy przvklad stanowia C. innotatellus Walk, i C. perlellus 
(Scop.). C. innotatellus Walk, zostal opisany w r. 1863 [3] z Ame- 
ryki Polnocnej. Uznany w r. 1896 przez F e r n a I d a f 1] za sy- 
noniin palearktycznego C. perlellus (Scop.), nwazany by! nastep- 
nie za jego podgalnnek. Zewn»;trznie przypomina on do zltidzenia 
typowq form^ europejskiego C. perlellus (Scop.), natomiast w m$- 
skich aparatach kopulacyjnych tych gatunkow zachodza. pewnc 
roznice, wobec czego C. innotatellus Walk, nalezy uznac za od- 
r^bny gatunek. Cornutus u C. innotatellus Walk, jest wyraznie 
dluzszy niz u C. perlellus (Scop.). Sacculus jest u obu gatunkow 
podobnie wygi^ty, jednak u C. innotatellus (Walk.) jego zqbki sa 
wyraznie mniejsze. Najwi^ksze roznice zaznaczaja sic; w budowie 
uncus i pars basalis (fig. 7, 8). Nawet najbardziej skrajne podga- 
tunki C. perlellus (Scop.), jakie wvstc;puja np. w Mandzurii. 
na Kaukazie. w Persji lub w gorach Atlas, maja pars basalis zbu- 
dowana inaczej niz u C. innotatellus (Walk.). 

Jako ostatnia par$ omowi^ C. carpenterellus Pack, i C. hamel- 
lus (Thnbg.). Sg one zewn^trznie bardzo do siebie podobne, miino 
tego jednak F e r n a 1 d fl] uznal je za gatunki odrc;bne. Po zba- 
daniu niQskich aparatow kopulacyjnych. ktore roznia sic; od siebie 
tylko bardzo nieznacznie, doszedlem do wniosku, ze ainervkanski 
C. carpenterellus Pack, inoze bye uznany jedynie za rase; C. ha- 
melius (Thnbg.). Na kwesti^ t^ zapatruje si^ podobnie rowniez 
A. B. K 1 o t s (in litt.). 

Procz wyzej omowionych gatunkow pozostaje jeszcze kilka in- 
nych, uwazanych za wspolne dla Palearktyki i Nearktyki. Z po- 
wodu braku materialu porownawczego z Ameryki Polnocnej, nie 
mog^ tego zagadnienia blizej wyjasnic. 

SUMMARY 

The author discusses several species of the genus Crambus 
F. which were considered thus far as common for the Pale- 
arctic and Nearctic region. North American C. topiarius Zell, is 
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considered by many authors as the subspecies of C. hortuellus 
(Hbn.) wich inhabits the palearctic region. Copulatory apparat¬ 
uses of these two insects point out, however, that they are very 
distinct species despite rather considerable external resemblance. 
C. labradoricnsis Christ, is cited in literature as a distinct spe¬ 
cies. Externally it resembles very much the palearctic, boreal 
C. alienellus (Germ, et Zinck.). In the copulatory apparatuses of 
these forms we find the great resemblance as well. Therefore the 
specific distinctness of C. labradoricnsis Christ, is thus not quite 
obvious. The author considers the nearctic forms C. perlellus in - 
notatellus (Walk.) and C. pascucllus floridus Zell, as distinct spe¬ 
cies since they have well developed specific features in their male 
copulatory apparatuses. Externally they are similar to each other. 
C. hamellus carpentercllus Pack, is probably not a distinct spe¬ 
cies. Externally it is very similar to typical palearctic C. hamellus 
(Thnbg.) being only distinctly bigger. Male copulatory apparatus 
of these two forms are very similar. 
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OBJASNIENIA KYSUNK6W — EXPLANATION OF FIGURES 

Fig. 1-10. Aparaty kopulacyjne samcow — Male geuilal apparatuses 
Fig. 1. Crambus hortuellus (Hbn.) 

Fig. 2. Crambus topiarius Zell. 

Fig. 3. Crambus alienellus (Germ, et Zinck.) 

Fig. 4. Crambus labradoricnsis Christ. 

Fig. 5. Crambus pascuellus (L.) 

Fig. 6. Crambus floridus Zell. 

Fig. 7. Crambus perlellus (Scop.) 

Fig. 8. Crambus innotatellus (Walk.) 

Fig. 9. Crambus hamellus (Thnbg.) 

Fig. 10. Crambus hamellus carpenterellus Pack. 
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STAJVISt AW BLESZYSSKI 

W niniejszej notatce podajq dwa nowe dla fauny Polski ga- 
tunki oraz nowe stanowiska gatunkow rzadko u nas obserwowa- 
nych. 

1. Agriphila aeneociliella (Eversm.) 

Element syberyjski osiqgajqcy w Polsce zachodnia granicq roz- 
mieszczenia. Gatunek zosta) stwierdzony przez S. Adamczew- 
s k i e g o 1 w r. 1945 w Janowce kolo Wolki Kozlowskiej (pow. 
Wolomin). Stanowisko to polozonc jest okolo 50 km na wschod 
od Warszawy. A. aeneociliella (Eversm.) pojawia siq w Janowce 
w drugiej polowie sierpnia. Na podstawie kilkuletnich obserwacji 
stwierdzilem, ze pojaw tego gatunku zalezy w bardzo maiym 
stopniu od warunkow atmosferycznych i przypada stale na okres 
miqdzy 15—20 sierpnia. Samice pojawiaja siq pozniej niz sarnce, 
sa znacznic rzadsze od nich i mniej ruchliwe. Pojawy sq zwykle 
liczne. Motyle przylatujq chqtnie do swiatla. A. aeneociliella 


1 Nolatki lepidopterologiczne. 11, Fragm. Faun. Mus. Zool. Pol., War¬ 
szawa, 6, 1950. 
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(Evcrsm.) jest w Janowce scisle zwiazana z miejscem wylc-gu. Okazy 
zwiaue z darn-go stanowiska przez wiatr staraj^ si^ nan wracac. 

W r. 1952 odkrylem uast^pne stanowisko A. aeneociliella 
(Eversm.) na wydmie tuze w Puszczy Kampinoskiej kolo Warsza- 
wy, Pojawia si^ on tain lokaluie w znacznie mniejszej ilosci 
niz w Janowce. 

A. S. Kostrowicki lowil ten gatunek w Ostrodzie 
w Warmii. 

Wszystkie trzy stanowiska majq charakter kscrotermiczny; sq 
to piaszczyste zwirowiska lub wydrny- 

Hodujac gasienice A. aeneociliella (Eversm.) stwierdzilcm, ze 
zerujq one na licznych trawach. 

Najblizsze stanowiska A. aeneociliella (Eversm.) stwierdzone 
poza granicami Polski leza na poludniowym Wolyniu (Brody) 
oraz w okolicach Pskowa. Na wschod gatnnek sii;ga po Mandzurii}. 

2. Agriphila poliella (Treitsch.) 

Gatnnek w Polsce dosyc rzadko spotvkanv, pojawia si^ w dru- 
giej polowie sierpnia i pierwszej polowie wrzesnia 11 a stanowi- 
skach piaszczystych. Lowilem go licznie w rzadkim lesie sosno- 
wym w Ligocie kolo Katowic. V' zbiorze mam kilka okazow 
A. poliella (Treitsch.) z rezerwatu stepow-ego w Bielinku nad 
Odrq. 

3. Catoplria osthelderi (De Lattin) 

Okazy tego cieptolubnego gatunku otrzymalcm od J. Chmicla, 
ktory lowil je do swiatla w Sauce (pow. Chrzanow) wraz z licz- 
nyini okazami Catoplria permutatella (H.-S.). W zbioracb Za- 
kladu Zoologii Uniwersytetu im. M. Kopernika w Toruniu znaj- 
duje si^ okaz zlowionv w tvm miescie. Sam schwytaleni jednij sa- 
micQ w poczatku sierpnia w Podkowie Lesnej kolo Warszawv. 

4. Catoplria conchella (Den. et Schiff.) 

Gatunek nowy dla fauny Polski. Jcden okaz otrzyinalem od 
Z. S 1 i w i ii s k i e g o, ktory zlowil go w Kudowie Zdroju w Su- 
detach 15 VI 1948 r. C. conchella (Den. et Schiff.) jest elementem 
gorskim zachodnio-europejskiin. 
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5. Catoptria lythargyrella (Hbn.) 

Catunek pojawia si? w drugiej poiowie sierpnia. zwykle na 
wydinach piaszczystych. Lowilem go licznie w okolicach Warszawy 
w Podkowic Lesnej oraz na wydmie Luze w Puszczy Kampino- 
skiej. Kilka okazow ztowitein razem z Agriphila poliella (Treitsch.) 
w Ligocie kolo Katowic. Procz tego mam w swvm zbiorze 
cztery samce z Bielinka nad Odra. 

6. Pediasia squalidalis Hbn. (= Crambus sidincllus Tutt.) 

Catunek pojawia si? na terenach piaszczystych i stepowych, 
najcz?sciej w miejscach zasolonych. Znany z polnocnych wybrzezy 
oraz stanowisk srodlqdowych w Europie. W Polsce odkryty przez 
A. S. Kostrowickiego na wzgorzu gipsowym w Krzyza- 
nowicach w powiecie pinczowskim. Motyle zostaly zlowione do 
swiatla wraz z licznymi okazami Pediasia contaminella (Hbn.). 
W koncu czerwca 1955 r. R. Z u k o w s k i zlowil dwa okazy 
P. squalidalis Hbn. na zamku w Czorsztynie. Jest to interesujijcc 
ze wzgl?dn na to. ze gatunek ten pojawia si? zwykle dopiero 
w drugiej poiowie lipca i w sierpniu. Okazy zlowione w Krzvza- 
nowicach i w Czorsztynie odbiegaja wvgl^dem zewnetrznym od 
formy typowej. Forma typowa P. squalidalis Hbn. charakteryzuje 
si? wyrazna, ciemng smuga u nasady skrzydla przedniego. Okazy 
z Polski zblizaja si? do opisanego z W?gier podgatunku P. squali¬ 
dalis nepos (Rotsch.), o zredukowanym rysunku skrzydla przed¬ 
niego. 

7. Crambus uliginosellus Zell. 

Gatunek uwazany do niedawna za rzadki, okazat si? pospolity 
na silnie podmoktych lakach. Lowilem go licznie w Dulowej w po¬ 
wiecie chrzanowskim, w Podgorkach kolo Krakowa. w okolicach 
Katowic oraz w Zakopancm na Iqkach pod Reglami. Pojawia 
si? w drugiej poiowie czerwca, nieco pozniej niz Crambus pascuel- 
lus (L.). 

8. Crambus alienellus (Germ, et Zinck.) 

Dosyc rzadko spotykany na torfiastych lakach. Lowilem go 
na wysokich torfowiskach w Podczerwonem na Podhalu. Jeden 
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okaz zlowil E. Swiderski 6 VI 1937 r. w Puszczy Kampino- 
skicj w rewirze Sierakow. Jeden okaz zlowil J. Razowski 
w Podgorkach kolo Krakowa. Okazy z Podczerwonego sq wy¬ 
raznie mniejsze od skandynawskich i bawarskicli. 

9. Crambus heringiellus H.-S- 

Gatunek ten pojawia sic; w mlodnikach i drqgowinach sosno- 
wych, glownie w polnocnych czpsciach Polski. Jeden okaz zlowi- 
lem w Mipdzyzdrojacli na wyspie Wolin 28 VII 1951 r., drugi 
zebra! A. Gaj w Kretowinach (pow. Morag.) na Mazurach. Po- 
jedyncze okazy lowil M. Lewandowski w Poznaniu. Kilka 
okazow zlowil J. Razowski w Skotnikach (pow. Konskie). 
Dwa okazy zlowil do swiatla A. Drozda w Ligocie Tworkow- 
skiej kolo Raciborza. 

10. Crambus hortuellus (Hbn.) 

Po jednym okazie tego gatunku zlowilem na Kasprowym Wier- 
chu (okolo 1950 in) i Koscielcu (okolo 1800 m). Nie roznia si^ 
one wielkoscia od okazow latajacych w Zakopanem (okolo 850 m) 
i na nizinach. W Beskidzie Sadeckim gatunek ten utworzyl od- 
r^bna gorskq rase; ekologiczna. Do wysokoscj 700-800 m motyle 
nie odbiegaja od foriny typowej, natomiast na szczytach, jak na 
Radziejowej (okolo 1200 m), Jaworzynie (okolo 1100 m) i in- 
nych, okazy C. hortuellus (Hbn.) sa wyraznie skarlowaciale. 

11. Chrysocrambus cratere.llus (Scop.) 

Catunek nowy dla fauny Polski. Okaz swiezo wyl»;glego samca 
zlowilem w czerwcu 1951 r. na zrcjbie na Eoniiku w Tatrach (oko¬ 
lo 1100 m). Gatunek jest wyraznie kserotermiezny, znalezienie go 
wi^c w Tatrach na wyraznie wilgotnym stoku o polnocnej ekspo- 
zycji uwazam za intpresuja.ee. W r. 1955 gatunek ten zostal zlo- 
wiony rowniez w Czorsztynie przez R. Zukowskiego. 

12. Chiloidcs cicatricellus (Hbn.) 

Kilka okazow tego rzadkiego gatunku zlowil A. Drozda 
w Ligocie Tworkowskiej kolo Raciborza. 
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Prague na koniec wspomniec, ze w materiale przyslanyin mi 
do opracowania z Naturhistorisches Museum w Wiedniu znalazlcm 
« ka2 „ Pediasia hiibneri Bicsz., opalrzony etykietami „CIoga.i 
i 0 ’ 1 » co11 * Mann.”. Wyst«;powanic tego gatunkii na Slijskii wy- 
daje mi si.; watpliwc, gdyz od stu przeszlo lat nikt go tu wi ? cej nie 
obserwowal, a Glogow jest bardzo odlegly od stanowisk w Euro- 
pie poindniowo-wschodniej, z ktorej pochodza jedyne dwa znane 
dotychezas jego okazy. Bye moze, iz zaszlo tu pomylenic etykiet. 


Summary 


Tlie author lists new places of occurrence of twelve species 
of the Crambidae in Poland. Catoptria conchellu (Den. ct Schiff.) 
and Chrysocrambus craterellus (Scop.) are new in the fauna of Po¬ 
land. The occurrence of Pediasia hubneri Blesz. in Glogow 
seems doubtful. 




POLSKIE PISMO ENTOMOLOGICZNE 
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Stanowiska Ibalia jakowlewi Jacobs. (Hym., Cynipidae) 

we Wroclawiu 

Les stations <1 Ibalia jakowlewi Jacobs. (Hym., Cynipidae) 

a Wroclaw 

napisal 

JAN NOSKIEWJCZ 

Gatunek ten zostal opisany w r. 1899 na podstawie okazu sa- 
micy z okolic Irkucka. Pozniej nikt go nie znajdowal, az dopiero 
Bischoff wykazuje go w r. 1953 z dwoch micjscowosci w Niem- 
czech (Dessan i Oranienbaum). Zostaly taui zebrane 4 okazy 
sarncow i 1 samica. Opierajac si«j na tym uiateriale Bischoff [1] 
podaje pierwszy dokladny opis gatunku, obejmnjijcy juz obie 
pfeie, a nadto porownuje z uim i omawia krytyeznie iune wyka- 
zywane dotyebezas z Enropy srodkowej gatunki rodzaju Ibalia 
Latr. Nicktore z uich okazaly sie synoniniami, tak ze w sklad 
fanny Enropy srodkowej webodzq, zdaniem Bischoff a, tylko 
trzy gatunki tego rodzaju. Sa to Ibalia leucospoides (Hochw.), 
I. dreuseni Borries i /. jakowlewi Jacobs. Pierwszy z nich jest ga- 
tunkiem rozpowszechnionym i czQstym, dwa pozostale sij jeszcze 
nialo znane. 

W okolicach Wroclawia widziaJem Ibalia jakowlewi Jacobs, po 
raz pierwszy dnia 6 czerwca 1948 r. w zadrzewieniach nad Odra 
kolo Osobowic. Schwytalem wtedy jeden okaz samicy. Na drugie 
stanowisko zwrocil mi uwagt; J. Plucihski. Z koncem maja 
1954 r. zauwazyl on na wale przeciwpowodziowym na Biskupinie 
n. Odra liezne duze gqsieniczniki latajijce kolo uschnietego klonu 
(Acer platanoides L.) i siadajace na jego pniu. Gqsieniczniki, jak 
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sii; pozniej okazalo, naleza do rodzaju Megarhyssa Ashm., razem 
z uimi uwijaly sit; dookola klonu takze egzemplarzc Ibalia jako¬ 
wlewi Jacobs. W dniu 2 czerWca 1954 r. zcbratcin tain kilka oka¬ 
zow samcow tego gatunku, a w cztcry dni pozniej cgzemplarz sa- 
tnicy. W tym saiuym micjscu zbierali Ibalia jakowlewi Jacobs. 
K. Koscielska, W. Putawski i W. Strojny. Z badan 
W. Strojnego okazalo sie, ze klon byl silnie opadniqty przcz 
larwy trzpiennika Tremcx fuscicornis F.. gqsieniczniki /.as i Ibalia 
byly pasozytami tych larw. Ogolem iizyskalom z tego micjsca 30 
okazow samcow i 4 okazy samic Ibalia jakowlewi Jacobs., zebra- 
nych w trzech pierwszych tygodniach 1954 r. W. Strojny zbie- 
ral tain ten gatunek takze w r. 1955. 

Stwicrdzenie w ostatnich trzech latach Ibalia jakowlewi Ja¬ 
cobs. w kilku miejscowosciach w Europie srodkowej i w stosun- 
kowo duzej ilosci okazow jest faktem intcresujacyin z tego po- 
wodn, ze gatunek ten byl uwazany dotychczas za wschodnio-sybc- 
ryjski i bardzo rzadki. W ciagu 50 lat od chwili opisania go przez 
Jacobsona nie obserwowano go wiejeej, mimo ze galasowko- 
wate naleza do blonkowek stosunkowo ch^tnie zbieranych i dose 
dobrze zbadanych, a srodkowo-europejskie gatunki rodzaju Iba¬ 
lia Latr. byly w tym czasie specjalnie studiowane przez K. H e- 
dickego [3]. Nalezy wreszeie zaznaezye, ze omawiany gatunek 
jest bardzo charaterystyczny i inozna go od razu odroznic od in- 
nych srodkowo-europejskich gatunkow tego rodzaju. 

Przytoczone dane zdaja siQ wskazywac ua to, ze I. jakowlewi 
Jacobs, jest istotnie gatunkiem syberyjskim, a do Europy srod¬ 
kowej dostala si«j dopiero w ciqgu ostatnich lat drogq zawleczcnia 
lub migraeji. Konccpcja taka jest jednak trudna do przyj^cia ze 
wzglcjdu na duzy zasiijg geografiezny zywiciela /. jakowlewi Ja¬ 
cobs., ktorym jest Tremex fuscicornis F., gatunek zamieszkujacy 
w sposob ci^gly Europe zachodnia, srodkowq i polnocnq czijsc 
Rosji europejskiej, Sybcrie, Mandzuri^ i Sachalin. W zwiqzku 
z takim rozinicszczeniem gatunku zywicielskiego nalezy raeze-j 
przyjgc, ze takze gatunek pasozytniczy jest roztnieszczony na 
duzyeh obszarach, jednak az do ostatnich czasow byl prze- 
oczany. 

Cecby morfologiczne Ibalia jakowlewi Jacobs, i obydwocb 
pozostalycb srodkowo-europejskich gatunkow rodzaju Ibalia Latr. 
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104 


JAN NOSKIEW1CZ 



nosza si$ tylko do samca, nie zas do samicy. U jcdynego okazu 
samca I. leucospoides (Hochw.) mego zbioru 11 czlon czulkow jest 
istotnie okolo 4 razy dluz- 
szy od swojej szerokosci 
(fig. 3), podczas gdv u sam¬ 
ca I. jakouilewi Jacobs, dlugosc 
tego czlonu jest o 2.5 raza 
wi<;ksza niz jego szerokosc. 

Czulki samicy I. dreuiseni 
Borries (fig. 5) sa zbudowa- 
ne podobnic jak .i I. leucospo¬ 
ides (Hochw.). Sainiec tego 
gatunku nie jest mi znany. 

Szczegolnic cbarakterv- 
styczna cecha /. jakoicleivi 
Jacobs, jest barwa skrzydel. Sa 
one ozdobione dwoma po- 
przecznymi, szerokimi, ciemny- 
mi przepaskami (fig. 6), pod- 
czas gdy olia pozostale omaivia- 
ne gatunki maja skrzydla na 
calej powierzchni jednostajnie 
przejrzyste (fig. 7). Charakte- 
rystyczny jest lakze ksztalt 
pierwszej komorki kubitalnej. 

Barwa ciala /. jukuwlewi 
Jacobs, jest malo /.mienna, wy- 
jijtek pod tym wzgledem stano- 
wiq jedynie nogi. Uda tylne sa 
albo calc brunatnoczerpronc, 
albo tez cztjsciowo sciemniale, 
a niekiedy takze tylne golenie 
sij pod spodcui u nasady czar- 
nawe. Uda nog przednich i 
srodkowych sa zwykle czqscio- 
wo cieinnobrnnatne. 



Fig. 1. Ibalia iakowh ici Jacobs. cf — 
czulek — antenne. 

Fig. 2. Urn I in jakoicleivi Jacobs. * — 
czutek — antenne. 

Fig. 3. Ibalia leucospoides (Hochw.) 

(f — czulek — antenne. 

Fig. 4. Ibalia leucospoides (Hochw.) 

^ czulek — antenne. 

Fig. 5. Ibalia drewseni Borries $ :— 
czulek — antenne. 

Fig. 6. Ibalia jakoicleivi Jacobs. ^ — 
skrzydlo przednie — aile antii- 
rieure. 

Fig. 7. Ibalia leucospoides (Hochw.) 

Skrzydlo przednie — aile an- 


——- terieure. 

Pokladelko, jak zwykle u Cynipidae, jest w odwloku zwinitjte 
w ksztalcie pqtli. P^tla ta, w zwiazku z przczroczystosciq chityny 
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odwloka jest u I. jakowlewi Jacobs, dobrzc widzialna z zewngtrz. 
Dlugosc ciala podlega stosunkowo duzym wahaniom. U samcow 
wynosi ona od 11,5 do 15,5 mm, u samic od 13 do 16 mm. 

lbalia jakoivlewi Jacobs, pojawia si*; we Wroclawiu z koncem 
maja, i wedlug mych wlasnych spostrzezen, lata do konca czerwca. 
Pojawy samcow wyprzedzaja o kilka dni pojawy samic. 

2ywiciclem jest Tremex fuscicornis F., trzpicnnik rozwijajqcy 
si^ zwykle w bukach, topolacb lub brzozacb. W zwiazku z tym 
nalezy poszukiwac I. jakowlewi Jacobs, przede wszystkim na tych 
drzcwach. 

. Gatunek jest nowy dla fauny Polski. 

Stopieii zarazenia larw Tremex fuscicornis F. tym pasozytem 
rriozna w przyblizeniu obliczyc z ilosci otworow wyjsciowyck, kto- 
rymi wychodzily na zewnatrz osobniki dojrzale lbalia jakowlewi 
Jacobs., obu gatunkow rodzaju Megarhyssa Askm. oraz Tremex 
fuscicornis F. Na pniu nschni^tego kionu, o ktorym mowa, az do 
wysokosci 3,5 m nad ziemia znajdujc sie, wedlug obliczen 
W. Strojnego, 347 takich otworow. Srednice ich wynosza od 
2,3 do nieco ponad 6 mm. Do lbalia jakowlewi Jacobs, nalezy 
tylko najmniejsze, tj. otwory od 2,3 do 3 mm, i to prawdopodob- 
nie nie wszystkie, gdyz niektore z uialycb otworow moga nalezee 
do najdrobniejszych osobnikow Megarhyssa Aslim. Poniewaz otwo¬ 
row o takich wymiarach jest 47, inozna przyjac, ze na odcinku 
pnia kionu do wysokosci 3,5 m wvszlo na zewnatrz okolo 40 osob¬ 
nikow lbalia jakowlewi Jacobs. Oznacza to, ze na 349 larw Tre¬ 
mex fuscicornis F., ktore rozwijaly si«; w dolnych cz^sciach pnia 
kionu, okolo 40 larw, czyli nieco tylko wi^cej niz 10°/o, zostalo 
zarazonvch przez omawiana galasowkq. 

lbalia jakowlewi Jacobs, nie jest jedynym przykladem gatimku 
uznawanego do niedawna za wschodnio-sybervjski, a znalezionego 
ostatnio w Polsce- Podobny przypadek w zakrcsic pluskwiakow 
rownoskrzydlych ( Hornoptera ) omawia J. N a s t [3]. 
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RESUME 

L’auteur dit d'avoir trouve a Wroclaw Ibalia jahoulewi Ja¬ 
cobs. ( Hym ., Cynipidae), espece connue jusqu’a 1953 dcs envi¬ 
rons do Irkutsk (Sibcrie orientalc), dernierement reconnue aussi 
en Allemagne [1]. Les inscctes (4 30 cf <f) ont etc pris sur 

le tronc d un erable dessechc ( Acer plalanoides L.) an bord de 
1 Odra en join 1934. Le bote A'Ibalia jakowlewi Jacobs, etait Tre- 
mex fuscicornis F. /. jakowlewi Jacobs, n'etait pas son unique 
parasite, car en meme temps qu’elle ont apparu en grand nombre 
deux especcs encore du genre Megarhyssa Ashm. ( Ichneumonidao.). 
Le degre de F infection des larves Tremex fuscicornis F. par /. ja- 
koivlewi Jacobs, s’elcvait un peu an dessits de 10%. Ceci resulte 
des calculs du docteur W. Strojny, qui a compte sur uu tronc 
d'erable jusqu’a hauteur de 3,5 m. 347 trous, par lesquels en 
1954 et 1955 sont sortis dehors les imagos des I. jakowlewi Ja¬ 
cobs., les deux cspeces de Megarhyssa Ashm. et Tremex fuscicor¬ 
nis F. Les diametres de ces trous sont de 2,3 a 6 mm. Les plus 
petits d entre eux (de 2,3 a 3 min.) dont on compte 47, peuvent 
etre attribues aux Ibalia jakowlewi Jacobs. On peut done etablir 
que sur 347 larves de Tremex fuscicornis F., 40 environ etaient 
infectees par I. jakowlewi Jacobs. 

L’auteur complete en outre les descriptions precedentes de 
Fespece en question. Aux traits qui la caracterisent appartient 
aussi la sculpture des femurs posterieurs. A leurs cotes exterieurs 
ils sont chez /. jakowlewi Jacobs, densement et fortement ponc- 
tues, chez I. leucospoides (Hochw.) et /. drewseni Borries cette 
ponctuation est tres disperscc. Les differences dans la structure 
de la derniere partie des antennes donnees par B i s c li o f f [1] 
lie conccrnent que le male. Les antennes des femelles des inernes 
especes sont presentees sur les figures 1 et 3. La longueur du 
corps est de 13 a 16 mm. chez les femelles et de 11,5 a 15 mm. 
chez les males. Bien caracteristique est aussi la nervulation des 
ailes, surtout la forme de la premiere cellule cubitale (fig. 6). 

/. jakowlewi Jacobs, parait a Wroclaw vers la fin de rnai et 
vole jusqu’a la fin du juin. 
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[2] Iledicke, H., Bcitriige zur Keuntuis der Cynipidcn, Synonymic der 
Ihaliinen. Entom. Rdscb., Stuttgart. 30. 1913, p. 31-32. 

[3] Mast, J., Nowe dla Polski lnb mniej znane gatunki Homoplera. 
III. Fragm. Faun., Warszawa, 1953, p. 213-321. 

14] Y a s u ui a I s u, K., Ibaliinae of Nippon (llvin., Cynipidae). Ins. 
matsum. Sapporo, 12, 1937. p. 13-18. 
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Wyst^powanie Acheta frontalis (Fieb.) (Orthoptera, 
Gryllidae) na Wyzynie Malopolskiej 

La presence du Acheta frontalis (Fieb.) (Orthoptera, Gryllidae) 
sur le Plateau de la Petite Pologne 

napisal 

WACLAW SZYMCZAKOWSKI 

Swierszcz szary — Acheta frontalis (Fieb.) jest gatunkiem 
o typie rozsiedlenia zblizonym do pontomedyterranskiego. 
W Europie polnocno-zachodnia granica jego zasiegu przebiega 
przez srodkowq Polskq, Czechy i poludniowe Niemcy. ^ obsza- 
rach o klimacie kontynentalnym gatunek ten dochodzi znacznie 
dalej na pdlnoc niz w zachodniej czcjsci obszaru swego wystepo- 
wania. U nas znany jest z Dolnego i Gornego Sl^ska, okolic Po- 
znania i Wyzyny Lubelskiej. Na Wyzynie Malopolskiej swierszcz 
szary jest bardzo rozpowszechniony, w literaturze jednak znajdujq 
sit; dotad jedynie dane o jego wyst^powaniu na seiankach doliny 
Wierzchowskiej kolo wsi Ujazd *. W niniejszej notatce podajt; 
dalsze stanowiska tego gatunku. ktore zaobserwowalem ubocznic 
podezas poszukiwan faunistycznych w tercnach kserotermieznyeb 
Wyzyny Malopolskiej. 

Powiat krakowski 

Oprocz wzmiankowanego stanowiska w dolinie Wierzchowskiej 
w obr^bie Jury Krakowskiej. Acheta frontalis (Fieb.) wystq- 

1 R. Kuntze i J. Noskiewicz, 

Poilola, Lwow 1938. 


Zarys Zoogeugrafii PoUkiego 
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puje rowniez pod samyrn Krakowem w Przegorzalach, na lesso- 
wycb pobrzezach Lasu Wolskiego. Znara okazy zebrane tam 
przez mego ojca w kwietniu 1930 r. oraz 19 III 1950 r., gdzie 
przebywaly razem z Gryllus campestris (L.). Prof, dr S. Smre- 
czynski poinformowal mine o nadzwyczaj licznym wyst^po- 
waniu tego gatunku na skraju Lasu Wolskiego. 

Powiat miechowski 

Ac.he.tn frontalis (Fieb.) jest w Zicmi Miechowskiej nader 
rozpowszechnionym i charakterystycznym elementem sicdlisk 
kseroterinicznych. Zamieszkuje tu otwarte poludniowe zbocza 
lessowyeh i marglowych wzgorz, rozprzestrzeniajac si^ z nich 
niekiedy i na terenv plaskie. Znam go z nastepujacych miejsco- 
wosci: 

Kamienczyce: jedvny okaz znalazlem 1 V1953 r. pod ka- 
mieniem na dnie lessowego wawozu. 

Rezerwat Zlota Gora w Jaksicach. 10 V 1955 r. na poludnio- 
wym stoku wzgorza pokrytego murawq z roslumosciq stepowij, 
oliecnie coraz jjardziej redukowana wskutek silnej ekspansji for- 
macji lesno-zaroslowej. 

Doslonce, 16 VI 1954 r. Omawiany gatunek wystijpuje tu 
licznie na murawie z roilinnoscia stepowa, ciagnaca si^ bardzo 
w a skim pasem wzdluz lasu. Wnika on tu przy tvm daleko w pola 
zbozowe oraz nieznac-znie w rozrzedzonij brzczna parti^ lasu 
d^bowo-grabowego. 

Lisiniec, 4 V1953 r., dose licznie na rozleglym poludniowyin 
sklonie wzgorza marglowego pokrytego muraw^ z bardzo licz¬ 
nym tu Linum flocum L. 

Klonow, 30 V 1954 r., na stromym poludniowo-zacbodnim 
i poludniowym stoku wzgorza marglowego z roslinnoscia murawo- 
wo-zaroslowij. 

Hezerwat Sterczow-Scianka kolo Klonowa, 30 Y1954 r., na 
zboczu stepowym, na skraju lasu. 

Powiat pinezowski 

Bogucice, 28 V 1953 r. Obserwowalem tam masowy pojaw 
Acheta frontalis (Fieb.) wsrod zboza. na polach o roznej ekspo- 
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zycji, takze i na zupelnie plaskich. Nalezy si^ spodzicwac wyst^- 
powania tego gatunku na lezacych w poblizu wzgorzach gipso- 
wy.ch, jak rowniez i na innych terenach kserotermicznych kotliny 
dolnej Nidy. 

Powiat sandoniierski 

Gory Pieprzowe pod Sandomierzcm, 22 VIII 1951 r., 18IV 
1952 r., 18 IX 1952 r., 22 VII1954 r. Gatunek omawiany wystc;- 
puje tu razem z rzadszym od nic-go Gryllus campcstris (L.) 
w gornej, lessowej partii zbocza, najliczniej na suchych murawach 
stromego poludniowego stoku, lecz rowniez na scianacli poprzecz- 
nie do niego przebiegaja.cych wqwozikow. W dolnych, skrajnie 
suchycb i pozbawionych niemal roslinnosci czcjsciach stoku zbu- 
dowanych z lupkow paleozoieznych, Achetu frontalis (Fieb.) 
nie znajduje dla siebie odpowiednicb warunkow bytu. Pojawia 
sic; dopiero, lecz juz znacznie rzadziej, w kotlinkach u stop G6r 
Pieprzowych, na podlozu lessowym zmieszanym z hipkami. 

Mimo iz stanowiska Acheta frontalis (Fieb.) w Polsce leza 
w polnocnej strefie granicznej jego zasiegu, gatunek ten nie jest 
tutaj tak wybitnic stenotopowy jak wiele innych eleinentow 
kserotermofilnych o podobnym rozsiedleniu. Daja sie jednak 
zauwazyc pewne roznicc w charakterze jego wyst^powania mie- 
dzy Podolem a Polska. Na Podolu jest mianowicie A. frontalis 
(Fieb.) bardzo rozpowszechniony i pospolitv w roznyck siedli- 
skach, a nawet — jak podaja Kuntze i Noskicwicz 
(1. c.) — liezniej spotyka si^ go na ugorach niz na cieplych 
sciaukach. Dalej na polnocny zachod, poczqwszy od Lwowa, staje 
sic; on bardziej lokalny i w Polsce glownyini osrodkami jego 
wystc;powania sa juz wzgorza kserotermiezne, w ktore obfitujc 
szczegolnie Wyzyna Malopolska. Ekspansj^ A. frontalis (Fieb.) 
na tereny plaskie, zwlaszcza pola zbozowe, mozna zaobserwowac 
przede wszystkim tam, gdzie korzystne warunki fizykalne podlozu 
rekompensnja niedouiogi ekspozycji terenu (np. w Bogucicach). 
Zjawisko to dotyezy rowniez niektorych innych kserotermofilnych 
gatunkow, a wyst^puje ono najbardziej wyraznie w obszarze nad- 
nidzianskim, gdzie latwo nagrzewajqca sic; i utrzymujqca cicplo 
redzina gipsowa pozwala na rozprzestrzenianie sic; icli na polozonc 
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w sqsiedztwie potudniowvch zboczy tereny ptaskie, a nawet lek- 
ko nachylone ku polnocy. 

RESUME 

L'auteur cite 9 nouvclles localites du Acheta frontalis (Fieb.) 
sur le Plateu de la Petite Pologne et donne quelques details de 
son ecologie. 


POLSKIE PISMO ENTOMOLOGICZNE 

BULLETIN ENTOMOLOGIQUE DE LA POLOGNE 


Tom XXVI Wroclaw 1957 (1956) Nr 8 


Dwa nowe dla fauny Polski gatunki motyli 
(Lepidoptera) 

Two Lepidoptera new for the.Polish fauna 
napisal 

SERGIUSZ TOLL 
Colias australis Vrty. 

W 1951 r. otrzymalem prace H. Beureta 1 , w ktorej 
autor na podstawie hodowli i zbadania aparatow kopulacvjnych 
samcow stwierdza odrelmosc gatunkowa Colias hyale L. i C. aus¬ 
tralis Vrty. ( = C. alfacariensis Ribbe). 

Pragnac przekonac si^, czy Colias australis Vrty. wyst^puje 
w naszym kraju, zbadalem aparaty kopulacyjne okazow z moich 
zbiorow i stwierdzilem, ze istotnie lowilem tego motyla w Pieni- 
nach. Nadto mam jego egzemplarze z Podola. Poniewaz mialem 
do dyspozycji tylko wlasne materialy, nie mogq nic powiedziec 
o rozsiedleniu tego gatunku w Polsce, przypuszczam jednak, 
ze poza Pieninaini wyst«;puje on i na innych terenach o wapien- 
nym podlozu, na wystawionych na poludnie stokach gor i pagor- 
kow, gdzic wyst^puje roslina pokarmowa jego gasienicy — 
Hippocrepis comosa L. 

Pragnqc ulatwic odroznienic C. australis Vrty. od C. hyale L. 
zestawiam ponizej najbardziej charakterystyczne ich cechy: 


1 Colias australis Vrty., bona species, Mitt. Entom. Ges. Basel. N. F., 1 , 
1951, p. 2-6, 17-19. 24-27. 


8 
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Colins australis Vrty. (fig. 1) 

T!o skrzydel samca zazwyczaj in- 
tensywnie kanarkowozolte; tlo skrzy- 
del samicy zielonkawobiale; 

nasadowa cz?sc obu skrzydel u obu 
plci slabo czarno przyproszona; 


czarny rysunek wzdluz brzegu ze- 
wn?trznego zazwyczaj silnic rozwi- 
ni?ty, zwlaszc/a przy brzegu pacho- 
wym; 

zolte plaroy przybrzezne wykazuj? 
mniejszi) sklonnose do zlewania si? 
ze soh?; 

czarna plamka na zylce poprzecznej 
skrzydla przeduiego okr?glawa, duza; 
odpowiadajgca jej pomaranezowa pla- 
ma na skrzydlach tylnych rowniez 
duza. zazwyczaj intensywnie poma¬ 
ranezowa; 


Colias hyale L. (fig. 2) . 

Tlo skrzydel samca zazwyczaj blado- 
zoltc; tlo skrzydel samicy rowniez 
zielonkawobiale, jednakze mniej czy- 
stc; 

nasadowa cz?sc obu skrzydel u obu 
plci znaeznie silniej czarno przypro¬ 
szona. zwlaszcza u samic tylne skrzy¬ 
dla sa niekiedy ciemno przyproszone 
az do pola zewnt-trznego; 

czarny rysunek wzdluz brzegu ze- 
wn?trznego zazwyczaj nicco slabiej 
rozwini?ty; 

zolte plamy przybrzezne cz?sto zle- 
waj? si? zc sob?; 

czarna plamka na zylce poprzecznej 
skrzydla przeduiego zazwyczaj w?z- 
sza; odpowiadajaca jej pomaranezo¬ 
wa plama na skrzydlacb tylnych 
mniejsza, raezej zolto zabarwiona 
i cz?sto sklada si? z dwoch cz?sci: 
mniejszej gornej i wi?kszej dolncj, 
tworzqc w ten sposob rysunek przy- 
pominajqcy cyfr? 8; 


strz?pina obu skrzydel, brzeg ra- 
mienny u nasady, czulki, glowa oraz 
nogi silnie rozowo zabarwionc; 
spod obu skrzydel cz?sto zywicj 
ubarwiony; 

skrzydlo przcdnic u samca szerokie 
z zaokrgglonym wierzcholkiem; 

brzeg z.ewn?trzny skrzydla przedniego 
ii samca lekko wygi?ty; 
brzeg ramienny skrzydla przedniego 
u samicy lekko wygi?ty; 
skrzydlo przednie szerokie; 


strz?pina obu 'skrzydel, brzeg ra¬ 
mienny u nasady, czulki, glowa oraz 
nogi slabiej rozowo zabarwionc; 
spod obu skrzydel mniej zywo za- 
barwiony; 

skrzydlo przednie samca w?zsze 
z wyraznie zaostrzonym wicrzchol- 

kiem; 

brzeg zewn?trznv skrzydla przed¬ 
uiego u samca prawic prosty; 
brzeg ramienny skrzydla przedniego 
u samicy prosty lub lekko wgi?ty; 
skrzydlo przednie w?zsze; 

wvst^puja dose wyraznie, 
trudno jest niekiedy 
dany okaz nalezy. 


Wyzej podanc cechy nie zawsze 
tak ze bez badania aparatu kopulacyjncgo 
orzec, do ktorego z omawianych gatunkow 
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Aparal kopulacyjny samca 


Cnlias australis Vrly. (fig. 3). 

Uncus waski. przy koticu zaokraglo- 
ny; 

dolny kgt zewntprzuy walwy wydlu- 
zony; 

clasper krdtki, szeroki, przy koncu 
zaustrzouy; 

vinculum przy koncu rozszcrzone; 

ueilueugus lukowato wygi^ty; 
nnellus przy koncu przcwaznie roz- 
Bzcrzony. 

Aparaty kopulacyjnc samic 
uwzgl^dniane, jednakze i one 
pewne roznice. 


Colitis livule L. (fig. 4) 

Uncus rowniez waski, dluzszy, przy 
koncu rozszcrzony; 
dolny kgl zewniprzny walwy iniiicj 
luh wiecej zaokrqglony, nigdy ilic 
wydluzony; 

clasper przcwaznie dluzszy, przy 
koncu cz<;sto stgpiony; 
vinculum u nasady nicco szerszc, 
przy koncu w<;zsze; 
aeiloeagus lukowato wygit;ty; 
anellus przy koncu przewaznie nie- 
rozszcrzony. 

nie byly przez Benreta 
wedlug moich badan wykazuja 


Aparat kopulacyjny samicy 


Colias australis Vrty. (fig. 5) 
VIII segment odwloka u nasady 
sciQty; 

introitus vaginae nieco wygi^ty, 
w ksztalcie rurki; 
signum bardzo duze z licznymi, sil- 
n y m i kolcami. 


Colias hvalc L. (fig. 6). 

VIII segment odwloka u nasady za- 
okraglony; 

introitus vaginae nieco krotszy; 
signum krotsze, szersze. 


Roznice w budowie aparatow kopulacyjnycb obu omawianych 
gatunkow sa stosunkowo niewielkie. Jczeli jednak wezmiemy pod 
uwagt; t(j okolieznose, ze aparaty kopnlacyjne pokrewnych gatnn¬ 
kow z rodziny Pieridae wykazuja zawsze male roznice, do- 
chodzimy do przekonania, ze zestawionc wyzej cechy C. australis 
Vrty. i C. hyale L. sq jednak wyrazne i bezwarnnkowo maja duze 
znaczenic taksomiezne. 

Gqsienicc obydwoch gatnnkow rdzniq sit; lakze znaeznie mi$- 
dzy sobq. Sa one zielone z zohyrni podhiznymi pr^gami, wzdluz 
ktorych lezq ciemne plamki. U C. australis Vrty. plamki te sa 
znaeznie wiqksze niz u C. hyale L., a zolte podluzno pregi znaez¬ 
nie intensywniej wystqpujq na zielonyui tie ciala. Rysunek ten 
sprawia, ze gqsienicc C. australis Vrty. wydaja sit; bardziej pstre. 
W hodowlach Beureta gqsienicc C. australis Vrty. najeh^tniej 
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zerowaly ua Hippocrcpis comosa L., podczas gdy gtjsienice 
C. hyale L. byly w wyborze pokarmu znacznie imiiej wybredne 
i chetnie zerowaly na Medicago saliva L., Hippocrcpis comosa L., 
Lotus corniculatus L.. a w szczegolnosci ua Trifolium repens L. 

Colias australis Vrty. jest gatunkiem cieplolubnym, wyst<;pu- 
jqcyni ua terenach siluie nagrzanych sloncem. Nie, wyst<;puje ni- 
gdy, jak twierdzi Beuret, ua polach kouiczynowych. Okazy 
lam latajace naleza bez wyjatku do gatunku C. hyale L. 


Euxoa crypta Dadd. 

Dnia 18 VIII 1928 r. oraz 6 VIII 1930 r. zlowilem w Bydgo- 
szczy do swiatla trzy sauice tego nowego dla fanny Polski gatunku. 
Jest on bardzo podobny do Euxoa tritici L. i E. atjuilina Schiff. 
et Denis i byl przez zbieraezy niewatpliwie z nirni invlony. 

Roznice miedzy tymi trzema gatunkami zestawiam ponizej. 


E. tritici L. 


E. aquilinu Schiff. et 
Deuis 


E. crypta Dadd. 

Rozpi^tosc skrzydel prze- 
dnich 29-32 mm. ich 
tlo szare z wyraznym 
ezerwonym odcieniem; 
rysunek bardzo niewy- 
razny, niekiedy plamka 
nerkowata i okrggla sg 
obwiedzione biala link}; 

skrzydlo tylne brudno- 
biale, wzdluz brzegu ra- 
miennego, zewn^trznego 
i pachowego szarobru- 
natno przyproszone; 

spod skrzydel biatawy, 
szaro przypro9zony; 

•z.ibki na czulkach krot- 
kie, w postaci malyeh 
guzow, pokrytych rz^S- 

kami. 


Rozpi^tosc skrzydel prze- 
dnicb 30-37 mm. ich 
tlo szare; 

rysunek zazwyczaj zna- 
cznie wyrazniejszy, 
wszvstkie trzy plamki 
zawsze wyrazne. mniej 
lub wiijcej silnie czar- 
no obwiedzione; 
skrzydlo tylne brudno- 
biale, wzdluz brzegu ra- 
miennego, zewn^trznego 
i pachowego szaro przy¬ 
proszone; 

spod skrzydel bialy, nie- 
co silniej szaro przy- 
proszony; 

zqbki na czulkach stoz- 
kowate, pokryte rz^s- 
kami. 


Rozpiqtosc skrzydel prze- 
dnich 33-40 mm. ich tlo 
szare. zazwyczaj z blado- 
zoltvm odcieniem; 
rysunek prawie zawsze 
bardzo wyrazny, tak zo 
skrzydlo ma wyglad 
pstrokatv, plamki wy¬ 
razne. jasniejsze od tla. 
czarno obwiedzione; 
skrzydlo tylne znaezuie 
bielsze niz u poprzed- 
nich gatunkow, przy- 
proszenie brzegu ra- 
mieunego, pachowego 
i zewn$lrznego znaeznie 
slabsze; 

spod skrzydel jasniejszy 
niz u obu poprzednich 
gatunkow; 

zqbki na czulkach zna¬ 
eznie dluzsze niz u E. 
tritici L., przez co ezul- 
ki wydajq si? grubsze, 
rzqsck brak. 
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Aparat 

E. crypta Dadd. (fig. 7) 

Uncus w ksztalcic dlu- 
giej, ku dolowi wygi?tej 
listewki, pokrytej szcze- 
cinkami; 

walwa prawie prosta, 
u nasady nicco rozsze- 
rzona, cucullus zaokrg- 
glony, corona zloiona 
z silnych szczccinck; 

kf)t zewn?trzny sacculus 
silnie wydluzony w po- 
elaci dtugiego, nieco wy- 
gi?tego kolca, dluzszego 
od walwy; 

clasper dlugi, cienki. sla- 
bo wygi?ty; 

aedocagus gruhy, w ve¬ 
sica znajduja si? bar- 
dzo liczne drohne i dwa 
silniejsze cornuti. 


kopulacyjny samca 
E. tritici L. (fig. 8) 

Uncus nieco krotszy, 
z inaezej zhudowanq pod- 
stawg; 

walwa wygi?ta, cucullus 
nieco wydluzony i za- 
oslrzony, corona sklada 
si? ze siahszyeh szczeci- 
nek; 

wyrostek przy zewnftrz- 
nym kqcie sacculus pra- 1 
wie prosty; 

clasper nieco krotszy, 
silniej wygi^ly; 
aedoeagus nieco w?zszy, 
w vesica znajduja si? 
tylko drobne cornuti. 


'' E. aquilina Schiff. et 
Denis (fig. 9) 
Uncus dluzszy niz u po- 
j przednich gatunkow, pod- 
etawa jego zbudowana 
, jak u E. tritici L.; 

I walwa wygi?ta, dluzsza 
niz u E. tritici L.; cu¬ 
cullus przy wierzchol- 
ku zaostrzony, corona 
sklada si? z bardzo sil¬ 
nych szczecinek; 
wyrostek przy zewn?trz- 
nym kqcie sacculus jak 
u E. crypta Dadd., nie¬ 
co dluzszy; 

clasper jak u £. tritici 
L.. silnie wygi?ty; 
acdoeagus jak u E. tri¬ 
tici L., nieco dluzszy. 


SUMMARY 


The author gives a detailed description of the differences bet¬ 
ween Colitis australis Vrty. and C. hyale L. 

I he differences are particularly marked in the structure of 
the male and female genital apparatus. 

The author compares further the species Euxoa crypta Dadd, 
which lie collected in August 1928 and 1930 near Bydgoszcz (Po¬ 
land) with the closely allied species Euxoa tritici L. and E. aquili¬ 
na Schiff. et Den. 




TAB LICA II 



Fig. 3 



Fig. 4 




Fig. 6 


Fig. 3. Colitis australis Vrty. — aparat kopulacyjny sarnca; male genital appa¬ 
ratus. 

Fig. 4. Colias hyale I.. — aparat kopulacyjny sarnca; male genital apparatus. 
Fig. 5. Colias australis Vrty.—aparat kopulacyjny samicy; female genital appa- 
ratus. 

Fig. 6. Colias hyale L. — aparat kopulacyjny samicy; female genital apparatus. 


TABLICA III 



Fig. 7 




Fig. 8 





Fig. 9 


Fig. 7. Euxua cryplu Dadrl.—aparat kopulacyjnv Samoa; male genital apparatus. 
Fig. 8. Euxua trici L. — aparal kopulacyjnv samca, male genital apparatus. 
Fig. 9. Euxou aquilina Scliriff. et Denis — aparat kopulacyjnv samca; male 
genital apparatus. 
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Nowe ryjkowce (Coleoptera , Curculionidae) 
z Europy wschodniej 1 

Curculionidcs (Coleoptera) nouveaux d’Europe oricntale 

napisat 

ST.4NISLAW SMRECZYNSKT 


Otiorrhynchus depilis Smrecz. (fig. 1). J’ai decrit cette espece 
en 1936 [3] eomme variete de 0. proximus Strl., mais l’etude d’un 
materiel plus ahondaut in a convaincu de sa validite specifique. 
L’espece nouvelle ressemble tellement a O. proximus Strl., qu'il 
suffit d’indiquer senlement les differences. 

Les yeux sont un pen plus petits cl moins saillants, le fu- 
iiicule des antennes est insensihlemcnt plus grele, la massue jilus 
longue. Prothorax un pen plus relreci a'la base et an sonnnet, 
^implement ponetue stir le disque, faiblemcnt granule sur les cotes 
et devant la base et par consequence plus lisse que chez 0 . pro¬ 
ximus Strl. qui a la granulation plus forte sur les cotes et distiuetc 
aussi sur le disque. La ligne mediane des squamules claires un 
pen plus etroite. 

Les elytres plus longs, nettement inversement oviformes (cliez 
0. proximus Strl. plus courts, nettement ovales), sensiblement 
aplatis, la suture distincteinent gibbeuse en arriere, ce qui est 


Praca la zostala nadeslana do Polskiego Pisma Enloniologicznego 
w r. 1951, ale z przyezyn od Redakcji niezalcznych ukazuje siq dopiero 
obecnie. 
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a peine marque chez certains exemplaires tie 0. proximus Strl. 
Les stries sont plus profondes, les interstries beaucoup plus dense- 
ment granulecs, les granules plus grands sur les interstries impaires 
sont beaucoup plus petits qne ehez O. proximus Strl. et sur la 
partie anterieurc des elytres se manifeste une tendance a leur 
disposition en deux rangs irreguliers. Le revetemcnl des elytres 
compose de memos elements quc chez 0. proximus Strl., c’est-a-di- 
rc de squamulcs petites, allongees et jaunatres, disposees en ta- 
ches, de poils tres petits appliques et de soies soulevees, mais en¬ 
semble beaucoup plus dense et plus fin. Les soies soulevees plus 
minces, sur le dos des elytres tres petites et forteinent penchees en 
arriere, sur la declivite posterieure plus redressees et seuleinent 
ici bien visibles de profil. Les taches claires plus nombreuses, 
mieux visibles. 

Longueur: 3,2-3,5 mm. 

J’ai vu seulement les femelles dans mon materiel (11 exem¬ 
plaires). Cette espece differe de 0. proximus ' Strl. avant tout 
par aplatissement du dos des elytres et le defaut de soies redres¬ 
sees sur celui-ci, leur revetement beaucoup plus dense et plus fin. 
II est vrai que P e u e c k e [11 dit. ... „0. proximus, die alteste he- 
kannte Art dcr Gruppe, uutersebeidet sich von alien anderen der- 
selben dadurch, dass die Borstchenrciben der Fld.-Intervalle so 
scbwach entwickelt sind, dass ihre Borstchen selbst bei Besichti- 
gung im Profile nur auf dem Fld.-Absturzc bemerkbar sind und 
dcr Fld.-Riicken sebeinbar unbeborstet ist. mais ce n est pas 
vrai car on voit bien de profil chez tons les exemplaires frais de 
O. proximus Strl. sur le dos des elytres les soies soulevees un peu 
plus petites que sur la partie posterieure, mais bien nettes. 

Dans mon materiel nombreux de 0. proximus Strl. je n ai pas 
constate aucune forme intermediaire, ce qui confirme la validite 
specifique de 0. depilis Smrecz. 

Howerla (Carpates orient.), 29 VI 1922, bolotype et 6 para- 
types (ma collection) pris en tamisaut les mousses dans la zone 
de Pinus mughus Scop. Je possede en outre deux exemplaires eti- 
quetes „Mensilheg, Hungaria’’. Dans la collection de S. S to¬ 
ll i e c k i (Institut Zoologique de TAcademie Polonaise des Scien¬ 
ces a Cracovie) se trouve un excmplaire pris a Howerla, 2 VII 
1899, a 1600 m d’altit. environ. 
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Tanysphvrus malcolskii n. sp. 

Tres caractcristique, differe reinarquahlciuent de tous les 
autres reprcsentants tie ce genre pen nonibreux. 

Holotype, $, (fig. 2). Rostre dc la longueur de la tete cl ilu 
prothorax, faiblement cl distinctcment moins courbc que chez 
T. leninae (Payk.). s’elargissant mi pen de la base jusqu'a I'inser- 



Fig. 1. Oiiorrhynchus tlcpilis Smrecz. 2- 

Fig. 2 . Tanysphyrus makchkii 11 . sp., 2- (holotype) 

Fig. 3 . Ceuthurrhynchus kuntzei n. sp. 2- (holotype) 

Fig. i. Rhyne/menus slobieckii n. sp., 2- (holotype) 

Phot. H. Franekiewicz 

tiou dcs antennes, la partie apicalc a bords paralleles. tine fois 
ct demie plus longue que large. Partie apicalc lissc et fortement 
luisante, eparsemenl ponctue sur les cotes, partie basale couverte 
de points uu pen allonges, pas trop serres. sans trace d’une carene 
inediane. Front suivant ia courbure du rostre. visiblemrnt plus 
etroit qife la base de celui-ci. ponctue coniine le rostre et lc ver¬ 
tex. Yeux presque plans, nc depassant pas la convexite de la tete. 
Dans les points du rostre s’inserent petits poils recourbes et diriges 
en arriere. 

Antennes inserccs tin pen avant lc milieu du rostre, brim noir, 
inscusiblement plus claires que Ie rostre qui est profondement 
noir; scape fortement epaissi dans son tiers distal, premier article 
tin funicule deux fois aussi long que large, de la meme epaisseur 
que le sommet du scape, deuxieme beau coup plus mince, allonge et 
conique, environ de inoitie |ilus court que le premier, troisieme 
a sixieme tres courts, fortement transversales et legerenient co- 
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niques, insensiblement s'elargissant vers la massue. Celle-ci tres 
grande et epaisse, brievement ovale, un peu plus longue qne les 
articles 2-6 reunis. 

Prothorax aussi long que large, presque carre, la base presque 
rcctiligne, les cotes s’elargissant tres peu en avant et se retrecissant 
ensuite plus fortement vers le bord anterieur qui forme un arc 
leger dirige en avant. Le dos longitudinalenient peu convexe, 
grossierement et un peu rugueuscment ponctue. Le disque cou- 
vert de petits poils brunatres, diriges pour la plupart transversa- 
lernent, les cotes et le dessous converts uniformement de grandes 
squamules isolees, ovales et grisatres qui dans la partie ante- 
rieure du prothorax sont un peu plus allongees. La base du pro¬ 
thorax devant l’ectisson couverte de squamules sombres grisatres, 
peu visibles. 

Elytres a base presque rectiligne, de moitie plus larges que 
la base du protliorax, d’un tiers plus longs que larges, a cpaules 
tres peu arrondies, presque rectaugulaires. Les cotes presque droits 
jusqu’au dela de milieu, sc retrecissent ensuite fortement a peu 
pres en demi-cercle, mais le sommet merue est un peu pointu. 
Ecusson petit, bien visible, Stries profondes, leur points assez 
('•cartes, separes par les intervalles luisants. Les interstries environ 
deux fois plus larges que les stries, legerernent convexes, avec une 
seule rangec de petits granules squamiformes et piligeres; les poils 
recourbes et bien visibles de profil a un fort grossissement, sont 
beaucoup inoins souleves que chez T. lemnae (Payk.). Le reve- 
teinent des elytres compose de meines sortes dc squamules que 
celui du protliorax. Les squamules blanc gris forment petites ta- 
ches a la base des interstries 4-6, tine |ietite bandc derriere 
i’epauie sur la 7 imr interstrie, une bandc transversalc un pen en 
arriere de milieu des elytres sur les interstries 1-3 et recouvrent 
en outre les cotes des elytres a partir de 8' ,mr interstrie, leur 
sommet, ainsi que le. dessous du corps. Elies sont isolees comme 
sur le protliorax. Les squamules sombre gris, peu visibles, re- 
eouvrent l’ecusson, la suture outre parties occupees par les squa¬ 
mules blanc gris, la partie anterieure des interstries 1-3, ainsi que 
l’espace entre la bande postmediane et le sommet des elytres. 
Le reste des elytres est occtipe par petits poils brun cuivreux 
comme le disque du prothorax. 
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Pattes neltement plus minces que chez T. lemnae (Payk.), 
femurs ruoins epaissis, tibias et tarses plus greles; deuxieme article 
des tarses aussi long que large, troisieme, bilobe, distinctement 
plus long que large tandis que cliez T. lemnae (Payk.) le deuxieme 
article est nettement transversal, troisieme aussi long (pie large. Ti¬ 
bias visiblcinent plus ecbancres sur le bord interieur dans la partie 
distale que chez T. lemnae (Payk.), cette echancrure terminee par 
un petit granule au lieu d’une dent qui se trouve en cc lieu chez 
T. lemnae (Payk.). Les epines tcrminales des tibias plus longues 
et plus minces. Pattes profondement noires outre la partie articu- 
laire des tibias et leurs epines terminates qui sont brunatres. Fe¬ 
murs couverts (le petites squamules blanc gris qui font place sur 
les tibias a des petits poils de la inerne coulcur. Les poils dc la 
face infcrieure des tarses inegaux, ils deviennent de plus en plus 
longs vers le sommet des articles et depassent sur le troisieme la 
longueur des ongles. Ongles libres. 

Longueur 1,4 mm (rostre excl.). 

Cette espece, tres caracterislique, differe de T. lemnae (Payk.) 
au premier coup d'oeil par les pattes et antennes noires, par son 
corps plus allonge et plus deprime, par le prothorax beaucoup 
plus petit par rapport aux elytres et par le re\etemcnt tout autre. 

J’ai trouve le type unique (ma collection) a Salowka pres de 
Jagielnica, distr. Czortkow (Ukraine occid.), 11 VII 1926. Bio- 
logie inconnue. 

Je dedie cette espece a la memoire de Jozef Makolski, 
eminent coleopterologiste, ancieu conscrvateur a lTnstitut Zoolo- 
gique de l’Academie Polonaise des Sciences a Varsovie. 

Le genre Tanysphyrus, cree par Schonberr en 1826, a etc 
longtemps monotypique. Ce n’est qu'en 1874 W. Roelofs a de- 
crit [2] deuxieme espece, T. major, de Japon. La troisieme, T. cal- 
lae Voss, a ete decrite dernierement [4] sur deux exeinplaires 
eleves par M. Hering de larves minentes les feuilles de Calla 
palustris L. et prises dans la tourbiere Bollcmosen pres de Copen- 
bague, 18 VIII 1942 (Carlsfeld, leg. Krause). Cette espece 
m’est restee inconnue, mais il resulte de la description tres de- 
taillee qu’elle est tres voisine de T. lemnae (Payk.) et en differe 
principalemcnt par la conformation plus plate de la partie sub- 
apicalc des elytres. Les stries delimitantes cette partie s’unissent 
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d’une facon differentc qnc clicz T. lemiiae (Payk.). Chez celui-ci 
la 3 ime strie s’unit au sommet a la 8 im % 4 im ® a la 7 iluc , tandis 
que chez T. callae Voss 3'* ra % 6 im % ct 8* ro ® stries s'unissent 
en nn angle aigu. Les autres differences donnees par l’auteur 
sont insignifiantes dc sorle que la question de la validitc speci- 
fiquc de T. callae Voss demande encore des etudes ulterieures, 
elant donnec la variabilite de Turnon des parties apicalcs des 
stries 3-8 chez les Curculionides. 

Les espcces mentionnees ci-devant et T. makolskii n. sp. pen- 
vent etre separees comme suit: 

1. Grand, long 2 s /d-3 mm, rostre brun rouge, pattes et anten- 
nes rougeatres ....... T. major Roel. 

Petit, longueur ne depassant pas 1,8 mm, rostre noir . 2 

2. Pattes et antennes entierement noires T. makolslcii n. sp. 

— Partie basale des femurs, les tibias et le scape brunatres 

ou brun rouge.3 

3. 3' rmr strie s’linit au sommet a la 8 fmr , 4 fmc a la 7 ® mf . Vit 

snr Lemna L.. T, lemnae (Payk.) 

— 3' em % 6 im ', 7 ® me et 8'“' stries s'unissent au sommet en un 
angle aigu. Vit sur Calla palustris L. . . T. callae Voss. 

Ceuthorrhynchns kimtzei ti. sp. 

Semblable a C. obsoletus Germ., mais neltement different et 
facilenient reconnaissable. 

Holotype, 5 (fig. 3). Rostre de la longueur de la lete et du 
prothorax, mince, vu de profit fortement recourbe dans la partie 
basale, bcaucoup moins dans la partie apicale, dont la rnoitie 
terminale (environ un tiers de la longueur totale) est complete- 
ment droile. Eu regardant de profil on remarquc aussi un petit 
epaississement pres du bout du rostre. Vu du bant le rostre reste 
de la meme largeur sur presque toule etendue et seulement dans 
la partie apicale s’elargit un pen. Rostre completcment noir, la 
partie apicale tres luisante et pointillce sur les cotes, les points 
de la partie basale un peu plus grands ct alignes, dcssiuent uno 
courte ligne mediane lisse. Les poils tres courts, visibles seulement 
a la base du rostre. 

Tete large, front large, eompletement plat, avec une bande 
mediane de poils clairs. Les yeux inclines un peu en bas de sortc 
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qu’on voit du haut seulement leur bord superieur, transversale- 
mcnt ovales, c’est-a-dire leur axe transversal est tine fois ot demie 
plus long que I’axe perpendiculaire. 

Antennes tres greles, inserees a deux cinquiemes de la lon¬ 
gueur du rostre de la base; scape assez court, faiblement epaissi 
an sonnnet, funicule do 7 articles, premier article tres allonge, 
conique, presque trois fois aiissi long que large au soinniet, deuxie- 
me d’un tiers plus court que le premier et filiforme. comme les 
suivants qui sont graduellement de plus cn plus courts et insensible* 
inent plus larges, 7 im ' tin pen plus long que large, inassue oblongue- 
ovale, acuminee, aussi longue que 5 articles terminalcs du funicule 
reunis. 

Prothorax a la base deux fois aussi large que long, assez 
resserre derricre le bord anterieur qui est tres relevc et vu de pro- 
fil forme unc dent aigue; bords lateraux droits dans la partie 
basale, retrecis et arrondis vers le sonnnet, base presque rectiligne. 
Dessus transversalement forteinent convexe, tubercules lateraux 
pen dcveloppes, en forme de courtes carenes faiblement clevees 
qui, vu du haut, n’atteignent pas les bords lateraux, avec un sillon 
median leger devant Tccusson, raccourci en avant. La forme ge¬ 
nerate du prothorax rappelle un peu celle d une cloche. Tout le 
prothorax densement et assez finement ponctue, profondement 
noir, a lobes oculaires brunatres; dessus couvert de poils bruna- 
tres, parseme surtout dans la partie basale de poils clairs et orne 
de 3 lignes longitudinales claires faiblement marquees, une me- 
diane et deux laterales. Ces lignes sont composees dans la partie 
anterieure du prothorax de squamules tres allongecs, dans la par- 
tie posterieurc de poils clairs et montrent ici une tendance a rac- 
courcissement. Les cotes du prothorax revelus de poils bruns et 
clairs, dessous de squamules claires acuminees. 

Les elytres insensiblcmcnt plus longs que larges, leur base 
elevee en haute et mince carcnc appliquee strictement contrc la 
base du pro thorax. Cains humeral faiblement marque, les cotes 
s elargissetit insensiblement jusqu'a un peu avant le milieu, puis 
se retrecissent assez fortement vers le calus apical qui est peu 
dcvcloppe. Les elytres longitudinalement et transversalement for¬ 
tement convexes, stries etroites, a bords tranchants, densement 
ponctuees, interstries lVt a 2 fois plus larges que les stries, cou- 



128 


STANISLAV SMRECZYNSKI 


vertes d'une sculpture squamuleuse. Lcs interstries impaires nette- 
nient plus larges que paires. Les tubercules du calus apical dispo¬ 
ses sur les interstries 3-9. De points dcs strics emergent dans 
la partie anterieure des elytres les poils brunatres, dans la poste- 
rieure principalemeut les squamules blanc gris, cornmc chez 
C. pleurostigma (Marsh.). Les interstries revetus comme le disque 
du prothorax de poils brunatres disposes sur 2-3 rangs. Les poils 
clairs et squamules semblables a celles des stries, seulement un 
peu plus claires, forment petites taclies pen tranchees, a la base 
et au somniet de la suture, a la base de la deuxieme et quatrieme 
interstrie, sur la S'" 1 ' interstrie derriere l’epaulc et derriere le 
calus apical. Les interstries laterales, a partir de 8 im \ revetus de 
poils clairs; les poils semblables et squamules sont parsemes Qa et 
la sur les elytres surtout dans la partie posterieure. 

Dessous du corps convert de squamules beaucoup plus grandes, 
ovales, gris jaune. Ces squamules se condensent sur les epimeres 
mesothoraciques mais ne forment pas ici des taches tranchantes 
comme chez C. obsoletus Germ. 

Femurs faiblement sinues, peu epaissis au milieu, la dent sur 
les anterieurs simulce par un fascicule de poils et formee sur les 
medians et posterieurs de petites epines et de fascicules de poils. 
Les tibias s’elargissent vers le sommet, les anterieurs legerement 
recourbes et visihlcment dilates en dehors dans la partie distale; 
leurs bords apicales avec une rangee de petites soies qui s’allon- 
gent vers dehors. Tarses assez greles, premier et deuxieme article 
triangulaires, 3‘ im ' bilobe, l’article terminal aussi long que le 2' i ’ me 
et 3 im,! reimis. Les ongles hauts dans la partie basale, se retrecis- 
sant rapidement dans la partie terminale, munis sur leur bord 
inferieur d’une tres petite dent visible seulement a un fort gros- 
sissement. Pattes noires, tarses, principalemcnt les articles troi- 
sieme et terminal brun noir, les ongles bruns. Pattes couvcrtes de 
poils clairs et bruns et ornes sur les femurs vers la base des dents 
d’un anneau incomplet de squamules claires. 

Tout le corps outre les parties inentionnees profondement noir. 

Segment anal avec une profonde et etroite fossette raediane 
dans sa moitie posterieure, bordee de chaque cote par une saillie 
tuberculcuse. Pygidium petit, rhombiforme, avec un petit sillon 
median dans la partie inferieure- 
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Allotype, d\ Rostre nn pen plus court, les antennes inserees 
plus pres du milieu du rostre, partie apicale luisante, partie basale 
densement ponctuee. Premier segment ventral et la partie ante- 
ricure du deuxieme avee une depression mediane large et pen pro- 
fonde, la partie posterieure du segment anal largcment et peu 
profondement deprimee, la depression tin peu differemment pu- 
besccntc, bordee de chaque cote d'une courte Crete formant sur 
le bord postericur du segment des dents aigues. Pygidiutn notable- 
ment plus grand, avec un sillon median, profond et a bords tran- 
chants dans la partie posterieure. Les tibias medians munis 
a Tangle apical interne d'une epine aigue, les posterieurs d’une 
dent petite et obtuse. 

Holotype, allotype et deux paratypes 2 2 pris a Zezawa, distr. 
Zaleszczyki (Ukraine occid.), 10 VIII 1935, par feu S. Tenen- 
baum (dans ma collection). Biologie inconnue. Cette espece a ete 
prise en nombre dans la localite mentionnee et a ete envoyee 
par Tenen baum a H. Wagner a Berlin pour determination. 
Tous ces exemplaires ont ete detruits avec la plupart de la col¬ 
lection Wagner pendant les hostilites. J’ai re$u mes exemplai¬ 
res des doubles de Wagner. Dans la collection Stobiecki 
se trouvent en outre deux exemplaires, cf, de Kolodrobka, distr. 
Zaleszczyki, 29 VI 1921, 2, de Zezawa. 10 VIII 1938, tous les 
deux pris par lui-meme. 

Je dedie cette espece a la memoire du Docteur Roman 
Kuntze, professeur a TInstitut Agronomique a Varsovie. 

C. kuntzei n. sp. ressemble a C. obsoletus Germ, par la dispo¬ 
sition de ses petites taehes claires peu tranebantes. II en differe 
par les caractcrcs suivants: pattes entierement noires (sauf eclair- 
cisscmcnt iuentionne des tarses) — (ckez C. obsoletus Germ, la 
partie apicale des femurs, les tibias et tarses sont brun rouge), 
prothorax plus court et plus large, pins en cloche, a bord ante- 
rieur beaucoup plus fortement releve, elytres a base relevee en 
carene, a sculpture uu peu plus forte et moins dense. Chez C. obso¬ 
letus Germ, le rostre est plus epais, regulierement courbe, pas cro- 
chu, le revetement des elytres est plus uniformement brunatre, 
moins parsonic de poils et squamules claires. Les ongles sont 
identiques chez les deux especes. 


9 
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La nouvelle espece appartient an sous-geure Ethelcus Reitt. 
(part.) dans l’interpretation de H. Wagner [5] qui a ecrit a pro- 
pos d’ellc ... „In die niichste Verwandtschaft des resedac gehdren 
auch: der echtc obsoletus Germ., eine mit diesem ausserst nahe 
verwandte neue Art aus Podolien und...”. 

Espece dccritc ci-dessus etait deja coniine preccdemment, rnais 
confondue avec C. obsoletus Germ., comine je concilia d’apres 
un exempt, de la collection de l’lnstitut Zoologique de 1 Academie 
Polonaise des Sciences a Varsovie; cet exemplaire etiquete „Karls- 
burg” (Transsylvanie) a ete determine C. obsoletus Germ, par 
F o r m a n e k. Le vrai C. obsoletus Germ, est one espece rare 
et pen connue, bien que tres caracteristique par ses tibias ct tarses 
brim rouge. 

Rhynchaenus stobiecliii n. sp. 

Tres caracteristique, montre au premier coup d oeil un me¬ 
lange des caracteres des sous-genres Pseudorchestes Bedel et 
Rhynchaenus s. s. De Pseudorchestes Bed. lc rapproclie avant 
tout le revetement uniformement grisatre, sans dessin, si carac¬ 
teristique a ce sous-genre. Mais la conformation du rostre qui 
est relativement court et tres epais, 1 insertion des antennes au 
tiers basal du rostre et les longues soies redressees sur les cotes 
du prothorax et de la partie anterieure des elytres 1 attribuent au 
sous-genre Rhynchaenus s. s. 

Holotype, $ (fig. 4). Rostre de la longueur de la lete et du 
prothorax, epais, assez fortement arque, un pen plus dans la 
partie basale que dans l'apicalc, vu de profil s’amincit un pen 
de l'insertion des antennes vers le sommet. Yu du haut il sc dilate 
insensiblement de la base jusqu a l'insertion des antennes et de la 
restc jusqu’au bout de la menu: largeur. Antennes inserces au 
tiers basal. La partie apicale du rostre glabre et luUante avee 
quclques grands points disposes lateralement. partie basale lege- 
rement aplatie, densement ponctuee, couverte de minces squamu- 
les etroites dirigees en avant. Kostre noir, le sommet brun fonce. 

Front large, d'un tiers plus etroit que la base du rostre, lege- 
rement impressionne entre les yeux, ponctue comme le vertex. 
La pilosite de la tete un pen plus rare que sur la partie basale du 
rostre, les poils entre les yeux diriges transversalenient de la 
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ligne mediane vers les cotes et disposes en avant sur le reste de 
la tele. Yetix pas trop grands, faiblement convexes, a contour rond 
et diametre egal a la hauteur du rostre. 

Antennes jaunes, niassue sombre. Scape clavifornic, environ 
3 fois aussi long que large, premier article dll funicule aussi cla- 
viforme, plus mince que le scape et d’un tiers plus court, deuxieme 
heaucoup plus mince que le premier et d’un tiers plus court que 
celui-ci, filiforuie, 4'™' semhlahle au troisieme, les suivants obconi- 
ques, se raccourcissant et s’elargissant vers la inassue. Le dernier 
article insensiblemcnt plus large que long. Massue oblongue-ovale, 
faiblement acuminee, de la longueur des quatre derniers articles du 
funicule. 

Prothorax completemenl noir, presque deux fois aussi large 
(pie long, base au milieu tres pen avance vers I'ecusson, presque 
rectiligne, les cotes faiblement elargis en avant, puis tres forte- 
ment arroudis-retrecis. bord anterieur avance en arc. Ponctuation 
assez-grossiere et caracteristique: sur le.quart anterieur les points 
son! transversalement allonges, rugueux et leurs intervalles en 
etroites carenes sont orientes parellelement au bord anterieur du 
prothorax, le disque et les cotes converts de points ronds. Le re- 
vetement grisatre compose de squamules allongees, pointues et 
striees et d'autres semblables mais visiblement plus longues et 
soulevees. Les squamules sur la partie anterieure du protborax, 
sur les cotes et sur la base sont disposees en arriere: les cotes du 
prothorax et de la partie anterieure des elytres herisses de soies 
longues et raides, pen nombreuses, comme chez Rh. avellanae. (Do- 
nov.). 

Ecusson rond, couvert tin pen plus densement de meines squa¬ 
mules que le protborax et les elytres, pas tomenteux. 

Elytres d’un tiers plus larges que la base du protborax, d’un 
tiers plus longues que larges, subrectangulaires, a calus humeral 
bien marque, a herds lateraux pen arques, obtusement arrondis au 
souimet. Stries pen profondes, composees de points allonges et ser- 
res, les interstries \ l U —2 fois plus larges que les stries, subconve- 
xcs, couvertes de granules assez espaces, irregulierement alignes en 
2-3 rangs. Dans les points des stries et sur les granules s’inse- 
reut les squamules semblables a celles du protborax, plus longues 
sur les interstries que dans les stries, faiblement relevees, ce qui 



132 


STANISLAV SMKECZYNSKJ 


donne a l'insecte uu aspect nn pen rude. La suture et les cotes 
noirs, les interstries 2-6 et somrnet brunatres ce qui est certaine- 
ment cause par immaturity d'exemplaire tres frais (chez le para- 
type les elytres sont entiereineut noirs). Dessous du corps convert 
de squamules de la merae couleur que le dcssus, plus courtes et 
plus espacees. 

Les femurs anterieurs insensiblement renfles au milieu, por- 
tant sur le bord anterieur petits granules pen nombreux sur les- 
quels s’inserent les soies dressees. Tibias droits, faiblement clargis 
vers le somrnet; tarses greles, premier article allonge, 2 ime 
a pen pres aussi long que large, S'" 1 ' profondeinent bilobe, pas 
plus long et insensiblement plus large que le deuxieme. L’article 
terminal de la longueur de deux precedents, ongles largement di- 
stants, munis d’une grande et large dent sur leur bord inferieur. 

Deuxieme paire de pattes semblable. Les femurs de la troisie- 
tne tres renfles, munis sur le bord posterieur d’une dent obtuse et 
d’une rangee de granules a soies redressees repartis entre la 
dent et le genou. Tibias allonges, sinues a la base, elargis vers le 
somrnet, corbeille tarsale tres oblique, tres semblable a celle do. 
Rh. pratensis (Germ.). 

La coloration de toutes les pattes identique: femurs noirs, ti¬ 
bias brun foncc, un pen plus clairs a la base et au somrnet, tar¬ 
ses plus claires, brun jaune, un peu plus sombres que les antennes. 
Pattes couvertes de petites squamules et poils gris. 

Holotype a etc pris par uioi a Dobrowlany, distr. Zaleszczyki 
(Ukraine occid.), 27 VI 1922 (ma collection), paratype, $, a ete 
trouve par A. Gottwald a Zezawa, distr. Zaleszczyki, 2 VI 
1929. Biologie inconnue. 

Je dedie cCtte espece a la menioire de l’ing. Stefan S t o- 
b i e c k i, ardent explorateur de la faune de Pologne. 

Cette espece differe par les caracteres mentionnes de toutes 
les autres du genre. 


STRESZCZENIE 

Autor opisal w r. 1936 [3] nowa odmian^ Otiorrliynchus pro- 
ximus Strl. var. depilis Smrecz. z Howerli (Karpaty wschodnie). 
Dalszc studia doprowadzily go jednak do wniosku, zc forma ta 
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jest odr^bnym gatunkiem, ktorcgo cechy odrozniajtjce od 0 . pro- 
ximus Strl. zostaly podanc. Poza tyin opisuje autor 3 nowe ga- 
tunki ryjkowcow z Ukrainy zacliodniej, Tanysphyrus makolskii 
ii. sp., Ceuthorrhynchus kuntzei n.'sp. i Rhynchaenus stobieckii 
n. sp. 
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Remarque: deja apres l’impression de ce travail j’ai re$u de M. E. Voss 

le tire a part de son travail sur les especes palearctiques de Tanysphyrus 

Sehiinh., paru dans Nachrichtcnblatt der Bayerischen Entomologen, 11. Jhrg., 

1953, Nr. 8, pp. 1-2. II en resultc que Tanysphyrus calle Voss differe de 

T. lemnae (Payk.) aussi par la conformation des antennes. 
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JOZEF RA^OWSKI 

Praca niniejsza jest druga czt;scia studiow nad polskimi zwoj- 
kowkami. Cclem jej jest opracowanic krajowych gatunkow pod¬ 
rodziny Tortricinae. 

Przyjety w tej pracy system opieram na pracach P i e r c c a 
i M e t c a 1 f c’a [9] i F i 1 i p i c v a [2]. Po dokladnym zapoznaniu 
sit; z budowa aparatow kopulacyjnych, wprowadzilem pewne zmia- 
ny, ktore omowit; przy charakterystyce podrodziny. 

Podrodzina Tortricinae w niniejszym ujQciu odpowiada w sy- 
slemie Filipieva [2] plcmieniu Tortricidii Fil. (= Peroneidii 
Pierce, et Metcalfe). 

Synonimika tej grupy zwojkowek jest tak obszerna, iz w niniej- 
szej pracy jej nie omawiam. Na razie opieram sit; na listach ga¬ 
tunkow podanych przcz Meyricka f8]. Kloeta i Hinck- 
s a [5] oraz Staudingera [12]. 

Obok opisow i rysunkow aparatow kopulacyjnych samcow 
i samic potlajt; szczegolowe dane dotyczjjCe wystt;powania oma- 
wianych gatunkow na teronie Polski oraz ich ogolne rozmieszcze- 
nie. Omawiajac rozmieszczenic w Polsce opieram si^ nie tylko 
na danych opublikowanych, lecz takze na zbiorach muzcalnych '. 

» Skroty nazwisk zbieraczy przyjrouje za Romaniazynem. Obok nich 
podaje nasttfpujijcc: Btesz. — S. Bleszynski, Lew. — M. R. Le- 
w a n d o w s k i, Raz. — J. Razowiki, Starcz. — Starczcwski. 
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Do Tortricinae naleza niewielkie motyle o rozpietosci skrzy- 
del przcdnich 16-28 mm. Ze wzgl?du na budow? aparatow kopu- 
lacyjnycli Tortricinae stanowia zwarta grup?. Aparaty kopula- 
cyjne samcow charakteryzuja si? brakiem uncus, ktory u przed- 
stawicieli dwocb pozostaiych podrodzin (Archipsinac i Cnephasii- 
nae) jest dobrze wyksztalcony. Aedoeagus jest przytwierdzony do 
plytki anellus inaczcj niz 11 wspomnianycb obydwoch podrodzin, 
gdyz Iqczy si? z niq na znaczncj dlugosci, a nie za pomoca wydlu- 
zoncgo lacznika. Valvae sq silnie rozwini?tc, wydluzone, a sac• 
cuius si?ga zwykle do ich koiica. U samic ovipositor sklada si? 
z dwoch oddzielnych waskieh cz?sci i tylko u przedstawicieli ro- 
dzaju Torlrix L., a mianowicie u T. viridana (L.) i T. leoflingiana 
(L.), jest rozszerzony, splaszczony i cz?sciowo zrosni?ty. Signum 
jest niewielkie i ma zwykle ksztalt gwiazdki. Rzadziej jest ono 
zbudowane w ksztalcie plytki lub zupelnie zanika. Plytka ostium 
ma na brzegu proksymalnym mniej lub bardziej wystajqce naroza, 
ktorych ksztalt jest charakterystyczny dla poszczegolnych ga- 
tunkow. Introitus vaginae jest cz?sto silnie sklerotyzowany, a jego 
ksztalt i dlugosc, podobnie jak ksztalt ostium bursae stanowi ce¬ 
city gatunkowe. 

W przeciwienstwie do P i e r c c'a i Metcalf e’a, ktorzy 
w omawianej grupie wyroznili osicm rodzajow, przyjmuj? icli je- 
dvnie trzv, a mianowicie: Tortrix L., Chrosis Hbn., Acleris Hbn. 
Rodzaje te roznia si? mi?dzy sobq wyraznie morfologieznie (uzyl- 
kowanie) i biologicznie. Podrodzaje roznia si? mi?dzy sobq budo- 
wa aparatow kopulacyjnych, a takze wyglqdem zewn?trznym. Dla 
lepszego zilustrowania roznic mi?dzy rodzajami podaj? ponizej 
klucz. 


Klucz do odznaczania rodzajow podrodziny Tortricinae 

1 . W skrzydlc przednim wybiegajq z komorki srodkowej w kierunku brzegu 

ramiennego cztery zylki. 2 

—. W skrzydlc przednim wybiega z komorki srodkowej w kierunku brzegu 
ramiennego pi?c zylek. Acleris Hbn. 

2 . W skrzydlc przednim zylki m 3 i cuj zlane ze sobi) u nasady . . . . 

. Chrosis Hbn. 

-—. W skrzydlc przednim zylki m 3 i cuj oddzielone od siebie na calej diu¬ 
gosci . Tortrix L. 
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Kodzaj 1: Tortrix Linnaeus, 1758 
Typus generis: T. viridana (L.) 

W obu parach skrzydel wszystkie zylki przebiegajq oddzieluie. 
W skrzydle przednim z komorki srodkowej wybiegajq w kieninkii 
brzegu raniicnncgo cztery zylki. 

Nalczqce tu gatunki ziniuja w stadium poczwarki lub mlodej 
gasienicy. Pod wzgl^dem budowy aparatow kopulacyjnych samce 
sij hardziej zblizone do przedstawicieli rodzaju Acleris Hbn. niz 
sarnice. Valvae w aparacie kopulacyjnym samcow sa wydluzonc, 
sacculus si^ga do ich koncow. Cornuti, w ksztalcie niewielkich 
igiel, cz^sto wypadaja z vesica. Socii roznie rozwini^te. Opierajqc 
si^ glownie na budowie ovipositor wyrozniam trzy podrodzaje. 

Podrodzaj 1: Tortrix s. s. 1758 
„ Typus sub generis: Tortrix (A.) loeflingiana (L.). 

Aedoeagus dlugi, ovipositor zrosni^ty, signum w ksztalcie 
gwiazdki. Do tego podrodzaju nalezy tvlko jeden gatunek: 

T. (T.) viridana (L., 1758) 

Valvae sq silnie rozwiniqte, wydluzone, sacculus szeroki. Aedo¬ 
eagus dlugi i zgi<;ty, z szescioma cornuti. Labii u sarnie sq sze- 
rokie i zrosniqte, ductus bursae dlugi. Na bursa copulatrix wy- 
stqpuje niewielkie gwiazdkowate signum, podobnie jak u wiqk- 
szosci przedstawicieli tej podrodziny (fig. 1, 35). 

Gatunek ten jest bardzo pospolity, niekiedy szkodliwy. W Pol- 
sce rozpowszechniony, nie wystqpuje jedynie w Tatrach. Pojawia 
si^ z koneem maja i lata do polowy sierpnia. Poza Polskq znany 
z Europy srodkowej, potnocnej i poludniowcj oraz z Azji Mniej- 
szej i Afryki polnocnej. 

Podrodzaj 2: Aleimma Hiibner, 1825. 

Typus subgeneris: Tortrix (A.) loeflingiana (L.). 

Aparat kopulacyjny samca jest zbudowany podobnie jak u po- 
przedniego gatunku. Ovipositor jest szeroki, jak u samic T. viri¬ 
dana (L.), ale wystcjpujq na nim dwa rodzaje wlosow: dluzsze, 
jednostajnie cienkie, oraz krotsze, na koiicu zgrubiale (podobnie 
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jak u przedstawicieli podrodzinv Cnepbasiinae). Signuin ma 
ksztalt plytki. Nalezy tu rowniez tylko jeden gatunck: 

T. (A.) loeflingiana (L., 1758) 

Brzeg wentralny walwy w polowio dlugosci wgl^biony, sac- 
cuius dobrze rozwiniqty, aedoeugus znacznie krotszy niz u po- 
przedniego gatunku. Socii zaokraglone. U samic labii sq zrosni^tc. 
Ductus bursae jest mniej witjeej tak dlugi, jak bursa copulatnx. 
Signuin nie ma kolcow i jest siluie wydluzone. Gonapophyses 
krotkie (fig. 2, 36). 

Gatunck ten jest rzadszy od poprzedniego i dotychczas rzadko 
obserwowany w Polsce. Pojawia si§ w czerwcii i lata do polowy 
sierpnia. Jezcwo (Wiz.), okolice Poznania (Lew., Szmyt), War¬ 
szawa i okol. (Krecz., Wcgrz.), Grabowiec, pow. Pinczow (Kostr.), 
Krakow, Tvniec. Dulowa, Szczawnica, pow. Nowy Targ (Raz.). 

Rozmieszczenie podobne jak u poprzedniego gatunku, nie wy- 
kazany z Afryki polnoenej. 

Podrodzaj 3: Argyrotoxa Stephens, 1829 
Typus subgcneris: Tortrix (A.) loeflingiana (L.). 

Valvae waskie, aedoeugus dosyc krotki. opatrzony w cornuti. 
Labii samic skladaja si«; z dwocb niezrosnu;tych cz^sci. NaleZijce 
tu gatunki odznaczaja sb; podobnym ksztaltem skrzydel- W Polsce 
wystQpuja dwa gatunki. 

T. (A.) hergmanniana (L., 1758) 

Gatunek ten zc wzglqdu na siluie wydluzone i zwrocone ku 
gorze socii zostal wraz z gatunkami grupy Aclerts schallenana 
(L.) zaliezony przez P i e r c e‘a do rodzaju Argyrotoxa Steph. 
Obok tej wspolnej cechy wvst^puja jednak licznc inne cechy prze- 
mawiajqce za oddzieleniem T. hergmanniana (L.) od wspomnia- 
nycb gatunkow. Samica T. hergmanniana L. ma bowiem plytk*; 
ostium, a w szczogolnolci jej proksymalne naroza zbudowane ma- 
czej niz gatunki grupy Acleris schalleriana (L.). Przcde wszystkim 
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jednak nalezy wziqc pod uwagq uzylkowanie skrzydel przednich. 
U gatunkow grupy A. schallcriana (L.) z komorki srodkowej wy- 
bicga piqc zylek, wiqc cliocby juz dlatego nic mogi; pogodzic siq 
ze stanow iskiem P i c r c e'a w tej sprawie. Budowa socii nie jest 
cechq tak pewnq, jak to przyjmowal Pierce, gdyz w pokrew- 
nym rodzaju Acleris Hbn. narzqdy te wykazuja znacznq zmiennosc. 
Dalszyni argumentem przeciwko laczeniu Tortrix bergmanniuna 
(L.) z gatunkatni grupy A. schalleriuna (L.) sq dane biologiczne. 
Gatunki lej grupy zimujq jako imagines, nie zas w stadium mlo- 
dej gqsienicy, jak T. bergmanniana (L.). 

Aparat kopulacyjny samca odzuacza siq dhigimi socii wysta- 
jqcymi poza tcgumen; valvae sq waskie, uedoeagus krotki. Samice 
maja niewielkie i na koiicacb przytqpione naroza proksymalne 
pfytki ostium. Ductus bursae jest dosyc szeroki, signum wydluzone 
(%. 3, 37). 

Gatunek dosyc pospolitv i rozpowszeckniony, pojawia siq 
w czerwcu i w lipcu. Stemplew, woj. Lodz (Toll), Warszawa 
(K^ecz.), Zawiercic (Mask). ^ Polsce poludniowej rozpowszech- 
niony. Znany ze srodkowej i polnocnej Europy, z poluocnych 
Wlocli i Dalmacji. Wystepuje takze w Ameryce Polnocnej. 

T. (A.) forshaleana (L., 1758) 

Socii aparatu kopulacyjnego samca sq znaeznie krotsze niz 
u poprzedniego gatuuku i tylko nieznaezuie wysuwajq siq poza 
tcgumen. Aedoeagus jest dluzszy, cornuti wykazujq inniejszq sklon- 
nosc do wypadania. U sauiic plytka subgenitalna jest wqska, gona- 
popliyscs krotkie. hit roil us vaginae jest charaktcrystycznie roz- 
szerzony, ductus bursae poza nim wqski. Na bursa copulatrix wv- 
stqpujc niewielkie okrqglawe signum (fig. 4, 38). 

T. forshaleana (L.) jest bardziej lokalny i rzadszy od po- 
przedniego gatunku. Poczatek pojawu przypada na polowq 
czcrwca. Motyle lataja do polowy sierpnia. Gdansk (Spei.), 
Warszawa (Krecz., Krem.), Krakow (Zebr. i i.), Rvtro (Scliille), 
Stary Sacz (Klem. i i.), Picninv (Sit., Raz.). Znany z Europy 
z wyjatkiem Holandii, polnocnego Kaukazu i Ameryki Polnocnej. 
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Rodzaj 2: Chrosis Guenee, 1845 

Typus generis: Chrosis bi/asciana (Hbn.) 

W skrzydle przednim zylki m 3 i cu, wychodzq z komorki 
srodkowej polqczouc ze sobij. W aparacie kopulacyjnym sauica 
sacculus jest charakterystycznie zakonczony dwonia wyrostkami, 
u samic na bursa copulatrix wystqpuje signum w formie pasma. 
W Polsce tylko jeden gatunek. 

Ch. bi/asciana (Hbn., 1787). 

Aparat kopulacyjny samca jest bardzo maly w porownaniu 
z aparataini kopulacyjnymi innych Tortricinae. Vulvae sq wydlu¬ 
zone i wqskie, sacculus przy nasadzie szoroki, dalej znacznie 
wqzszy. Socii waskie. U samic ostium bursae jest szerokie, duc¬ 
tus bursae dosyc dlugi. Bursa copulatrix jest takze wydluzona 
(fig. 5, 39). 

Lata w maju, ezerwcu i lipcn, rzadki i lokalny. Zawiercie 
(Mask), Bugaj (Starcz.), Rytro (Schille). Znany z Europy srodko- 
wej i polnocnej i polnocnych Wloch oraz Japonii. 

Rodzaj 3: Acleris Hiibner, 1825 

Tvpus generis: Acleris aspersana (Hbn.) 

W skrzydle przednim z komorki srodkowej wybiega piqc zylek. 
W aparacie kopulacyjnym samca brak uncus. Valvae sq dobrze 
rozwiniqtc, wydluzone. AeUoeagus ma ksztalt rozny, charaktery- 
styezuy dla poszczegolnych gatunkow- Cornuti wystqpujq w roznej 
ilosci i sq cz^sto takze charakterystyczne. Sainice maja signum 
zbudowane w ksztalcie gwiazdki, rzadziej jest ono wydluzone 
lub zanika. Labii skladaja si^ zawsze z dwoch oddzielnych czqsci, 
podobnie jak u niektdrych poprzednio omowionych gatunkow. 
Plytka ostium bursae na brzegu proksymalnym jest uksztalto- 
wana roznic, a jej naroza sq cz^sto silnie wystajqce i zaostrzone. 
Ostium bursae i introitus vaginae sq zbudowane rozmaicie, czq- 
sto bardzo charakterystycznie. Na ductus bursae wyst<;pujq nie- 
kiedy rozszerzenia. 

Biologia przedstawicieli rodzaju Acleris Hbn. jest inna niz 
dwoch poprzednio omowionych rodzajow. Szczegolnie wazne 
jest zimowanie gatunkow Acleris Hbn. jako imago. 
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Rodzaj Acleris Hbn. jesl dosyc jednolity i nic widzi; potrzeby 
dzielenia go na podrodzaje. Jedynie kilka gatunkow uj^tych 
przez Filipieva [2] w podrodzaj Phylacophora Fil. jest 
ze soba scislej spokrewnionych i podrodzaj ten nalezy zacliowac. 
Rodzaju Rhacodia Hbn., przyj^tego przez P i e r c c’a i Fili¬ 
pieva, nie uwzgl^dniam nawet jako podrodzaju, gdyz nic znaj- 
diijt; dostatecznych po tcmn podstaw ani w budowie aparatow 
kopulacyjnycb, ani w cechach zewnqtrznych. F i 1 i p i e v zaliczyl 
do rodzaju Rhacodia Hbn. oprocz A. emargana (F.) takzc dwa 
gatunki azjatyckie: A. paradiseana (Wlsghm.) i A. caerulescens 
(Wlsghm.) nie badajqc ich narzadow kopulacyjnych i znajqc te 
gatunki jedynie z rycin. Sprawa ta wvinaga przeto jeszcze zba- 
dania. 

F i 1 i p i e v [2] wyraza poglad. iz A. logiana (Den. et Schiff.), 
A. sponsana (F.) i A. maccana (Tr.) tworza osobny podrodzaj, 
nic wyodr^bnia go jednak, gdyz zajmuje si$ tylko gatunkami 
syberyjskimi. Wymienioue trzy gatunki odznaczaja sic; wydlu- 
zonymi socii. Cecha taka wydaje ini sie niewvstarczajaca dla 
utworzenia podrodzaju, tym bardziej, ze u szeregu innych gatun¬ 
kow socii sg zbudowane roznic i jest wide form przejsciowych. 
Zreszta, biorac pod uwagi; socii, nalezaloby utworzyc wi^cej pod- 
rodzajow, a wtedy inne cecby, jak up. budowa walw, sacculus, 
aedoeagus u saincow, introitus vaginae , plytki ostium czy signum 
u sarnie w tak utworzonych podrodzajach nic zgadzalyby si$ 
zc sobq. Wynika z lego, ze podziat taki, oparty tylko na jednej 
cesze, bylby sztuczny. Ponadto samice tych trzech gatunkow 
znaeznie si^ ini^dzy soba rozniq. Bardziej spokrewuione wydajq 
siq bye A. maccana (Tr.) i A. abietana (Hbn.), sprawq tq jednak 
odkladam do czasu przcliadania wiekszego materialu. 

Podrodzaj 1: Acleris s. s. 

Typus subgeneVis: A. (A.) asprrsana (Hbn.) 

Valvae silnie rozwiniqte, sacculus czqsto charakterystyczny, 
opatrzony wyrostkami, wgbjbieniami lub wypuklosciami. Socii 
rozmaicie zbudowane: okragle, eliptyezne, wydluzone lub nitko- 
wate. Miejsce ich przyrosniqcia do tegumcn jest lakze rozne. 
Aedoeagus ma rozinaity ksztalt, moze posiadac cornuti i silniej 
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sklerotyzowane oddzielne oialka, rnoze bye gladki lub opatrzony 
wyrostkami. Samica ma zawsze oddzielne labii, plytka ostium 
jest roznie uksztallowana, a jej proksymalne naroza sa niekiedy 
silnie wydluzone, 11 a koncach zaokraglone lub zaostrzone. Introi- 
tus vaginae rozny co do dlugosci, ductus bursae niekiedy bardzo 
dlugi. Na bursa copulatrix wyst^pnje zwykle signum w ksztalcie 
gwiazdki. 

A. (A.) holmiatux (L., 1758) 

Valvae zwqzajq sit; ku koncom, a ieb brzeg kaudalny jest pro- 
sto sciqty, sacculus gladki, zw^zajqcy sie ku koncowi. Samice 
maja szeroka plytkt; ostium z lekko zaokraglonymi narozami 
proksymalnymi (fig. 6, 40). 

Gatunek nierzadki. pojawia sie w czerwcu, lipcu, a nawet 
w sierpniu. Chelmno i Gdansk (Spei.), Jezewo (Wiz.), Warszawa 
i okolice (Kr.), Jamy pow. Grudziadz i Stemplew, woj. Lodz 
(Toll), Poznan (Lew.), Kobylepole (Szmyt), Rytro (Schille), 
Krakow, Tyniec, Bodzdw (Raz.), Pieuiny (Sit.). Znany z Europy 
srodkowej, Skandynawii, Anglii, Wlocb oraz z Azji Mniejszej. 

A. (A.) variegana (Den. et Schiff., 1776) 

Sacculus jest dlugi. zgietv, a na koncu zaostrzonv, grubose 
jego nie jest stala. Aedoeagus zgi^ty, opatrzony osmioma cornuti 
w ksztalcie igiel, socii szerokie. Samice maja silnie zaznaezony 
introitus vaginae , szerokie ostium bursae, a proksymalne naroza 
plvtki ostium sa silnie wydluzone, a na koncach zaokrqglone. 
Gonapophyses krotkie, szczegolnie przednie. Ductus bursae jest 
poczatkowo szeroki, dalej nieco siq zw«;za. Signum wvrazne 
(fig. 7, 41). 

Lata od konca lipca do jesioui, a po przezimowaniu na wiosnq; 
nierzadki. Gdansk (Spei.), Grudziadz. Jamy i Bydgoszcz. (Toll), 
Jezewo (Wiz.), Poznan (Lew. i i.), Czestochowa (Priiff.), Krakow 
(Raz.), Bochnia (Klein.), Pieuiny (Sit.). Znany z calej Europy 
i Azji Mniejszej. 

A. (A.) niveana (F., 1787) 

Sanice inajq silnie zbudowany sacculus, na koncu zaostrzony 
i zgiqty. Valvae sa szerokie, socii bardzo waskie. Aedoeagus jest 
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silnie zgiqtv, przy koncu nieco rozszerzony. Ilosc cornuti nie- 
wielka: wg P i e r c e'a dwa, w moich preparatach znalazlcm 
trzy oraz wydluzonq, sklerotyzowana piytk<;. Transtilla waska. 
Samice majij zaostrzone naroza proksymalne plytki ostium. Gonti- 
pophyses sa krolkie, signutn duze (fig. 8, 12). 

Motyle lataja od sierpnia do zimy, a po przeziinowaniu ria 
wiosnt;. Liczny w lasaeh brzozowych. Okolice Foznania (Lew., 
Szmyt), Jainy (Toll), Warszawa i okolice (Krcm. i i.), Ustrofi 
(Toll), Krakow, Krzeszowicc, Didowa, pow. Chrzanow (Raz.). 
Znany z roznyeh cztjsci Europy, Syborii i Ameryki Polnocnej. 

A. (A.) umbrana (Hbn., 1796/9) 

U samcow sacculus przy nasadzie rozszerzony w polowie dlu- 
gosci na brzegu wentralnym wgl^biony. W aedoeagus wystqpuji) 
wg P i e r c e’ a dwa dluzsze i kilka mniejszych cornuti. Socii 
dlugie, na koncach zaoslrzone. Samice maja dlugi i szeroki introi- 
tus vaginae. Naroza proksymalne plytki ostium sq zaostrzone. 
Ductus bursae poczawszy od itilroitus vaginae silnie rozszerzony, 
przy bursa waski (fig. 9, 43). 

Lata od sierpnia. Bardzo rzadki. Jamv, pow. Grudziqdz 24 IX 
i 10 XII (Toll). Znany z Europy srodkowej i polnocnej i Anglii. 

A. (A.) quercinanu (Zell., 1849) 

Samce maja wydluzone valvae. Sacculus mniej wifjcej jedna- 
kowy, tylko przy nasadzie jest szerszy. Aedoeagus zgiqty, opa- 
trzony kilkoma cornuti. Socii wydluzone. Samice maja ostro za- 
koiiczone naroza proksymalne .plytki ostium. Ductus bursae slabo 
sklerotyzowany, dosyc szeroki (fig. 10, 44). 

Pojawia si$ we \\rzesniu i lata do zimy, a nastQpnie po prze- 
ziiuowauiii na wiosnt;. Bydgoszcz (Toll), Helenow, pow. Bionic 
(Start;ga), lasy Rudnickie kolo Zawiercia (Mask). Znany z Europy 
srodkowej, Wloch, Sardynii i Azji Mniejszej. 

A. (A.) ferrugana (Tr., 1830) 

Valvae w aparacie kopulacyjuyui sainca sa szerokie, sacculus 
ma w polowie swej dlugosci niewielka wypuklosc, a na koncu 
jest zaokrqglony. Aedoeagus jest silnie zgi^ty, opatrzony trzema 
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cornuli. Socii maja ksztalt elips. U samic naroza proksyraalne 
plytki ostium sa silnie wydluzone i zaostrzone. Ductus bursae 
za polowa dlugosci silnie rozszerzony, signum wyrazne (fig. 11, 45). 

Lata w maju i czerwcu, a potein w lipcu i sierpnin az do konca 
jesieni. Pospolity. Grudziadz i Bydgoszcz (Toll), Poznan 
(Schultz i i.), Steraplew, woj. Lodz (Toll). Warszawa, 2wir, Pod- 
kowa Lesna, Rembertow (Krecz.), Bialowieza, Czestochowa, 
Zwierzyniec Luhelski (Priiff.), Krakow i okolice (Raz.). Znany 
z Europy i Ameryki Polnocnej. 

A. (A.) tripunctulana (Haw., 1811) 

T. lilhargyrana (H.-S., 1847), P. fissurana (P. et M., 1915) 

Sacculus przy nasadzie szerszy niz w polowie dlugosci, poza 
polowa zaznacza sie jcszcze jcdno rozszerzenie. Koniec sacculus 
jest zaokrnglony i pokryty wloskami. Aedocagus zgi^ty, opatrzony 
przy koncu wyrostkiem. Socii niewielkie, nicco wydluzone. Sa- 
mice maj;} charakterystycznie zbudowane naroza proksymalne 
plytki ostium. Sa one niewielkie i lekko zaokraglone. Introitus 
vagine jest krotki i rozszerzony bulwowato. W ductus bursae wy- 
stepuje sklerotyzowane pasmo (fig. 12, 46). 

Pojawia sie w tym samym czasie co poprzedni gatunek. Oko¬ 
lice Warszawy (Krecz.), Bydgoszcz (Toll), Poznan (Lew.), Ka¬ 
towice (Toll), Skotniki pow. Koiskie (Raz.), Krakow i okolice 
(Raz.), okolice Nowego Sacza (Klem.), dolina Popradu (Schille). 
Znany z Europy srodkowej, Szwecji, Angli, polnocnych Wloch, 
Kastylii. 

A. (A.) shepherdana (Steph., 1852) 

Sacculus przed polowq swcj dlugosci wghjbiony, a na koncu 
nieznacznie rozszerzony i zaokraglony. Aedoeagus zgie^y^ w ve ' 
sica wystepujij trzy cornuti i sklerotyzowana silnie- plytka. Socii 
zaokraglone. Samice maja introitus vaginae charakterystycznie 
wciety od strony ostium. Naroza proksymalne plytki ostium sq 
szerokie, a ductus bursae zaraz za introitus takze sie rozszerza 
(fig. 13, 47). 

Wykazany ze Szczecina i Zawiercia (Mas!.). Lata od pofowy 
wrzesnia. Znany z Anglii, Francji i Niemiec. 
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A. (A.) aspersana (Hbn., 1814/7) 

Aparat kopulacyjny jak u poprzcdiiicgo gatunku. Sacculus 
jest w polowie dlugosci silnie wglqbiony, aedoeagus zgiqty, opa- 
trzony kilkoma cornuti. Socii zaokraglone (fig. 14, 18). 

Jainy, Bydgoszcz, Stemplew w woj. lodzkim (Toll), Bialo- 
wieza (Priiff.), Zawiercie (Mash), N. Sqcz (Klein.), Rytro (Schil- 
le). Znany z Anglii, Szwecji, Dalmacji i Europy srodkowej. 

A. (A.) hastiana (L., 1758) 

Sacculus przy nasadzie szeroki, dalcj zwqza siq i zagina. 
Koncowa jego czqsc jest lekko rozszerzoua i zaokrqglona. Aedoe- 
agus szeroki i zgiqty, opatrzony czterema cornuti. Socii rnajq 
mniej wiqccj ksztalt trojkatow. Zeiiski aparat kopulacyjny wy- 
ksztalcony podobnie jak u dwoch poprzednicli gatunkow. Introi • 
tus vaginae ma po stronie ostium silne wciecie, za ktorym ductus 
bursae silnie sie rozszcrza. Naroza proksyinalne plytki ostium sa 
silnie wydluzonc, a na koncach zaokraglone (fig. 15, 49). 

Gatunek ten jest zewnqtrznie podobny do A. scabrana (Den. 
et Schiff.) i dlatego starsze dane dotvczqce rozmieszczenia nie 
sq pewne. Tutaj podajq tylko miejsca wystqpowania okazow, zba- 
danych pod wzglcdem budowy aparatow kopulacyjnych. Lata 
w czcrwcu, a potem w jesieni. Jainy i Bydgoszcz (Toll), Zwir 
k. Warszawy (Krecz.), Lasy Ruduickie k. Zawiercia (Mash). Znany 
z calej Europy, Syberii i Ameryki Polnocnej. 

A. (A.) scabrana (Den. et Scbiff. 1776) 

Aparat kopulacyjny samca tvyksztalcony podobnie jak 
u A. hastiana (L.), u samicy natomiast typ budowy jest inny. 

Vulvue sq szerokie, sacculus tylko na niewielkim odcinku przy 
nasadzie szeroki, dalej zwqza siq, a przy koiicu zagina. Aedoeagus 
jest silnie wydluzony i zgiqty hikowato. Cornuti trzy. Socii wq- 
skie, wydluzone. Saniice majq krotki introitus vaginae, od strony 
proksymalnej wglqbiony. Ductus bursae rozszerzony na pewnej 
dlugosci za introitus. Naroza proksvmalne plytki ostium sq duze 
i szerokie, ductus bursae dlugi, signuni gwiazdkowate (fig. 16, 50). 

Pospolitszy od poprzedniego gatunku, pojawia siq w tym 
samyra czasie. Poznan (Szmyt, Lew.), Bydgoszcz, Stemplew wojew. 
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Lodz (Toll), Warszawa i okolice (Krem. i i ), Krakow (Priiff. i k), 
okolice Zawiercia (Mask)- Znany z Europy i Syberii. 

A. (A.) boscana (F., 1794) 

Sacculus jest dobrze rozwini?ty, w polowie dlugolci wgl?bio- 
ny. Aedoeugus zgi?ty, opatrzony w cornuti, socii wydluzone i za- 
okrqglone na koncach. Saniice inajq szerokq plytkq ostium, jej 
naroza proksymalne sq krotkie, na koncach zaostrzone. Introitus 
vaginae od strony ostium lekko wgl?biony. Ductus bursae w po- 
czqtkowej cz?sci dosyc szeroki (fig. 17, 51). 

Gatunck ten pojawia si? w dwoch pokoleniacb, w maju 
i czerwcu, a nast?pnic w sierpniu. Okazy drugiego pokolenia zi- 
mujq. Jezcwo (Wiz.), Stemplew, woj. Lodz (Toll), okolice Poz- 
nania (Lew. i Szmyt), Warszawa (Krecz. i i.), Krakow (Zcbr.). 
Wykazany z Anglii, Skandynawii,^ irodkowej i poludniowej 
Europy, Azji Mniejszej, Syberii. Azji Irodkowej, Japonii i Ame- 
ryki Polnocnej. 

A. (A.) rhombana (Den. et Schiff., 1776) 

A. reliculana (Stroem), A. contaminana (Hbn.). 

Sacculus szeroki, socii silnie wydluzone. W aedoeugus znajduje 
si? kilka cornuti. Naroza proksymalne plytki ostium u sarnie wy¬ 
dluzone i ostro zakonczone (fig. 18, 52). 

Pojawia si? dwa razy w roku: w lipcu, a nast?pnie od polowy 
sierpnia do jesieni. Jamy i Bydgoszcz (Toll), Jezewo (Wiz.), 
Poznan (Lew. i i.), Zwir i Wawer k. Warszawy (Krem. i i.), 
Czestochowa (Priiff.), Zawiercic (Mask), Krakow (Raz. i i.), Ry- 
tro (Schille), Picniny (Sit.), Znany z Anglii, Skandynawii, Europy 
Irodkowej i Azji Mniejszej. 

A. (A.) mixtana (Hbn., 1811) 

Valvae szcrokie, sacculus przed polowq silnie wgl?biony. 
Aedoeagus ma przy koncu kolcc. U samic naroza proksymalne 
plytki ostium wydluzone, na zaokraglonych ich koncach znajduje 
si? po jednyin zaostrzonym wyrostku. Introitus vaginae nieco 
rozszerzony (fig. 19, 53). 
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Motylc pojawiaja si^ z konccm pazdzicrnika i lataja do zimy, 
a nast^pnie na wiosn^. Rzepin, woj. Zielonogorskie (Szmyt), 
Stemplew (Toll), Gdansk (Spei.). Znany z Anglii, Skandynawii 
i z calej Europy srodkowej. 

A. (A.) cristana (Den. ct Schiff., 1776) 

U samcow sacculus na brzegu wentralnym przed polowq wglq- 
biony- Przy koticu tego wgh;bienia wystqpuje zaokraglona wypu- 
klosc. Aedoeagus jest zgiqty i opatr^ony kolccm. Sainice majq 
dosyc krotkie naroza proksymalne plytki ostium. Introilus vagi¬ 
nae jest silnie sklerotyzowany, ductus bursae silnie rozszerzony 
(fig. 20, 54). 

Lata od konca lipca, nastepnie zimuje. Gatunek rzadki. wy- 
kazany z Krakowa (Zebr.) i Piwnicznej nad Popradem (Klem.). 
Znany z Europy srodkowej, polnocnych Wloch. Syberii i Japonii. 

A. (A.) fimbriana (Thnbg., 1791) 

W aparacie kopulacyjnym samea valvae sa szerokie, sacculus 
przy nasadzie rozszerzony, dalej przebiega prawie prosto i zagina 
si$ dopiero w czqsci koncowej. Aedoeagus jest zgiety i szeroki, 
szczegolnie w czqsci nasadowej. Socii cienkie i bardzo dlugie. 
Samice majq zaostrzone naroza proksymalne plytki ostium , 
introitus vaginae dlugi i silnie sklerotyzowany (fig. 21, 55). 

Lata od wrzesnia. Stemplew, woj. Lodz (Toll)- Znany z polnocnej 
i srodkowej Europy. 

A. (A.) lipsiana (Den. et Schiff., 1776) 

Valvae u samcow szerokie, sacculus silnie zbudowany i poza 
polowa rozszerzony. Aedoeagus dlugi i zgiety, w vesica znajdujq 
siq dlugie i cienkie cornuti. Socii silnie wvdluzone, na koncach 
owlosione. Samice majq dlugi, silnie sklerotyzowany introitus 
vaginae, a tuz za nim, na rozszerzeniu ductus bursae lezy po- 
dobnie sklerotyzowana plytka (fig. 22, 56). 

Linie, pow. Chelmno, Jamy, Stemplew (Toll), Jezewo (Wiz.), 
okolice Warszawy (Swid. i i.), Zawiercie (Mask), Krakow i oko- 
lice (Zebr. i i.), Rozloka W. nad Popradem (Schille). Wystqpuje 
w Anglii, Europie irodkowcj, polnocnych Wloszcch, Kastylii i na 
Syberii, nadto w Ameryce Polnocnej. 
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A. (A.) rufana (Den. ct Schiff., 1776) 

Aparat kopulacyjnv samca zbudowany podobnie jak 11 po- 
przedniego gatunku. Valvae szerokie. Cornuti liczne, krotkie, ich 
dlugosc jest mniejsza od najwitjkszej szcrokoici aedoeagus. Socu 
wydluzone. Samicc maja naroza proksymalne plytki ostium kro- 
tsze niz n A. lipsiana (Den. et Schiff.), krotszy i szerszy jest row 
nicz introitus vaginae. Ductus bursae dlugi (fig- 23, 57). 

W Polsce zlowiony w Krzcszowicach k. Krakowa (2ebr.). Wy- 
sttjpuje w Europic z wyjatkicm cz^sci poludniowej. 

A. (A.) lorquiniana (Dup., 1835) 

W aparacie kopnlacyjnyra sanica valvae si[ wydluzone, sac- 
culus poza polowa brzegu wentralnego jest silnic wglqbiony i wy- 
gi^ty, na koiicu zaokrijglony. Aedoeagus zgiijty w polowie, socu 
wydluzone. Samice maja silnie wydluzone i zaokraglone naroza 
proksymalne plytki ostium, a introitus vaginae jest rozszerzony. 
Ductus bursae waski (fig. 24, 58). 

Pojawia sit; w czerwcu, a nastepnie z koncem lata. Ludwikowo 
i Dt;bina k. Poznania (Szmyt), Szczecin (Sorhagen). Wykazany 
z Anglii, wschodniej Francji i Niemiec. 

A. (A.) roscidana (Hbn., 1796/9) 

Aparat kopulacyjny sanica bardzo duzy, valvae szerokie, sac- 
cuius dlugi i na koncu rozszerzony. Aedoeagus cienki i zgi^ty, 
socii wydluzone, mnicj wit;cej w ksztalcie elips. W aparacie ko- 
pulacyjnym samic naroza proksymalne plytki ostium si} szerokie. 
Introitus vaginae szeroki i krotki (fig. 25, 59). 

Lata od konca sierpuia i zimuje w stadium imago. Pilawa 
(Slasc.), Radgoszcz i Gruszow k. Tarnowa (Klem.). Wysttjpuje 
w calej Europie oraz w Azji (Filipiev). 

A. (A.) logiana (Den. ct Schiff., 1776) 

Aparaty kopulacyjne samcow cechujc ohecnosc duzego wy- 
rostka umieszczoncgo w polowie dlugosci wentralnego luzegu 
sacculus. Aedoeagus jest zgiety, w vesica wysttjpnja liczne cornuti. 
Socii dlugie, skicrowane ku gorze. U samic naroza proksymalne 
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plytki ostium sq wydluzone i lckko zagiqte. Introitus vaginae 
krotki, nie wystaje poza naroza proksymaluc plytki ostium. Sig- 
num wydluzone (fig- 26, 60). 

Pojawia sic; w czerwcu i lipcu. Jezewo (Wiz.). Znany z Europy 
(z wyjqtkiem Grecji i poludniowycli Wloch) i Anieryki Polnocnej. 

A. (A.) sponsuna (F., 1787) 

Samce majq szcrokie valvae i silnic zbudowany sacculus. 
Aedoeagus jest zgi^ty, socii skierowane ku gorze, zw^zajqce si^ 
kit koncom. Introitus vaginae u samic jest bardzo dlugi i silnie 
sklcrotyzowany. Naroza proksynialne plytki ostium sq zaostrzone 
i si^gajq mniej wi^cej do rozszerzenia znajdujacego sicj lia in¬ 
troitus vuginae (fig. 27, 61). 

Lata od sierpnia do zimy, a nast^pnie na wiosn^. Jamy, Byd¬ 
goszcz (Toll), Jezewo (Wiz.), Kobylepole (Szmyt), Warszawa, 
Zwir (Krecz.), Pogrzebien k. Rybnika (Toll), okolice Krakowa 
(Hed. i i.), Czernicbow (Raz.), okolice Tarnowa (Klein.), Rytro 
(Schille). Wykazany z Anglii, Europy srodkowcj, polnocnych 
Wloch, Dalmacji, Skaiidvnawii. 

A. (A.) maccana (Tr., 1835) 

U samcow valvae odznaczajq si»; charakterystycznym zwi;ze- 
niem w polowic dlugosci. Sacculus przyrasta do walwy na calej 
dlugosci brzegu wentralnego. Jest on silnie lukowato wygi^ty 
i przy koiicu opatrzony wyrostkiem. Aedoeagus jest bardzo cienki 
i dlugi, cornuti krolkie. Socii podobne jak u dwoch poprzednicb 
gatunkow. Samice maja szerokie i zaokrqglone naroza proksynialne 
plytki ostium. Ductus bursae jest bardzo dlugi, gonapophyses po- 
steriores znaeznie dluzsze niz anteriores (fig. 28, 62). 

Jamy (Toll), Poznan (Szulczewski). Lata od lipca do jesieni 
i po przezimowariiu na wiosnQ. Znany z Anglii, Islandii, Skandy- 
nawii i polnocnej cz^sci Europy srodkowcj oraz z Anieryki Pol¬ 
nocnej. 

■ A. (A.) abietana (Hbn., 1796/9) 

Aparat kopulacyjny Samoa jest zbudowany podobnie jak u A. 
maccana (Tr.), valvae sa jednak po stronic wentralnej slabiej 
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wglqbionc, na sacculus brak wyrostka koncowego, a aedoeagus jest 
krotki i szeroki. Cormiti dlugie, socii wydhizone i skierowane ku 
gorze. Ductus bursae u sarnie jest bardzo dlugi, signum na bursa 
copulatrix niewielkie. Introitus vaginae silnic sklerotyzowany, 
uieco szerszy od ductus bursae. Naroza proksymalne plytki ostiutn 
majij charakterystyczne wglqbienia. Gontipophyses posteriores sa 
dluzszo niz anteriores (fig. 29, 63). 

Pojawia siq od sierpnia i lata do zimy, a potent na wiosnq. 
Juiuy, Stemplew (Toll), Puszczykowo k. Poznania (Lew.), Pola- 
nica (Raz.), Zawiercic (Mask), Krakow, Skala Kinity (Blesz.), Za¬ 
kopane (Rudk.). Znany z Europy. 

A. (A.) emargana (F., 1775) 

Sacculus u samcow dlugi, przy koncu wygiqty. Aedoeagus ma 
kilka cornuti, socii silnie wydhizone. Satnice majij niewielkie na¬ 
roza proksymalne plytki ostium. Gonapophyses posteriores sq 
dluzszc niz anteriores (fig. 30, 64). 

Lata od sierpnia. Chelmno, Longanowo, Gdansk (Spei.), Jamy 
pow. Grudziadz, Stemplew (Toll), Sudety — Duszniki (Groscbke), 
Lawica k. Poznania (Schtiltz), Zawiercie (Mash), Krakow (Zebr. 
i i.), N. Sqcz i Piwniczna nad Popradem (Klein.), Rytro (Schille), 
Pieniny (Now.), Zakopane (Rudk.). Znany ze srodkowej i polnoc- 
ncj Europy, Syberii, Chin oraz Aineryki Polnocnej. 


A- (A.) literana (L., 1758) 

W aparacie kopulacyjnym samca koncowa czqsc sacculus wy- 
ksztalcona podobnie jak u poprzeduiego gatunku. Socii sq nie¬ 
wielkie, elipsowate. Samice ntaja silnic wydhizone naroza proksy- 
malne plytki ostium. Introitus vaginae krotki i silnie skleroty¬ 
zowany. Ductus bursae bardzo dlugi (fig. 31, 65). 

Pojawia siq w dwoch pokoleniach, pierwsze lata w lipcu 
i sierpniu, drugie w pazdzicrniku, a po przezimowaniu iia wiosnq. 
Pomorze, Jamy, Stemplew (Toll), okolice Poznania (Lew. -i i.), 
Zwir (Krecz.), Bielinek nad Odra.. Wykazany z Europy srodko¬ 
wej, Anglii, Skandynawii, Wloch, Syberii, Azji Mniejszej. 
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Podrodzaj 2: Phylacophora Filipiev, 1930. 

Typus subgeneris: A. (Ph.) schalleriana (L.) 

Gatunki nalezqcc do tego podrodzaju zblizajq siq do siebie 
silnie tak pod wzgl^dem wyglqdu zewnqtrzncgo, jak i budowy 
aparatu kopulacyjncgo samca. Valvae silnie wydluzone, sacculus 
si^ga do ich konca i ina na brzegu wentralnym wglqbienie, 
o ksztalcie charakterystycznyin dla poszczegolnych gatunkow. 
Aedoeagus jest bardzo krotki, cornuti drobne. Socii sq wydluzone, 
si^gajq ponad tegumen. Sami.ce majq zaostrzone, lekko lukowato 
zgiqte naroza proksyinalne plytki ostium. Introitus vaginae jest 
tnniej silnie sklerotyzowany niz u wiqkszosci gatunkow poprzed- 
niego podrodzaju. Ductus bursae dlugi, signum niewielkie. 

A. (Ph.) schalleriana (L., 1758) 

U samcow valvae sq silnie wydluzone, w polowie brzegu wen- 
tralnego sacculus znajduje sie gl^bokie wciqcie o nierownym 
brzegu uformowanym na ksztalt pytajnika. Aedoeagus krotki, 
w vesica znajduje siq kilkanascie krotkich cornuti i jeden wyraz- 
nie dluzszy. Samice maja dlugie naroza proksymalne plytki ostium. 
Introitus vaginae jest rozszerzony, slabo sklerotyzowany, ductus 
bursae dlugi (fig. 32, 66). 

Pierwsze pokolenie pojawia siq w lipcu, drugie od pazdzier- 
nika. Jamy, Stemplew (Toll), Jezewo (Wiz.), okolice Poznania 
(Schultz, Lew.), Zwir (Krccz.), Krakow (Zebr. i i.), Wielka Roz- 
toka (Schillo), Dolina ku Dziurze — Tatry (Rudkowski). Znany 
z Europy polnocnej i srodkowej, Syberii oraz Ameryki Polnocnej. 

A. (Ph.) comariana (Zell., 1864) 

Sacculus po stronie wentralnej przed polowq silnie wglqbiony, 
ale brzeg wyci^cia nie tworzy linii podobnej do pytajnika. Socii 
sq sniukle. Samice majq male signum. Ksztalt narozy proksyinal- 
nych plytki ostium podobny jak u poprzedniego gatunku (fig. 
33, 67), 

Lata w dwoch pokoleniach, pierwsze od polowy czerwca do 
konca lipca, drugie we wrzesniu. Jamy i Bydgoszcz (Toll), D^bina 
k. Poznania (Schultz), okolice Zawiercia (Mask). Znany z Anglii, 
Belgii, Niemiec polnocnych, Lotwy. 
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- A. (Ph.) caledoniana (Steph., 1852). 

Wglebienie na wentralnym brzegu sacculus u samcow jest 
zaokraglone. Samice maju szerokie, krotsze niz u poprzedniego 
gatunku naroza proksymalne plytki ostium. Signutn brak (Pierce) 
(Fig- 34, 68). Zlowiony przez Muslowskiego w kilku okazach w Za- 
wierciu. Znany z Anglii. 

SUMMARY 

Species of the subfamily Tortricinac living in Poland are 
discussed by the author. He discerns three genera only among 
them (Tortrix L., Chrosis Guen. and Acleris Hbn.) which are cha¬ 
racterized by the pattern of wing veins. Male and female copu- 
latory apparatuses of the species are described in detail. 
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OBJASNIENIA RYSUNKOW — EXPLANATION OF FIGURES 
M?ski aparat kopulacyjny — copulative apparatus of the male 

1. Tortrix (T.) viridana (L.) 

2. Tortrix (A.) loeflingiana (L.) 

3. Tortrix (Arg.) bergmanniana (L.) 

4. Tortrix (Arg.) forskaleana (L.) 

5. Chrosis bifasciana (Hbn.) 

6. Acleris (A.) holmiana (L.) 

7. Acleris (A.) variegana (Den. et Schiff.) 

8. Acleris (A.) niveana (F.) 

9. Acleris (A.) umbrana (Hbn.) 

10. Acleris (A.) quercinana (Zell.) 

11. Acleris (A.) jerrugana (Tr.) 

12. Acleris (A.) tripunctulana (Hw.) 

13. Acleris (A.) shepherdana (Steph.) 

14. Acleris (A.) aspersana (Hbn.) 

15. Acleris (A.) hasliana (L.) 

16. Acleris (A.) scabrana (Den. et Schiff.) 

17. Acleris (A.) boscana (F.) 

18. Acleris (A.) rhombana (Den. et Schiff.) 

19. Acleris (A.) mixtana (Hbn.) 

20. Acleris (A.) cristana (Den. et Schiff.) 

21. Acleris (A.) fimbriann (Thnbg.) 

22. Acleris (A.) lipsiana (Den. et Schiff.) 

23. Acleris (A.) rufana (Den. et Schiff.) 

24. Acleris (A.) lorquiniann (Dup.) 

25. Acleris (A.) roscidana (Hbn.) 

26. Acleris (A.) logiana (Den. et Schiff.) 

27. Acleris (A.) sponsana (F.) 

28. Acleris (A.) maccana (Tr.) 

29. Acleris (A.) abietana (Hbn.) 

30. Acleris (A.) emarganu (F.) 

31. Acleris (A.) literana (L.) 

32. Acleris (Ph.) schalleriana (L.) 

33. Acleris (Ph.) comariana (Zell.) 

34. Acleris (Ph.) caledoniana (Steph.) 

2enski aparat kopulacyjny — copulative apparatus of the female 

35. Tortrix (T.) viridana (L.) 

36. Tortrix (A.) loeflingiana (L.) 

37. Tortrix (Arg.) bergmanniana (L.) 

38. Tortrix (Arg.) forskaleana (L.) 

39. Chrosis bifasciana (Hbn.) 
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40. Aclcris (A.) holmiana (L.) 

41. Aclcris (A.) variegana (Dell, ct Schiff.) 

42 . ^cleris (A.) niveana (F.) 

43. Aclcris (A.) umbrana (Hbn.) 

44. Aclcris (A.) quercinana (Zell.) 

45. Acleris (A.) ferrugana (Tr.) 

46. Aclcris (A.) iripunctulana (Haw.) 

47. Aclerisf A.) shephcrdana (Steph.) 

48. Acleris (A.) aspersana (Hbn.) 

49. Acleris (A.) hastiana (L.) 

50. Aclcris (A.) scabrana (Den. el Schiff.) 

51. Acleris (A.) boscana (F.) 

52. Aclcris (A.) rhombana (Den. el Schiff.) 

53. Aclcris (A.) mixtana (Hbn.) 

54. Acleris (A.) cristana (Den. et Schiff.) 

55. Acleris (A.) fimbriana (Thnbg.) 

56. Aclcris (A.) lipsiana (Den. et Schiff.) 

57. Acleris (A.) rufana (Den. et Schiff.) 

58. Acleris (A.) lorquiniana (Dup.) 

59. Acleris (A.) roscidana (Hbn.) 

60. Acleris (A.) longiana (Den. el Schiff.) 

61. Acleris (A.) sponsana (F.) 

62. Acleris (A.) meccano (Tr.) 

63. Acleris (A.) abietana (Hbn.) 

64. Acleris (A.) emargana (F.) 

65. Acleris (A.) literana (L.) 

66. Aclcris (Ph.) schalleriana (L.) 

67. Acleris (Ph.) comariana (Zell.) 

68. Acleris (Ph.) caledoniana (Steph.), wg P 
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Spis kornikow (Coleoptera , Scolytidae) Ziemi Klodzkiej 

A list of barkbeetles (Coleoptera, Scolytidae) of the province 

of Ktodzko 

4 

napisal 

JACEK MICHALSKI 

W niniejszej notatce wyzyskujc materialy kornikow zebrane 
w czasie dwuletnich badaii na Ziemi Klodzkiej. Badania przcpro- 
wadzilem glownie w lasach. Dotychczasowe dane o kornikach 
tego obszaru sa bardzo skape. 

Powierzchnia lesna Ziemi Klodzkiej wynosi okolo 52 750 ha. 
Spotykamy si^ tu najczesciej z czystymi drzewostanami swier- 
kowymi z domieszka sosny, jodlv, buka, inodrzewia, jaworu, d^bn, 
jesiona, wiqzu i daglezji. 

Ponizej omawiam 31 gatunkow kornikow. W kilku przypad- 
kach udalo mi si^ stwicrdzic pasozyty i drapiezce. 

1. Scolylus scalytus Fabr. 

Ktodzko 12 IX 1949, zerowisko w parkn na wijjzie. W Polsce 
pospolity [11, 14, 18, 19]- 

2. Scolytus ratzeburgi Janson. 

Nadlesnictwo Ktodzko, lesnictwo Bozkow, 31 VIII 1950. Na 
snchej brzozie znalazlern dwa okazy martwe. W cliodnikach lar- 
walnycli drapiezce z gatunku Paraphloeus fasciatus Fabr. (Tene- 
brionidae). 
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Nadlesnictwo Bystrzyca, lesnictwo Dlugopole, 23 VIII 1950. 
Uschniqta brzoza z otworami wylotowymi chrzqszczy w gornej 
partii strzaly. W Polsce pospolily [11, 14, 18, 19]. 

3. Scolytoclielus multistriatus Marsh. 

Bozkow, 8 VIII 1952, zerowisko na uschni^tyin wiqzie. W Pol¬ 
sce pospolity [11, 14, 18, 19]. 

4. Plithorophloeus spinulosus Rcy. 

Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Ostra Gora, 3 VIII 1950, 
zerowisko na swierku. 

Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Wojciechowice 19 VIII 1950, 
zerowisko. W Polsce rozpowszechniony [11, 14, 18, 19]- 

5. Hylesinus crenatus Fabr. 

Klodzko 10 VII 1949, stare zerowisko na jesionie nad Nysq. 
Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Bozkow 31 VIII 1950. 2crowi- 
sko na starym jesionie. W Polsce wykazany z okolic Warszawy, 
Cz^stochowy, Brzezan, Bialowiezy, Dqblina i Babiej Gory [11]. 

6. Leperisinus fraxini Panz. 

Klodzko 10 VII 1949, park, nad Nysq, zerowisko na jesionie. 
Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Podzamek 2 VIII 1950 mlodnik 
jesionowy. Na mlodych galqziach liezne stare zerowiska z martwy- 
,ni chrzqszczami w kolyskach poczwarkowych. Wykazany z calego 

obszaru Polski [11, 14, 18, 19]. 

7. Leperisinus orni Fuchs. 

Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Ostra Gora 3 VIII 1950. 
Na 48 znalezionych w mlodniku jesionowym zerowisk tylko 6 bylo 
ukonczonych, w pozostalych byly wyksztalcone dwa lub trzy cliod- 
niki larwalne. W cl.odnikach znajdowaly si<; liezne roztocze (Aca- 
rina), ktore prawdopodobnic atakowaly jaja lul. mlode larwy. 
Cztery rnartwe wybarwionc cbrzqszcze wyciagnalem z glqboko 
umieszczonych w drewnie kolebek poczwarkowych. W Polsce 
znany z Bialowiezy, Pienin [11] i Slqska [18]- 
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8. Xylechinus pilosus Knoch. 

Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Wielislaw Stary 26 VII 1950. 
Dwa okazy zcbralem na suchym swierczku na stosie opalowym. 
Wykazany z okolic Zamoicia, Slaska, Tatr, Cieszyna, Bialowie- 
zy [11] i Gor Klodzkich [18]. 

9. Blastophagus piniperda L. 

Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Wielislaw Stary 29 VII 1950. 
Zerowisko z dojrzewajqcymi chrzqszczami, jajami i poczwarkami. 
W zerowisku drapiezca z gatunku Pnraphloeus linearis Fabr. (Te- 
nebrionidae). Ponadto stwierdzilem go na innych licznych stanowi- 
skach. W Polscc najpospolitszy kornik sosny [11, 14, 18, 19]. 

10. Blastophagus minor Hartig 

Znalazlem zerowiska na dluzycach tartacznycb w tartaku 
w Klodzku dnia 11 VIII 1952 r. W terenie przeze mnie przcszu- 
kiwanym tego chrzaszcza nic znalazlem. Material tartaczny row- 
uiez nie pochodzi z R. L. P. Klodzko. 

11. Hylurgops glabratus Zett. 

Nadlesnictwo Mi<;dzygorze, lesnictwo Snieznik, lesnictwo Ja- 
wornica 30 VII 1951. Dojrzale chrzqszcze, larwy i poczwarki 
stwierdzilem w wiatrolomie swicrkowym, posuszu swicrkowym 
i w wykrotach. W Polsce wykazany z Tatr, Babicj Gory i Slq- 
ska [11]. 


12. Hylurgops palliatus Gyll. 

Znany mi z licznycb miejscowosci. W Polsce pospolity tak 
w goracb, jak i na nizu [11, 14, 18, 19]. 

13. Polygraphus poligraphus L. 

Gatunek na Ziemi Klodzkiej rozpowszechniony, w Polsce po¬ 
spolity [11, 14, 18, 19]. 
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14. Crypturgus pusillus Gyll. 

Stwierdzilem go z licznyck stanowisk na obszarze Ziemi Klodz- 
kiej, gdzie wystQpowal z nastcjpujacymi gatunkami: Blastophagus 
piniperda L., Polygraphus poligraphus L., Pityogenes chalcogra- 
phus L., Pityokteines spiiridens Reitt., Orthotomicus suturalis 
Gyll. i Ips typographus L. Gatunck na Ziemi Klodzkiej rozpo- 
wszcchniony, w Polsce pospolity [11, 14, 18, 19]. 

15. Cryplurgus cinereus Hrbst. 

Jedyny okaz znalazlem na posnszu swierkowym w zerowisku 
Polygraphus poligraphus L. w nadlesnictwie Klodzko, lesnictwie 
Ostra Gora w dniu 3 VIII 1950. W Polsce pospolity [11, 14, 
18, 19]. 

16. Cryphalus piceae Ratzb. 

W zerowiskach tego gatunku zaobserwowalem pasozyty z rodziny 
Chalcididae i Braconidae. W jednym z zerowisk zlapalem dra- 
piezce Crypholestes alternans Er. ( Cucujidae). Gatunek na Ziemi 
Klodzkiej jak i w calej Polsce pospolity [11, 14, 18, 19]. 

17. Cryphalus abietis Ratzb. 

Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Wielislaw Stary 22 VIII 
1950, na sosnie, lesnictwo Wojborz 25 VIII 1950, na sosnie, lesnic¬ 
two Podzamek 2 VIII 1950, na jodle. Nadlesnictwo Miedzygorze, 
lesnictwo Szklary 30 VII 1950, na swierkn. Gatunck w Polsce 
pospolity [11, 14, 18, 19]. 

18. Trypodendron tineatum Oliv. 

Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Wojciccliowice 19 VIII 1950, 
zerowisko na swierkn. Nadlesnictwo Duszniki, lesnictwo Podgorze 
2 VII 1950, stary obalony swierk. Nadlesnictwo Mitjdzygorze, 
lesnictwo Ja'wornica 30 VII 1951, posusz swierkowy. Nadlesnic- 
two Stronic Slqskie, lesnictwo Morawa, Kamienica 21 VIII 1950, 
posusz swierkowy. W Polsce pospolity na nizu i w gorach [11, 
14, 18, 19]. 
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19. Trypodendron domesticum L. 

Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Wojciechowice 19 VIII 1950, 
szczapa bukowa. Wykazany z terenu calej Polski [11, 14, 18, 19]. 

20. Dryncneles autographus Ratzb. 

Nadlesnictwo Duszniki. lesnictwo Podgorze 28 VII 1950, po- 
susz swierkowy; w zerowisku znalazlem okazy drapieznego chrzq- 
szcza Rhizophagus ferrugineus L. ( Nitidulidac ). Nadlesnictwo 
Klodzko, lesnictwo Podzainek 2 VIII 1950. Na staryin pniaku 
swierkowym znalazlem zywe chrzgszcze, a w chodnikach inacie- 
rzystych drapieznego chrzaszcza Epurea rufomarginata Stepli. ( Ni - 
tidulidae). Nadlesnictwo Mi^dzygorze, lesnictwo Szklary, lesnic¬ 
two Jawornica 30 VII 1951, na wykrotach swierkowycli. Gatunek 
w Polsce pospolity [11, 14, 18, 19]. 

21. Pityophthorus pityographus Ratzb. 

Wysttjpuje we wszystkich nadlesnictwach Ziemi Klodzkiej, tak 
na swierku, jak i na jodle. Spotykalem go we wszystkich stadiach 
rozwojowych. Opada stare lub mlode drzewa tak strzaly, jak i ga- 
Iqzie, posusz lub lezanint;. W wielu wypadkacb zaobscrwowalcm 
wyl^gni^te pasozytv z rodziny Chalcididae i Braconidae, jak row- 
niez drapiezne chrzaszcze Crypholestes corticiims Er. ( Cucujidae ). 
Na sosnie stwicrdzilem w nadlesnictwie Klodzko, lesnictwo Wieli- 
slaw Stary 30 VIII 1950, w lesnictwie Wojborz 25 VIII 1950 
i w lesnictwie Bozkow 31 VIII 1950. Gatunek pospolity w Polsce, 
wykazany z poludniowo-zachodniego zasi^gu swierka [11, 14, 
18, 19]. ' 

22. Pityophthorus lichtenstcini Ratzb. 

Gatunek okroslony jedynie na podstawic zerowisk. Znalazlem 
je w nadlesnictwie Klodzko, lesnictwie Podzamek i Wojborz na 
sosnie. Catunek w Polsce pospolity [11, 14, 18, 19]. 

23. Pityogenes chalcogrnphus L. 

Wyst<;pnjc we wszystkich nadlesnictwach R. L. P- Klodzko. 
Opada tak stare, jak i mlode swierki. Spotykalem go wc wszy- 
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stkich stadiach rozwojowych tak na wyzej wspomnianych drze- 
wach, jak na pulapkach, posuszu, wykrotach, wiatrolomach, snie- 
gotomach i lezaninie. W nadlesnictwie Klodzko obserwowalem go 
rowniez na sosnie. W Polsce pospolity [11, 14, 18, 19]. 

24. Pityogenes bidentatus Hrbst. 

Cz^sty w nadlesnictwie Klodzko, obserwowalem go nadto 
w nadlesniclwach: Bystrzyca, Szczytna Slqska i Pokrzywna. 2e- 
ruje na sosnie, raz widzialem go takze na swierkii. Gatunek w Pol¬ 
sce pospolity [11, 14, 18, 19]. 

25. Pityokteines curvidens Germ. 

Nadlesnictwo Klodzko: lesnictwo Ostra Gora 3 VIII 1950, 
wiatrolom jodlowy; lesnictwo Wojciechowice 19 VIII 1950, posusz 
jodlowy. Nadlesnictwo Bystrzyca, lesnictwo Piaskowiec 23 VIII 
1950, wykrot jodlowy. Nadlesnictwo Miqdzvgorzc, lesnictwo 
Szklary 30 VII 1951, posusz jodlowy. Gatunek pospolity na jodle 
w obszarze jej naturalnego zasiegu [11, 14, 18, 19]. 

26. Pityokteines voronzowi Jakobs. 

Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Ostra Gora 3 \ III 1950, 
wiatrolom jodlowy. W zerowisku obserwowalem drapiezne chrzq- 
szcze Crypholestes corticinus Er. (Cucujidae) i pasozvtne blon- 
kowki z rodziny Chnlcididae i liraconidae. Nadlesnictwo Klodzko, 
lesnictwo Bozkow 31 VIII 1950, lezanina jodlowa. Nadlesnictwo 
Mitjdzygorzc, lesnictwo Szklary 30 VII 1951, posusz jodlowy. Nad¬ 
lesnictwo Bystrzyca, lesnictwo Piaskowiec 23 VIII 1950, wykrot 
jodlowy. Gatunek na jodle pospolity w obszarze jej naturalnego 
zasujgu [11, 14, 18, 19]. 

27. Pityokteines spinidens Reitt. 

Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Ostra Gora 3 VIII 1950, 
wiatrolom jodlowy. Nadlesnictwo Klodzko, lesnictwo Bozkow 
31 VIII 1950, posusz jodlowy. Nadlesnictwo Micdzygorze, lesnic¬ 
two Szklary 30 VII 1950, posusz jodlowy. Gatunek pospolity na 
jodle w obszarze jej naturalnego zasiegu [11, 14, 18, 19]. 
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28. Ips typographus L. 

Wysttjpuje we wszystkich nadlesnictwach, a bez mala we 
wszystkich lesnictwach R. L. P. Klodzko. W wielu wypadkach 
w zerowiskach tego chrzqszcza obserwowalem pasozyta Coleoide s 
bostrychorum Giraud. ( Braconidae ), jak tez chrzqszcze drapieznc. 
Clems formicarius L. ( Cleridae ), larwy i owady doskouale oraz 
Paraphloeus linearis Fabr. (Tcnebrionidae). W Polsce najpospo- 
litszy kornik zyjqcy na swierkti [11, 14, 18, 19]. 





Mapa rozmieszczenia kornikow w Ziemi Kiodzkiej 
A map of distribution of barkhcctles of the province of Klodzko 

29. Ips arniliniis Eicbh. 

Na obszarze Ziemi Kiodzkiej jest bardzo pospolity- ^ Polsce 
rozpowszechniony [11, 14, 18, 19]. 



Wgsokosc n.p.m. Height above the sea-level 
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30. Orthotomicus laricis Fabr. 

Znalazlcm go w olbrzymich ilosciach na klodach sosnowych 
w Polanicy Zdroju w dniu 22 V 1950. W Polsce pospolity [11, 
14, 18, 19]. 



Wykres maksymalncj wysokosci wystqpowania chrzqszczy n. p. in. 

A diagram of the maximum height of the appearance of barkbeetles above 

the sea-level. 

1. korniki swierka — barkbeetles of spruces 

2. korniki jodly — barkbeetles of firs 

3. korniki sosny — barkbeetles of pines 

4. korniki lisciastych — barkbeetles of foliferous 
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31. Orthotomicus suturalis Gvll. 

Wystijpowal bardzo licznie w Polanicy Zdroju razem z ga- 
tunkiem poprzednim. W Polsce rozpowszechniony. 

Poziome i pionowe rozmieszczenie kornikow w Ziemi Klodz- 
kiej ilustruje przy poinocy zalaczonej mapki i wykresu. Liczby na 
m a pic i na wykresie oznaczaja numery kolejne, pod ktorymi omo- 
wiono chrzqszcze w tekscie. Liczby podkrcslone na maple ozna- 
czajq, zc dany gatunek wyst^puje pospolicic na calyin tercnic 
odpowiedniego nadlesnictwa. 


SUMMARY 

The author gives a list of species of barkheetles are met in 
the province of Klodzko (the south-west of Poland). The enclo¬ 
sed map illustrates the habitat of the species, and the diagram 
shows their vertical distribution. 
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Notatki o ryjkowcach (Coleoptera, Curculiohidae) 

Some about the weevils (Coleoptera, CurcuUonidae) 

napisal 

ANDRZEJ SZUJECKI 

W ponizszej notatce podaj$ kilka gatunkow ryjkowcow bqdz 
ze wzgl^du na ich nowostwierdzone miejsca wyst^powania, bijdz 
z powodu pewnych malo znanych szczegolow biologiczuych, ktorc 
zaobserwowalem. Ozuaczenia sprawdzil A. G o 11 w a 1 d, za co 
skladam mu serdeczne podzi(jkowanie. 

Lixus cylindricus L. 

Gatunek ten rozprzestrzeniony od W«;gier do Szwecji, lecz 
rzadki, wzbudza! juz zainteresowanie swoim dose licznym wy- 
st<;powaniein na Mazowszu [6]. Od paru lat obserwuj*; go w Ostro- 
wi Mazowieckiej, gdzie trzyma si«; silnie naslonecznionych polan 
lesnych i mlodycb upraw sosnowych. Roslina zywicielskq jest tu 
wylacznie Peucedanuni oreoselinum L. (Umbelliferae), jakkol- 
wiek gatunek ten jest wymieniany rowniez [2, 4] z Laserpitium 
latifolium L., Artemisia sp. i Rumex sp. 

Lixus cylindricus L. jest gatunkiem wybitnie cieplo- i sucho- 
lubnym i nie wystqpuje w micjscach o wi^kszyin ocienieniu: brak 
go np. wewnqtrz drzewostanow sosnowych, w wilgotnych olszy- 
nacb lub nad brzegami rzek. W zwiazku z tym wijtpliwe jest wy- 
st^powanie tego chrz^szcza na roslinacli wodnych, jak to podajc 
z Wielkopolski Szulczews k i [8]. 

W ciijgu kilkuletnich obserwacji, stwicrdzilem, ze Lixus cy¬ 
lindricus L. w miar^ zwi^kszajqcego si^ zacienienia, wywolanego 
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zwieraniein si? koron mlodvch drzewck, ust?powal z uprawy 
sosnowej najpierw ua linic oddzialowc, a nast?pnie po dalszym 
wzroscie mlodnika rowniez i z tego stanowiska. 

Imagines ukazujq si? z chwilq pojawienia si? nadziemnych 
p?dow rosliny zywicielskiej, a wi?c w ostatnich dniack maja 
i w pierwszej dekadzie czerwca. Po kopulacji, ktora odbywa si? 
w godzinach pohulniowych na lisciach i p?dach Peucedunum 
oreoselinum L., samice przyst?pujq do skladania jaj. Jaja owalne, 
dhigosci okolo 2 mm, barwy bialawcj, umieszezone sq, kazde 
z osobna, we wn?trzu lodygi. Na jednym p?dzie sklada owad 
do siedmiu jaj, najcz?sciej jednak 2 do 4. Larwa wygryza we- 
wnqtrz p?du dtugi choduik, uiiejscami zatykajqc go trocinami. 
Zaatakowane rosliny latwo jest poznac, poczqtkowo po cicmnych 
plamach na lodydze w miejscu zlozenia jaj, pozniej po usychaniu 
i zakrzywianiu lub lamaniu si? pedow. Po dwoch miesiqcach ze- 
rowania larwy przepoczwarczaja si? wewuatrz lodygi. Z poczwarki 
po okolo dwunastu dniach wychodzq chrzqszcze, ktore nast?pnie 
ziraujq w sciolcc. Istnieje wi?c tylko jedna generaeja roeznie. 
Nasilcnie wystepowania chrzqszczy przvpada na polow? czerwca 
oraz powtornic na ostatniq dekad? sierpnia, kiedy wylega si? 
mlode pokolenie. Jednakze prawie przez cale lato rnozna widziec 
nieliezne egzemplarzc siedzqcc u podstawy baldacbow (okazy 
takic lowilem 10 VII, 11 VII, 18 VII, 10 VIII). Z wyrosni?tych 
larw Lixus cylindricus L. wyhodowalem w dniach od 1 do 10 IX 
1954 r. dose lieznie gqsienicznika Ephialtes roborator F. (det. 
J. Glowacki). Stopien porazenia wynosil w przyblizeniu 30%. 
Pasozyt ten jest znany z licznych zvwicieli [1, 5], jednak u Li¬ 
xus cylindricus L. nie by! dotychczas obserwowany. Drugim 
gatunkiem pasozyta, ktory wyhodowalem z Lixus cylindricus L. 
(18 VIII 1953 r.) jest Epiurus a/finis Hbrm. (oznaezyl J. Nos- 
k i e w i c z). Rowniez i ten gatunek nie byl znany jako pasozyt 
Lixus cylindricus L. 


Hylobius piceus Deg. 

Mala Wies pod Grojcem, dwa okazy na klodzie modrzewiowej 
zebral 2 VI 1953 r. J. Tumilowicz. Gatunek nie byl do¬ 
tychczas wykazany z okolic Warszawy. 
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Plinthus tischeri Germ. 

Gatunek gorski, u nas wykazany z Karpat [3] i okolic Prze- 
mysla [10]. Jeden okaz znalazlem w Swi^tokrzyskim Parku Naro- 
dowym na Lysicy (okolo 600 m npm.) w lipcu 1952 r. 

Gr on ops inaequalis Boh. 

Potwicrdzam za S. Sinreczynskim [7] wyst^powanie 
w Warszawie tego do niedawna znancgo tylko z Syberii i euro- 
pejskiej wschodniej cztjsci ZSRR gatunku. Jeden okaz wysialem 
dnia 28 X 1954 r. ze scioiki zebranej w parku SGGW. Bye inoze, 
ze to wyspowe do chwili obecnej stanowisko swiadezy o zawlecze- 
niu tego intcresujfjcego ryjkowca do Warszawy. 

Gasterocerus depressirostris F. 

Wyst^puje w pohidniowej i srodkowej Europie, na Ukrainie 
znany jako szkodnik debow. U nas wykazauy [6, 9] z okolic 
Warszawy (Bielany). Jeden okaz wyhodowalem 2 VII 1954 r. 
z. poczwarki zebranej 26 VI 1954 r. w Swietokrzyskim Parku Na- 
rodowym pod kortj uschnitjtego, starego dqbu. 


SUMMARY 

Tlie author gives the biology of the rather rare species Lixus 
cylindricus L. The hosts of it are Epiurus ajfinis Hbrm. and 
Ephialtes roborator F. Next the author gives new localities of the 
several species of the weevils. 
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Llnerwienie i narzqdy zmyslowe skrzydel Ornithomyia 
biloba Dufour (Diptera , Hippoboscidae) 

The innervation and sense organs in the wing of Ornithomyia 
biloba Dufour (Diptera, Hippoboscidae) 

napisala 

BARBARA GRZYBOWSKA 

Introduction 

‘ In March, I found several larvae in the nest of a swallow 
(Hirundo rustica L.). At the end of April and in May they hatched 
out in the form the adult fly, Ornithomyia biloba Dufour, 
belonging to the group Pupipara. Since among several species of 
small flies of which the sense organs and innervation of the wings 
have previously been investigated (Tipula L., Hoplodonta Rond., 
Silvius Meig., Drosophila Fall., Oxypterum Leach), there also 
occurs the non-flying form Oxypterum Leach, (Cratherrina 
Olfers) with markedly reduced wings, also belonging to the 
Pupipara group, it seemed of interest to study the innervation 
and sense organs in the wings of the Ornithomyia Latr. form, 
which is also parasitic, but has normal wings adapted to flight. 

Material and Methodg 

As the adult forms emerged from the larva I stainded them by 
injecting them in vivo with a 1 per cent aqueous solution of 
methylene blue, and when the nervous elements in the wings had 
taken a sufficiently dark stain, I fixed them with a 10 per cent 
solution of ammonium molybdate. 
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After some hours the fixed wing was washed in water, and then 
dehydrated with absolute alcohol, changed three times at ten- 
minute intervals. The dehydrated wing was put on a slide and, 
after applying a drop of Canada balsam, protected with a cover 
slide. 

The chitinous sense organs in the wing and their innervation 

The following sense organs appear on the wing of Ornithomyiu 
Latr. 

1) sensory hairs (sensillae trichoideae ) 

2) sensory bristles (sensillae chaeticae) 

3) campaniform sensillae. 

In addition, there are two cliordotonal organs at the base of 
the wing. 

1. The sensory hairs 

Three kinds of sensory hairs may be differentiated, according 
to size: large (475-800/t), medium (242-380,1*), and small (52-165//). 
All the sensory hairs have a characteristic shape. They are arched, 
and set obliquely on the edge of the wing, i. e. at an acute angle, 
in fairly deep hut narrow ectodermal pits, over the small vein 
forming the border of the anterior edge of the wing. They are 
located from the basilar section of the wing as far as the 
place where the vein R. 1+5 meets the edge of the wing. They 
gradually diminish in size as they proceed from the base to the 
end of the wing. The largest hairs are dark, while the medium- 
sized and small ones are pale yellow or amber-coloured. Not all 
the hairs on the edge of the wing are innervated by the peripheral 
axons of the sensory nerve cells. About half the total number 
of hairs, with the exception of the large ones, exhibit no 
communication with the nervous system. Most of the uninner¬ 
vated hairs are found on those parts of the wing more distal 
from the base. All the large sensory hairs, however, are innervated. 
In the basilar section of the costal vein, innervated by the costal 
nerve, two rows of hairs appear: the dorsal row, i. e. hairs 
set on the dorsal aspect of the costal vein and the 
costal row, set on the border between the dorsal and 
ventral aspects of the wing. Two kinds of hairs enter into 
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h) 17-30 medium-sized hairs situated among the large hairs. 
The dorsal row ends in the region where the subcostal vein penet¬ 
rates the margin of the wing, and in the further course of the 
costal vein there appears only a costal row composed of small 
hairs set on the border of the wing, initially few hut increasing 
in number after the site where the anterior radial nerve enters 
the costal vein. This row extends on the border of the wing as 
far as the termination of the anterior radial nerve. Further on, 
neither hairs nor sense organs appear on the anterior margin 
of the wing. Each sensory hair is innervated by a single nerwe cell. 

2. The sensory bristles 

T he bristles arc differentiated from the hairs by their smaller 
dimensions and the absence of arching, being quite straight. They 
are set in shallow hut fairly ample ectodermal pits and stand 
almost at right augles to the surface of the chitin on the wing, 
and not obliquely like the hairs. In addition, they are always 
innervated by a group of four nerve cells, and not by single 
cells, as are the hairs. I hey are situated only among the hairs 
on the anterior margin of the wing, extending from the trans¬ 
versal radial vein (/>) to the end of the course of the nerve in 
the wing. In the anterior edge of the wing there are usually 
nine, seldom ten or eleven. They vary in length from 46 
to 61 [A; they gradually diminish in size as they proceed front 
the base to the end of the wing. 


3. The canipaniform sensillae 

The campanifornt sensillae arc distributed on the wings in 
two ways: 1) in the basilar part of the wing they appear in 
clusters as the canipaniform scnsilac groups at the base of the 
collective vein Sc+R, on the dorsal aspect (from the upper 
surface of the wing) as the radial groups, and also from below 
’he vein as the subcostal groups, 2) in the further course of the 
costal and radial (R. l+(l ) veins they appear as campaniform 
sensillae situated singly (fig. 3 and 5). The sensillae forming the 
groups in the base of the collective vein R+Sc (i. e. Sc. I, Sc. II, 
R l, R II) are distinctly smaller than those lying singly on the 
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veins. They reach a size of 10 ,u in diameter, while the single 
campaniform sensillae measure as much as 13 [i in diameter. All 
these sensillae are innervated by sensory nerve cells distinctly 
larger than those innervating the hairs and bristles. 

The grouped campaniform sensillae form five groups, viz., in 
the base of the collective vein Sc + R at its anterior edge, three 
groups of campaniform sensillae appear on the inferior aspect of 
the wing, and so correspond to the subcostal groups in other 
small flics. There are the proximal or first group, the central or 
second group, and the distal or third group. The sensory nerve 
cells innervating these groups belong to the subcostal nerve. 
The first group lies in the region where the costal nerve 
branches from the subcostal nerve. The other two groups lie 
a short distance beyond the first. The first subcostal group is 
formed of about seven sensillae, the second of three to four, 
and the third of eight. 

Posteriorly to the first and second subcostal groups, but in 
the base of the same collective vein Sc + R, on the superior 
aspect of the wing, there lie two groups of campaniform sensillae 
corresponding to the radial groups of other small flies. These 
arc the proximal or first and the distal or second radial groups. 
The first radial group is composed of 25-30 sensillae about 10 ,/t 
in diameter, while the distal group, lying immediately beyond the 
proximal, contains 5-7 sensillae. Both these groups lie within 
the subvenous field and terminate just before the fork of the 
collective vein Sc + R. 

All campaniform sensillae appearing in groups are innervated 
by sensory nerve cells, distinctly larger than those innervating 
the hairs and bristles, and belonging in the subcostal sensillae 
to the subcostal nerve, but in the radial groups to the radial 
nerve. 

The single campaniform sensillae appear on the veins only on 
the superior aspect of the wing, viz., the first is located on the 
humeral vein (humerus), the next on the vein R 4 +5 , not far 
from the junction of this vein with the vein M 1+2 . The third 
campaniform sensilla is located on the transversal vein joining 
t>. radialis 4 +5 with v. medialis , + 2 , and the other single sensillae 
to the number of 5 or 6 lie on the apical section of the 
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vein R 4 + 5 . In addition, 2 or 3 single scnsillae appear on the 
costal vein before its junction with v. radialis, + 5 . There are no 
sensillae campaniforn.es at all on the other veins, not even 
single ones. 

4. The chordotonal organs 

As well as the sensory hairs, bristles, and campaniform 
sensillae, there are two chordotonal sensory organs. One of these, 
the ante-alar chordotonal organ, lies in the tegula, while the 
other, the radial chordotonal organ, is located in the subvenous 
field. The ante-alar organ is composed of six nervo-chordotonal 
cells, of which the terminal rod fibrils are directed towards the 
apical edge of the tegula, while the centripetal axons of these 
cells form a short chordotonal nerve situated in the tegula. This 
nerve, joining the nerve branch, forms through the centripetal 
axons of the cells innervating the hairs lying on the surface of 
the tegula a longer chordotonal branch separating off from the 
common costo-subcostal nerve. At the place where this branch 
ramifies from the costo-subcosial nerve, still another fairly 
long nerve branch is distinguished .in the tegula. This branch 
gives off a certain number of cells to the hairs situated on the 
tegula. This is therefore the nervus tegularis (fig. 3). 

The second chordotonal organ is the radial, lying at the base 
of the collective subcosto-radial vein, Sc+R. It is connected 
with the radial nerve by a short chordotonal nerve of its own, 
which is separated from the radial nerve oil the posterior aspect 
of the wing at the level of the first group of radial campaniform 
sensillae. This organ is composed of 7 or 8 chordotonal cells 
lying immediately beyond the radial nerve and having peripheral 
rod axons directed towards the front of the wing, and so in the 
direction of the radial nerve. No other chordotonal organs in 
the wing of Ornithomyia biloba Dufour were observed. 

The nerve ramifications in the wing 

The alar nerve ramifies on entering the wing, even before its 
penetration, into two long parallel trunks, which run side by- 
side for a certain distance. The anterior trunk represents the 
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costo-subcostal nerve, while the second trunk is formed by the 
common radial nerve. The costo-subcostal nerve separates off 
before the wing into a small branch, which penetrates the 
tegula and there ramifies into a branch, the tegular nerve, giving 
off single fibrils with cells innervating the hairs of the tegula, 
and a short chordotonal nerve terminating in the ante-alar 
chordotonal organ. The main trunk of this nerve in its further 
course enters the anterior margin of the wing, where it splits 
into two branches in the region of the common subvenous field. 
The first of these, i. e. the anterior branch entering the costai 
ner\'e. This nerve continues in the costal vein, innervates a great 
number of sensory hairs and runs as far as the humeral vein 
(humerus), where it terminates without joining or coming into 
contact with the nerve running in the latter. The second branch 
of the costo-subcostal nerve, however, near the place where the 
costal nerve ramifies, gives off a short bundle of fibrils with 
cells innervating the first (proximal) group of subcostal sensillae 
(sensillae campaniformes subcoslales proximales). This is there¬ 
fore the subcostal nerve, which in its further course innervates 
the second small group of campaniform sensillae ( medialis ), 
and afterwards entering the collective subcostal-radial vein 
( Sc+R ) then innervates the third or distal group of campaniform 
sensillae. In its further course the nerve bends anteriorly, passes 
through the humeral vein ( humerus) in the region of which it 
innervates one campaniform sensilla, after which in continuation 
it enters the vein lying on the anterior margin of the wing and 
innervates the sensory hairs and bristles, running almost to the 
place where the subcostal vein (sc) joins the vein of the anterior 
margin of the wing. Here the ending of this nerve again neither 
joins nor comes into contact with the neighbouring nerve. 

The common radial nerve runs in the base of the wing just 
beyond and parallel to the subcostal nerve. After entering 
the base of the wing, it gives off posteriorly a short chordotonal 
nerve ending in a radial chordotonal organ. Just beside this 
chordotonal organ, it innervates the proximal radial group of 
campaniform sensillae and a little further on, just at the base 
of the collective subcosto-radial v r ein (Sc'b/{) it innervates the 
second or distal radial group, afterwards entering the common 
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subcosto-radial vein (Sc-hi?) and continuing in this. After having 
xeached the place where the couimon radial vein (R) forks into 
two branches, it enters the first of these, i. e. into R u and then 
together with the latter, passes into the vein of the anterior alar 
margin. This is the anterior radial nerve. When it enters the 
anterior margin, it gives off a short recurrent nerve (fig. 5). 
In the whole of the costal vein, it innervates numerous sensory 
hairs and a few sensory bristles, extending as far as the place on 
the anterior margin-of the wing where it comes into contact 
with the radial vein (i? l+B ). In its terminal section it innervates 
some campaniform sensihae as well as the sensory hairs and 
bristles. 

The second branch of the co mm on radial nerve enters the 
common radial vein (R i _.), and after having passed through 
this enters the vein R 4 + 5 , without giving off any branches or 
the latter of nerve elements. This is the posterior radial nerve, 
sensory nerve cells to the vein R- 1+3 , and so completely depriving 
1 he nerve running in the vein and omitting the transversal 
radiomedial vein (r+/n), gives off a small branch with a cell 
innervating^ the campaniform sensillae of this vein, and the main 
trunk of the nerve continues as far as the place where the radial 
vein (i? 4 + 5 ) joins the vein of the margin of the wing. IVear its 
termination, this nerves gives off a few r cells to the campaniform 
sensillae lying at the apex of the wing, and terminates without 
coming into contact with or joining the anterior radial nerve. 

The other veins have neither nervous elements nor chitinous 
sense organs. 

A characteristic feature of the innervation of the wing of 
Ornithomyia Latr. is the scanty number of nerve branches, 
limited to the anterior part of the wing. Some veins such as the 
subcostal or radial (R., +3 ) do not exhibit cither nervous or 
sensory organs. The sense organs are distributed chiefly in the 
base of the wing and on its anterior edge. 

Comparison with the alar innervation in other small flies 

In comparison with other small flies, of which the nerves 
and sense organs of the wings are already known, Ornithomyia 
Latr. is not very different as regards the course of the nerve 
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branches in the wing. The greatest differences appear between 
the flies in question and Silvias vituli F. In Silvius Meig. the 
distribution of the nerves in the wings is similar, except for the 
nerve branch running in the radial vein (/?, + B ) and terminating 
in the region of the fork of the veins K., and ft 9 , without reaching 
the margin of the wing- In Hoplodonta Rond, there is no such 
division of this vein, and the nerve runs in it up to its contact 
with the anterior alar margin. In addition, in Silvius Meig. there 
are two ante-alar chordotonal organs in the tegula, and 6 groups 
of campaniform sensillae on the subcostal and radial veins. 
Again, typical bristles have not been found in Silvius Meig. or 
in Hoplodonta Rond, but at most a sort of intermediate form bet¬ 
ween hairs and bristles. The genus Drosophila Fall, has no sensory 
bristles whatsoever, the course of the nerves in the wing is com¬ 
pletely similar, while six groups campaniform sensillae appear 
on the subcostal and radial veins (Sc and It). In Oxypterum 
Leach, belonging to the same group as Ornithomyia Latr., i. e. 
Pupipara. although the wings are markedly reduced, there are 
yet nervous elements and sensory organs corresponding in every 
aspect as regards their distribution to the genus Hoplodonta 
Rond, which has normal wings adapted to flight. 

In Tipula paludosa Meig., as in Ornithomyia Latr. there ap¬ 
pear three groups of radial campaniform sensillae. There are, ho¬ 
wever, three chordotonal organs, one on the tegula and the two 
others on the alar lamella. One of these belongs to the radial- 
axillary nerve, the others to the axillary nerve. In the course of 
the ramifications of the nerves, there appears in Tipula L. a te- 
gulo-costal nerve, entering the costal vein from the tegula and 
joining the recurrent branch of the subcostal nerve (ramus re- 
currens nervi subcostalis). The margin of the wing is completely 
innervated by the subcostal nerve, while in Ornithomyia Latr. only 
one-third is innervated by this nerve, and the remaining two- 
thirds by the anterior radial nerve. 

Elisabeth E r h a r d t has described certain details of the sensory 
organs of the wings of Eristalis floreus L., Tabanus bovinus L., 
and Tipula gigantea Schrk. She submits that in these flies nume¬ 
rous campaniform sensillae appear on the wing, and are disposed 
differently in various families. She does not, however, say any- 



UNER WIENIE SKRZYDEL ORNITHOMYIA B1L0BA DOFOUR 


183 


thing about the innervation of the wing. The innervation of Dro¬ 
sophila Fall, and its larva has been investigated by H e r t- 
weck [3]. 

Final observations 

In general, the innervation of the wing of Ornithomyia Latr. 
resembles that of Oxypterum Loach, although the former is a nor¬ 
mal fly, i. e. well adapted to flight, with long, broad wings normal 
in shape, while Oxypterum Leach has markedly reduced and nar¬ 
row wings, with the apices so tapering that it is totally unable to 
fly. In Ornithomyia Latr. the appearance of sensory organs on 
the wings is also interesting. Other flies, e. g. Drosophila Fall., 
lack these, which gives evidence of the earlier differentiation of 
these pupiparal flies from the groups in which the sensory brist¬ 
les have been preserved, while in other higher flics the bristles 
have disappeared secondary. 


STRESZCZENIE 

Na skrzydle muchowki Ornithomyia biloba Dufour mieszcz^ sic, 
nast?pujqce narzady zmyslowe: 

1 . Wloski zmyslowe wielkie, srednic i male, unerwione przez 
pojedyneze komorki nerwowe. 

2. Szczecinki zmyslowe unerwione przez grup? czterech ko- 
morek zmyslowych. 

3. Kopulki zmyslowe unerwione przez komorki nerwowo-zmy- 
slowe wyst?puj$ce pojedynezo, lub grupami (w nasadzie Zylki 
Sc-R: trzy subkostalne po spodniej stronie skrzydla i dwie radial- 
ne po wierzchniej stronie skrzydla). 

4. Dwa narzijdy chordotonalne: jeden w plytee przedskrzydlo- 
wej unerwiony przez nerw brzczno-podbrzezny, drugi w polu pod- 
zvlkowym unerwiony przez nerw promieniowy. 

Nerw skrzydlowy wchodzi do skrzydla rozgal?ziony na: 

1. Nerw brzezno-podbrzezny, rozgalezia si? na hrzezny, bieg¬ 
nacy w zylce C, i pod hrzezny, biegnacy w zylce Sc-R, h, C. 

2. Nerw promieniowy wspolny rozszczepia si? na promienio- 
wy przedni, biegnqcy w zylce Sc-R , R, i C oraz tylny, biegnacy 
w zylce I ?2 —5 i ^4 + 5 - 
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Pozostale zylki skrzytHa nie maja ani elcmeutow nerwowych 
aui chitynowycb narzadow zmyslowych. 
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EXPLANATION OF FIGURES 

Fig. 1. Distribution of bairs and bristles on the wing of Ornithomyia biloba 
Dufonr. TFnr — large hairs; TPs — mediumsized hairs; Win — small hairs; 

S:cz — bristles. 

Fig. 2. Course of the anterior subcostal and radial nerves in the costal vein: 
Szcs — bristles; T VI — hairs; gr — group of four cells innervating a sensory 
bristle; kn — single cell innervating a sensory hairs; n. Sc — nervus sub- 
costalis; n. Ra — nervus ratlialis anterior. 

Fig. 3. Chitinous elements and sensory organs of the base of the wing and 
tegula: nt — nervus tegularis ; nch — nervus chordotonalis; nCSc — nervus 
coslo-subcostalis; nil — nervus rnilinlis; nal — nervus aluris; nC — ncr- 
vus costalis; nSc — nervus subcostnlis ; teg — tegula ; ch.a.al. organum 
chorilotonalc anlealare; ehr — organum cliordotonule radiate 5 Sc I — cam- 
paniform sensillae, subcostal group I (proximal); Sc II — campaniform sen- 
sillae, subcostal group 11 (medial); Sc — III campaniform sensiliae, subcostal 
group III (distal); R I — campaniform sensillae, radial group I (proximal); 
R II — campaniform sensillae, radial group II (medial); R III — campani¬ 
form sensillae, radial group III (distal); K — ringle campaniform sensillae; 
KN — cells innervating the hairs; VC —- vena costalis. 
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F.fr 4. The lip of the wing, on with may be scon the end of the anterior 
and posterior radial nerves: K - sensillae campaniformcs; szcz - bristles; 

small hairs; gr — group of Tour cells innervating a bristle; nRa — 
nervus radialis anterior; nRp - nervus rudialis posterior. 

Fig. 5. Course of the nerves and veins in the wing: nal - nervus alaris; 
", C ~ ' ,erVUS c "«°-su&c 0 »Wf,i n« nervus rudialis ; nC nervus costa- 
Us; nSc I nervus subcostalis; nRa - nervus rudialis anterior ; nRp 
nervus rudialis posterior ; VC - vena costulis; VS ,c _ vena subcostalis ; 
K - vena rudialis; VM - e C „a medialis; VClt.M - eena suhito-niediulis; 
■ n vena ditalts; Vrm — vena radio-medialis; Vmcu vena mcdiv-cubi- 
talis; h — vena linnieralis. 
















POLSKIE PISMO ENTOMOLOGICZNE 
BULLETIN ENTOMOLOGIQUE DE LA POLOGNE 


Tom XXVI Wroclaw 1957 (1956) 


Nr 14 


Z biologii Tachycines asynamorus Adel. (Orthoptera, 

Gryllacrididae ) 

Dc la biologic du Tachycines asynamorus Adel. 

(Orthoplera, Gryllacrididae) 

napisal 

STANISLAW BEDNARZ 

Miejscem inoich kilkuletnich badan nad spieszkiem cieplarnia- 
nym ( Tachycines asynamorus Adel.) byla cieplarnia Ogrodu Bo- 
tanicznego we Wroclawiu, gdzie owady te wyst^pujq w znacz- 
nych ilosciach. Obserwacje w cieplarni przeprowadzalem w la- 
tach 1952-1956 po kilka razy w ciagu tygodnia w roznych poracb 
dnia. Dla kontroli badan zalozylem hodowl<; T. asynamorus Adel. 
Hodowanym osobnikom podawalem do jedzenia mi^so wolowe, 
wieprzowe w stanie surowym i gotowane, w^dliny, chleb, ciastka, 
rozne owady zywe i martwc, jak inszyce i prostoskrzydle, chrzq- 
szcze a nadto stonogi, slimaki, wazonkowcc, niektore rosliny bo- 
dowane w cieplarni, roznego rodzaju owocc i w dostatecznej ilosci 
wod<; do picia. Dwie samice T. asynamorus Adel, umiescilem 
kazda z osobna w terrariach, przystosowanych do obserwacji nad 
skladaniem jaj. Nakrywk*; terrarium gtanowila ranika z napi^tj] 
gazij. Samica nie posiadajac innego mi^kkiego podloza zmuszona 
byla skladac jaja na gaz^. W ten sposob inoglem je zebrac i do- 
kladnie policzyc. Swiezo zlozone jaja umieszczalem w naczy- 
niach szklanych napelnionych do polowy przemytym i wysuszo- 
nym piaskiem. Wyl^gle z jaj larwy wkladalem do oddzielnego 
terrarium. Osobno trzymalem kilkanascie sztuk T. asynamorus 



STAMSLAW BEDNARZ 


192 


Adel, w roznych stadiach rozwojowych w celu prowadzenia ogol- 
nych obserwacji nad biologia tego owada. 

Znaozenie gospodarcze 

r — 

Tachycines asynamotus Adel, od chwili pojawienia w nie- 
ktorych cieplarniach europejskieh l»yl uwazany /.a grozncgo szkod- 
iiika hodowanych roslin. 

Wedlug B o a s a [.°i] owad ten powaznie nszkadza cyklameny, 
chryzantcmy, paprocic z rodzaju Adiantuin, a szczegolnic roz- 
sady roslin soczystych. Jak wynika z pracy S i m m a [19] tego 
zdania byl tez Beck. W1 o s i k w r. 1925 nawoluje nawet 
ogrodnikow w imiq obowiazkow obywatelskich do waiki z tym 
szkodnikiem [23]. Wedlug artykalu B u c li s a [6] owad ten zja- 
dal ananase, niszczyl sicwki ogorkow i jarzyn, w Zabkowicach 
wyrzqdzal wielkic szkody na flancach begonii, wyroslych hiacyn- 
tach i cebulkacit tulipanow. Dalej autor ten podaje, ze w Zijbko- 
wicach owady te wystqpowalv w raalych iiosciach, a szkody przez 
nie wvrzadzone byly nieznaezne. Innego zdania sa IV ii a a [24] 
if erner [21], ktorzy na podstawie kilkuletnich obserwacji wy- 
kazuja zupelna nieszkodliwosc '/’. asynamorns Adel, dla roslin 
cieplarnianych. W ostatnich dziesiatkach lat owadem tym zajmo- 
wali siq Boos [5], W o 1 f f [22] i Sim m [1. c.]. Antorzy ci 
doszli rowniez do wnioskn, zc T. asynamorns Adel, aie jest szkod- 
liikiem roslin hodowanych w cieplarniach. ^ r. 1936 B a la- 
chow s k y i M e s n i I [1] podajij, ze T. asynamorns Ad,el. okazal 
siq w cieplarniach Amboise bardzo szkodliwy, pozerajqc tam i ni- 
szczijc wszystkie wscliody. Za groznego szkoduika uznaje go row¬ 
niez Te try [20]. Wymienieni antorzy nie podajij blizszyeh szcze- 
gdlow tego przypadku, dlalego zdaje siq on mniej prawdopodobny. 
Na podstawie kilkuletnich wlasnych obserwacji nad biologiij tegc 
owada mogq potwierdzic opinio B o o s a, W o 1 f f a i Simma 
i twierdzq rowniez, ze uic jest on szkodnikiem, leez owadem po- 
zyteeznym w cieplarniach. Badania moje w tym kierunku polc- 
galy na przeprowadzeniu analizy tresci przewodow pokarmowycb 
87 osobnikow roznych stadiow rozwojowycb. Material ten zbie- 
ralem w cieplami Ogrodu Botanicznego we Wroclawiu we wszy- 
stkich porach dnia, najczqsciej wieezorem, kiedy zerowanie tych 
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owadow jest najintcnsywniejsze i natvchmiast go opracowywalem. 
W przebadanych probaeh ani razu nie stwierdzilcm tkanek ro- 
slinnych ani cialek zieleni. Na zawartosc jelita skladaly sit; drobne 
krysztalki piasku, resztki chityny wraz z kolcaini i wloskami, 
pojedynczo rozrzticone kolce i wloski. kropelki tluszczu oraz inne, 
triuluc do okreslenia elementy. Rosliny zjada spieszek w nieznacz- 
nej ilosci i to tylko wtetly, gdy w siedlisku. w ktoryin zyje, brak 
jest doslatecznej ilosci wilgoci, a prztule wszystkim wody. Owady le 
spotykaleni w najwit;kszych ilosciach wieczorcm w poblizu kru- 
now i basenow z woda. W warunkacb laboratoryjnycb stwierdzi- 
b'm, zc jeden owatl doskoualy rnoze pobruc 3 duze kroplc wody, 
podane pipetkq. Ponadto. owady odczuwajac brak wody zjadajij 
wszelkicgo rodzajn soczyste owoce. jak jablka, grnszki i czercsnie. 

Pokarmem tyeh zwierzijt w cieplarui sa sliniaki z rodziny 
Limacidac, Arionitlae, Zonitidae (Rclinellu sp.). W cieplarui Ogro- 
dn Botauicznego we Wroclawiu zyja sliniaki z rotlzaju Derocera 
Raf.. uszkodzajace liscie Fitoniu up. i Asplenium nidus L. Sliniaki 
te zbieralcrn i podawalem do jedzenia owadom hodowanym 
w terrariach; natychmiast porvwaly je z pijsety i zjadaly. Rownie 
cb^tnie zjadaly one wystQpujace lieznie w cieplarni stawonogi, 
jak Oniscidae, Collembola, Myriapoda, Aphidodea. Ze zwierzat 
tyeh szczegolnie groznymi szkodnikami w cieplarni Ogrodu Bota- 
uicznego sa skoczogony ( Collembola ) ataknjace i niszczqce siewki. 
Drobne te owady latwo uehodza nwagi ogrodnikdw. ktorzv szkod- 
liwa ich dzialalnosc przypisuja T. asynamorus Adel. 

Siedlisko 

7 achycmes asynamorus Adel, w warunkacb curopejskich zyje 
wyfacznie w cieplarniach, w ktorycb panuje dostateczna tenipera- 
tnra i przeciQtne wariinki wilgotnosciowe. W ciagu dnia ukrywa 
sit; pod stelazami, w szparacb scian. pod wazonikami odwroconymi 
dncin tlo gory, niit;dzy deskami. pod liscnii roslin, w kanalach cen- 
tralnego ogrzewania i w najrozmaitszych innycli zakamarkach. 
Owady ukryte w cieninosci prawie nie reagujij na swiatio latarki 
elektrycznej. iVatomiast byle podinuch powietrza wywcluje silnv 
niepokoj i sklania je do ucieczki. We mchu i procbnicy gromadzi 
sit; najwiqksza ilose takich szkotlnikow, jak sliniaki, wije i stonogi, 

13 
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ktore glownie uszkadzaja hodowane rosliny. Wsrod roslin hodo- 
wanych w cieplarni Ogrodu Botanicznego we Wroclawiu znaj- 
dujq siq cyklameny, prymule, pclargonie, chryzantemy, paprocie 
z rodzaju Adiuntum i kainelie, na ktorych nie widac prawie zad- 
nych uszkodzeii. 

Wystqpowanie T. asynamorus Adel, stwierdzilem nadto w cie¬ 
plarni w Ksiqgnicy, kolo Trzebnicy, w palmiarni w Poznaniu, skad 
podal go Moszynski i Urbanski [14], w Piastowie pod 
Wroclawiem w cieplarni. W r. 1953 kilka okazow lego owada 
otrzymaicin od P. Niezgodzihskiego, ktory sprowadzil je 
z cieplarni w Walbrzychu. 

Bez wzgl^du na florq cieplarni, przy dostatecznej tempera- 
turze i wilgotnosci, owady te mogij zyc i rozmnazac siq. 


Jajo 

Jaja lckko wydluzone, na bicgunie animalnym nieco roz- 
szerzone. Dlugosc ich wynosi okolo 2,5 mm, szerokosc 1 mm 
(srednia z pomiarow 50 jaj). Skorupki po wyb;glych larwach sa 
nieco wezsze i dluzsze (2,7 min). Bezposrednio po zlozeniu sa 
matowc na skutek wilgolnego sluzu, ktory poczqtkowo powleka 
skorupkq, po wyschnieciu nabierajq koloru prawie bialego, ktory 
utrzymuje siq az do wylegu larw. Wedlug W ii n n a [1. c.], jaja 
po zlozeniu nabierajq koloru brunatnego. Twierdzenie to jest nie- 
prawdziwe, poniewaz jaja mogq bye tak zabarwione tylko przy 
nadmiernej wilgoci wzglednie przy zachodzacym proccsie gnilnym. 
Trzymane w suchym miejscu wysychajq, a sciany ich ulegajq za- 
padniqciu. Pod koniec procesu dojrzewania pqczniejq i lekko bru- 
natniejq. 

W dniu 13 III 1955 r. zebralem w cieplarni Ogrodu Botanicz¬ 
nego we Wroclawiu 2 samice T. asynamorus Adel., ktore hodo- 
walein oddzielnic w celu obserwowania procesu skladania jaj. 
Wvniki sq przedstawione w tabl. I, II i na wykresie I, II. 

Jak widac z wykresu I i II, proces skladania jaj przebiega 
nierownomiernie. Okresy wzmozonej produkcji sq przedzielone 
okresami oslabienia. Jaja zlozone przez obie samice w dniu 23 V 
1955 r. w ilosci 39 sztuk trzymalem w suchym piasku w teinpe- 
raturze okolo +18°C, dolewajqc co kilka dni parq kropel wody. 
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TABLICA 1 — TABLE I 


Ilosc jaj zlozonyeh przez samic? nr 1 
Nornbre d'oeufs pondus par la femelle No. 1 


Data 

Ilosc 

jaj 

Data 

Ilosc 

jaj 

Data 

Hold 

jaj 

Data 

Ilosc 

jaj 

2 V 

22 

11 V 

<> 

19 V 

4 

31 V 

4 

4 V 

2 

12 V 

6 

23 V 

9 

1 VI 

1 

5 V 

3 

13 V 

5 

24 V 

6 

23 VI 

5 

7 V 

5 

14 V 

3 

26 V 

1 

4 VII 

2 

8 V 

17 

17 V 

2 

27 V 

3 

5 VII 

1 

10 V 

4 

18 V 

3 

30 V 

1 

Razern: 

115 


TABLICA II — TABLE II 

Ilosc jaj zlozonyeh przez samic? nr 2 
Nornbre d'oeufs pondus par la femelle No. 2 


Data 

Hold 

jaj 

Data 

Dose 

jaj 

Data 

Hold 

jaj 

Data 

Hold 

jaj 

19 V 

1 

30 V 

16 

10 VI 

4 

23 VI 

4 

23 V 

30 

31 V 

6 

11 VI 

4 

28 VI 

3 

24 V 

3 

1 VI 

10 

13 VI 

2 

4 VII 

3 

25 V 

2 

3 VI 

4 

14 VI 

1 

5 VII 

4 

26 V 

13 

5 VI 

8 

17 VI 

6 

Razcm: 

135 

27 V 

3 

8 VI 

6 

| 20 VI 

2 




Z wszystkich przechowanych w ten sposob jaj wyltjgly sit; larwy; 
pierwsza w dniu 24 VII 1955 r.. ostatnia w dniu 27 VIII 195o r. 
Przebieg wyltjgania si^ larw ilustruje tabl. III. 


TABLICA III — TABLE III 


Wylijg larw T. asynamurus Adel. 
I.’cclosion des larves T. asy nainorus Adel. 






Data 

Hold 

larw 

Data 

Hold 

larw 

24 VII 

1 

2 VIII 

2 

15 VIII 

1 

25 VIII 

2 

25 VII 

3 

4 VIII 

2 

17 VIII 

1 

27 VIII 

4 

27 VII 

1 

7 VIII 

3 

18 VIII 

2 

Razem; 

39 

28 VII 

2 

10 VIII 

2 

20 VIII 

4 



30 VII 

2 

14 VIII 

1 

23 VIII 

6 








TABI.ICA [J 



Fig. 2. Jaja i skorupki. 

Los oeufs ct Ics coquilles. 
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Od chwili zlozlenia pierwszych jaj do momenta lqgu z nich 
pierwszych larw uplywa od 2 do 3 miesiqcy. Skladanie jaj odbywa 
siij zwykle w nocy. W warunkach inojej hodowli jaja swiezo zlo- 
zone zastawalem zawsze rano. Kilka razy obserwowalcm tez skla¬ 
danie jaj w ciagn dnia. Samica trzymana w terrarium skladala jc 
w mech polozony do wcwnqtrz, wzglqdnie do naezynia z piaskiem. 
Po wbiciu pokladelka w podioze trwala tak okolo 5 ininut, po czym 
wracala do normalnej postawy i akt ten powtarzala, ale juz 
w innym miejscu, oddalonym o 2 do 4 min. Wszystkie zloza 
ulozone byly na linii prostej. Jaja w zlozach ulozone liyly da- 
chowkowato, luzno, bez zadnej oslony. W kazdym zlozu znajdo- 
walo siq od 1 do 4 jaj. Jesli w terrarium brak miqkkiego podloza, 
wowczas samica podgina odwlok wraz z pokladelkiem pod py- 
szczek i poczqwszy od nasady pokladelka, szczqkami przesuwa 
jajo, az do mom,entu jego wypadniqcia. Nasilenic skladania jaj 
przypada na okres wiosenny i letni, wedlug T e t r y’e g o (1. c.) na 
miesiqc kwiecien. 

Larwa 

Larwy Tachycines asynamorus Adel, opuszczajq jajo przez 
otwor na biegunie animalnym i w kilka godzin pozniej sa juz 
bardzo podobne do owadow doskonalvch; roznia sie tylko niedo- 

TABL1CA IV — TABLE IV 

Porownanie wielkosci poszczegolnych cz^sci ciala swiezo wyl^glej larwy 
• i dojrzalej samicy 

Comparaison tie la taille dea diverses parties du corps d’une larve apres 
I’cclosion a cedes d'uue femelle adulte 


Poraiary 

Larwa 

Owad dosko- 

(w nun) 

naly (w mm) 

Dlugosc ciala 

2.4 

16,4 

Dlugosc glowy 

1.2 

7,0 

Szerokosc glowy 

1,0 

4,3 

Dlugosc czulkow 

10,5 

77,0 

Dlugosc przednich nog 

3,7 

21,9 

Dlugosc srodkowych nog 

3,2 

24,0 

Dlugosc tylnych nog 

6,8 

42,5 

Dlugosc wyrostkow rylcowych 

1.4 

10,0 

Dlugosc pokladelka 

— 

12,0 
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rozwinietymi narzadami plciowvmi i wielkoscia ciata. Uzbrojenic 
nog i segmentacja ciala sa juz wyraznie zaznaczone. 

Pokarm larw jest taki sain, jak i owadow doskonalych. Pierw- 
szym pozywieniem sg opuszczone skonipki jajowe. Zcrujij zwykle 
wieczorem i noca. wygtodzone pobieraja pokarm w kazdej porzc 
dnia. 

Wzrost glowy larw, podobnie jak u Tettigonia I'iridissinia L., 
jest nierownomierny, a wielkosc jej zwi^ksza sii; po kazdorazowym 
liiiieniii, skokowo [2]. Linienie rozpoczvna sic od tego, ze larwa 
staje si«j malo rucldiwa, jej glowa i tulow nabrzmiewajq i przy 
tym jasnieja. Podczas linienia larwa zwiesza glowi; w d6t, przy- 
twierdzajac sic pazurkami tylnych nog do podloza. Z wyliuki wy- 
suwa si^ najpierw glowa z tulowiem, koiiczyny przednie i srod- 
kowe, pozniej odwlok i konczvny tvlne, a w micdzyczasie za- 
czynaja nwalniac sie czulki. ktore jednak jako najdluzsze czQsci 
ciala linieja najdluzej. Peknieeie wylinki nasU;puje na skutek 
nadymania «iq larwy i robakowatych rucbow, jakie wykonuje. Po 
opuszczeniu wylinki larwa porusza energicznie calvm cialem, szcze- 
golnie przydalkanii odwloka, a po cbwili zjada wylinki;. Linienie 
larw obserwowalem bardzo czesto w cieplarni i warunkacb labo- 
ratoryjnych. Do linienia wvbicraja one miejsca odosobnione, z dala 
od osobnikow nie liniejijcych, mimo to jednak padajg niekiedy 
ofiara icb zarlocznosci. W dniu 27 VII 1953 r. inialem moznosc 
obserwowac, jak liniejaca larwa T. asynamorus Adel, zostala po- 
rwana wraz z wylinka i zjedzona przez dojrzalego sainca. W trak- 
eie linienia larwa nie reaguje na zadne prawie podniety ze- 
wn^trzne. Mecbaniczne draznienie jej w tym czasie, np. przez do- 
tykanie paleczka, znacznie opoznia proces i jest przyczynq nie- 
prawidlowego linienia i pociaga za sobg uszkodzenia czi;sci ciala, 
szczegolnie nog i cztdkow. W nonnalnycb warunkacb linienie 
trwa od 1,5 do 2 godzin. Ilosci linieii n T. asynamorus Adel, nie 
stwierdzilem (u Tettigonia viridissima L. jest icb od 7 do 9). 
Pierwsza larwa wyb;gla z jaja w duiii 21 VII 1955 r. byla samica 
i w dniu 20 II 1956 r. osiagnela dopiero polow^ wielkosci samicy 
dojrzalej. Z tego nalezy przypuszczac, ze rozwoj larwalny u T. 
asynamorus Adel, trwa w przyblizeniu rok. Najwii;kszg ilosc form 
larwalnycb mozna obserwowac w okresie lala. W cieplarni larwy 
siedzij grupkami po kilkauaseie sztuk w iniejscacb ciemnych, po- 
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dobnie jak owady doskonale. Sploszone, po uplywie krotkiego 
czasii wracaja z powrolem na swoje miejsca. Wrogami ich sa pa- 
jijki, z ktorych sieci nie potrafiq sit; wydostac, oraz ptaki, ktoryin 
ez^sto udajo sit; dostac do wn^trza cicplarui. 

*V 

Owad doskonalv 

Larwy j)o wyjsciu z jaja dojrzowaja przoz Idisko rok, owady 
doskonale zyjg tez rok. W koiicowym okresie zycia nie pobieraja 
zadnego pokamiti i staja sit; bardzo malo ruchliwe. 

W czasie batlan nad T. asynarnorus Adel, aui razu nie udalo 
mi sit; obserwowae kopulaeji tycb owadow. Natomiast dwa razy 
widzialem samice zaplodnione z wystajijcym jeszcze spermatofo- 
rem. Przebicg kopulaeji i budowt; spermatoforu opisali Bold y- 
rev [4] i Gerhardt [11]. 

Za dnia owady siedza ukryte w cicinnych miejscach, w gru- 
pach po kilkanascie, a nawet kilkadziesiat osobnikow. / cbwilq 
nastania zmroku zaezynaja wychodzic z kryjowek. Wieczorem 
przy swietle latarki elektryeznej rnozna je obserwowae rozpro- 
szone po calej cieplarni. Ani razu nie widzialem tycb owadow 
zorujacych na roslinach. Ilosc osobnikow w cieplarni Ogrodu 
Botaniczucgo we Wroclawiu wynosi okolo 2 tysi^cy sztuk. 


RESUME 

Les observations snr Tuchycines asynarnorus Adel, ont ete 
faites par l’autenr dans les serres du jardin botanique de Wroc¬ 
law, entre 1952-19.16. Pour controler ses etudes Pautcur a ctabli 
n» elevage des ces inseetes. Les individus dans 1’elevagc etaient 
nourris de viande tie boeuf et de pore sous differents aspects, tics 
produits farineux et en outre des Limat-ons, Cloportes, Centipedes, 
Collemboles, Pucerons et de Vers. 

Pour constater le caractere de nourritiirc prise par le 
Tuchycines asynarnorus Adel, dans les serres, Pauteur a effectne 
l’analyse de tract alimentaire des 87 individus, cueillis a divers 
moments de la journce et particulicrcment le soir quand l'iutensite 
de nourrir est chez ces inseetes la plus forte. L’cxamen du tract 
alimentaire n’a aucunc fois revele la presence des tissus vegetaux 
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et de chlorophylle. L’intestin ne contenait que de menus cristaux 
de sable et des rcstes alimentaires d’origine animale. L’auteur put 
constater aussi que la nourriture vegctale n’est prise par ces insec- 
tes qu’en cas d’nn manque absolu d'eau dans 1’alentoiir. En 
rapport avec ces constatations Fauteur met en evidence le fait que 
T. asynarnorus Adel, n’est pas un insectc nuisible. Sa nourriture 
est en partie coinposee des espcccs animates nocives aux plantes, 
le T. asynarnorus Adel, pent done etre regarde dans les serres com- 
me un bote utile. Les Collemboles qui sont aussi sa nourriture 
sont responsables des degats dans les sentences, degats qui jusqu’ici 
out ete attribues a Tacliycines asynarnorus Adel. 

La periode du developpement embryonnaire a tine tempera¬ 
ture de + 18°C dure 2-3 mois. Les Iarvcs avant la mue choisissent 
des endroits isoles loin des individus non sujet's a la mue. Dans 
des conditions normales la mue dure de l'/s a 2 heures. A la base 
des observations sur les larves d’elevage Fauteur suppose que le 
developpement larvaire du T. asynarnorus Adel, dure environ 
un an, et que les insectes adidtes vivent aussi un an. Les sculs 
ennemis des larves du T. asynarnorus Adel, se recrutent parmi 
les Araignees et les Oiseaux. 

En deposant les oeufs la femelle perfore la terre de son ovi- 
scapte et laisse tomber 1-4 oeufs. Cette action est repetee plusieurs 
fois. Les perforations du sol se rangent en ligne droitc a 2-4 mm 
de distance l'une de l’autre. La deposition des oeufs n’est pas re- 
guliere. L’intensitc de leur production alterne avec des periodes 
de grand affaiblissement de ponte. Cbaque pontc dure environ 
5 secondes. Le maximum de ponte est reserve aux periodes de 
printemps et d’ete. 

L’auteur a constate la presence de T. asynarnorus Adel, dans 
les localites: Ksi^gnica aux environs de Trzebnica, Piastow pres 
de Wroclaw, la ville de Walbrzych et en 1953 dans les serres 
de Poznan, station citee deja plus tot par U r b a n s k i et Mo- 
s z y n s k i. 


PISMIENNICTWO — BIBLIOGRAPHIE 


[1] Balachowsky, A., M e s 11 i 1, L., Les insects nuisibles aux plantes 
cultivees, Paris, 2, 1936, p. 1613-1614. 



Z BIOLOCII TACHYCINES ASYNAMORIiS ADEL. 


203 


[21 B e d n a r z, S., Wzrost glowy larw Tettigonia viridissima L. ( Saltatoria , 
Teltigoniidae) a hipoteza Dyara, Pol. Pismo Entom., Wroclaw, 23, 
14, 1953, p. 191-203. 

[3] Boa a, J., E., V.. Skadelige Insecter i vore haver. Kebcnhavn 1906. 
p. 56-57. 

['ll Boldyrev, B., Th., Begattung und Spernialophoren bei Tachycines 
asynamorus Adel., Revue russc d’Entom., Si. Petersburg. 12, 1912, 
p. 552. 

|3| Boos, R. J„ Mill. Kais. Wilhelms Inslilut f. Landwirtschaft, 1923. 

[6J H ii c h s, M.. Japanische Hohlenheuschrecken, Frankenstcin-Miinstcrberg 
Zeitg., 46, 299, 30 Dcz. 1921. 

[7] Chopard, L., Faune de Fraucc. Orlhopteres el Dcrmaptcres. Pa¬ 
ris 1922. 

[8] E h n e r, R., Kritischcs Verzeichriis der orlhopteroiden Inaecten von 
Oslerreich, Verh. Zool. Bol. Gcs., Wien, 92, 1951, p. 143-165. 

[9] E i c h 1 e r, W'., Lcbensraum und Lebensgeschichte der Dahlemcr Pal- 
meiihausheuschrecke Phlugiola dahlemicu nor. spec. ( Orlhopl ., Tctli- 
guniid.), Neubrandenhurg 1938. 

[10] Gerhard t, U., Copulation und Spermatophoren von Grylliden und 
Locustiden, I, Zool. Jahrb., System., Jena, 35, 19, 1913, p. 415-532. 

[11] Gerhard t, U., Neue Stndien fiber Copulation und Spermatophoren 
von Grylliden und Locustiden, Acta Zoologica, Stockholm, 2, 1921, 

. p. 293-327. 

[12] Kapuscinski, S., Nowe slanowisko spieszka cieplarnianego Tuchy- 
cincs asvnamorus Adel. (Orlhopleru, l.ocuslidae) na ziemiach polskich, 
Pol. Pismo Entom., Wroclaw, 20, 1930, p. 100-101. 

[13] Mors e. A., P., Orlhoptcra of New England, Proc. Boston Soc. Nat. 
Hist., Boston, 35, 1920, p. 375-378. 

[14] Mosz ynski. A., U r h a u a k i, J., Etude sur la faune des serres 
de Poznan (Polognc), Bull. biol. Fr. et Bclg., Paris, 66, 1932, p. 45. 

[15] Moser, J., Diestrammena marmorata in den Gewachshiiiisern der 
Firma Monhaupt in Breslan, Jahresheft Ver. f. schles. Inseclenkde, 
Breslau, 8, 1915, p. 15. 

[16] Pax, F„ Beitrag zur Orthoptcrcnfauna Schlcsicns, Zeitschr. f. wiss. 
Insectenbiol., Husum, 16, 1920, p. 41-42. 

[17] Pape, H., Die Praxis der Bekampfung von Krankheiten und Scha- 
dlingcu der Zierpflauzen, Berlin, 1939, p. 112-113. 

[18] S o r a u e r, P., llandbuch der Pflanzenkrankheitcn. B. 4, Ticrische 
Schadliugc an Nutzpflanzcn, Berlin 1925, p. 167. 

[19] S i m m, K., 0 nowym dla poludniowo-zachodniej Polski. rzekomym 

szkodniku cieplarnianym Tachycines asynamorus Adel., Ogrodnictwo, 
Krakow 1926. 

[20] Tetry, A., Sur les moeurs d’une Sauterelle japonaise (Tachycines asy¬ 
namorus Adelung) introduite dans une serre de Nancy, Bull. Soc. Sc., 
Nancy, 5, 1936, p. 86-92. 



2Q.J. STAMStAW BEDNARZ 

[2] 1 Werner, F., Einige Beobachtungon an Orthopteren nnd Ncurop- 
teren, 6, 1910. 

[22] Wolff, M., 1st Diestrammenu marmorulu de Haan. ein Schiidling. 
Centrbl. f. Bad. Paras, n. Infkrankh.. Jena, 45, 1916. 

[23] WI o 8 i k, 0 nowym szkodniku ogrodnictwa, Rolnik Slaski. 49, 1925. 

[24] W ii n n, H., Zcitschr. wiss. Inscclcnbiol., Ilusura. 5, 1909, p. 82-87, 
113-120, 163-166. 

[25] Z a e h e r, F., Bcitrag zur Kenntnis der Orthopleren Schlesiens, 
Zeitschr. f. wiss. Insectenbiol., Husuin, 3, 1907. 



POLSKIE PISMO ENTOMOLOGICZNE 

BULLETIN ENTOMOLOGIQUE DE LA POLOGNE 

Tom XXVI Wroclaw 1957 (1956) Nr 15 


Znaczenie wzroku i pami^ci w zdobywaniu pokarmn 
przez chrzqszcze z gatunku Cicindela hybrida L. 

(Coleoptera , Cicindelidae) 

The role of sight and memory in food capture by predatory 
beetles of the species Cicindela hybrida L. 

(Coleoptera , Cicindelidae) 

napisat 

JERZY SWIECIMSKI 

Problem 

The question of how predatory insects capture their food is 
a very complicated problem, which may be considered from two 
different points of view: 1) as an ethological phenomenon inclu¬ 
ding the behaviour of individuals of a given predatory species in 
its natural environment in the presence of species forming its na¬ 
tural nourishment, 2) as a psychological phenomenon! including 
problems connected with visual perception, memory, ability to 
learn, etc. 

With regard to the sense of sight, certain questions must 
be considered: the field of vision, the perception of differen¬ 
ces in the quality light, perception, of direction, shape, move¬ 
ment etc. 

The aim of the work was to investigate and analyse some 
particular ethological and psychological phenomena in the beha¬ 
viour of the sand-beetle Cicindela hybrida L. Among the 
many senses which probably play a part in the capture of food 
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by sand-beetles, sight was chosen. We also paid some attention 
to the phenomena of memory. The investigations on these que¬ 
stions include both observations in the natural enviroment and 
laboratory experiments. 

Material and method 

The experiments were carried out on the sand-beetle Cicin- 
dela hybrida L., a heliophile and poly thermic species. It has well 
developed organs of locomotion. The eyes, which are large, convex 
and ovoidal, set on both sides of the head, are also especially well 
developed. Cicindela leads a very active life. 

These beetles spend all their time running or flying over sand 
hills. As man approaches, they react from about 4 m. (c. 13 ft.) by 
quick flight. Their optimum of activity occurs in the hottest 
“part of the day and ends in the late afternoon hours (about 
4.5 p. m.). During rainy or cold days and during the night they 
remain buried in the sand, hidden under roots of plants, or 
under stones. Their food consists of small adult insects and their 
larvae [4]. The larvae of the sand beetles, like the adults, are pre¬ 
datory; the only difference is that they spend all their time under¬ 
ground in short tunnels dug perpendicularly to the surface. The 
field observations of the sand beetles were made in the vicinity 
of Krakow (Cracow), at Tyniec, on limestone hills partly over¬ 
grown with young pine forest and partly covered with sand. The 
experiments were performed in a laboratory lit by windows on 
the south and partly from above, through a glass ceiling. The 
live material was kept in terraria of different types. In 1948 two 
terraria made completely of glass [dimension: 25X16X18 cm and 
40X25X25 cm] were used. In 1950 only one terrarium in which 
glass panes were fixed in iron frames [dim. 55X32X31 cm] was 
used. All terraria were set on window-sills and covered with 
glass and wire netting. In 1948 no arrangements were made for 
shelter; in 1950 paper screens were used which covered the whole 
side turned from the light and thus separated the interior from 
the observer: The floors of the terraria were sprinkled with sand 
brought from the places where the insects had been caught. Xero- 
philous plants were planted in the sand. 
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The method of experiment consisted in presenting the insects 
with food of various kinds. Food was thrown into the terrarium 



Fig. 1 


from above, or let down by means of a „fishing rod”, composed 
of wire and a long thread (fig. 1). The fishing rod was also used 



Fig. 2 
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when the sand beetles were fed with dead insects, in order to 
create the impression of living prey. Additional small paper 
screens, which were afterwards removed, were often placed in the 
terrarium before the experiment in order to conceal the location 
of the food from the insects (fig. 2). The experiments were perfor¬ 
med at different times of day, both during direct insolation and 
also on cloudy days. The interior of the terraria was always kept 
dry, sprinkling the surface of the sand with water only once 
a day. This was necessary to keep the insects in good condition, 
for otherwise they soon died. 

The aim of these experiments was to observe whether the be¬ 
haviour of sand-beetles in the presence of food is always the sa¬ 
me and therefore inborn, or if the reactions in particular cases 
vary and result from the adaptation of the insects to different si¬ 
tuations. The second problem of our investigations was to deter¬ 
minate wheter the reactions of the beetles are based on the abi¬ 
lity to see and recognize the movements or shape of the objects, 
or both combined. 

As a criterion for recognizing the nature of the reactions was 
taken the movement of the bait or, conversely, the lack of it, 
and various kinds of movement were also taken into considera¬ 
tion. These were distinguished as follows: 1) Immobile bait. Ibis 
include horse meat, the flesh of frogs and fishes and several in¬ 
vertebrate animals, e. g. molluscs (shellfish), insects, etc. 2) mo¬ 
bile bait, which may be divided into two equal subdivisions: a) live 
bait, actively, moving, b) dead bait passively moving (artificially 
moved). 

Live bait might move in one place; this happened especially 
when we used living fragments of insects cut across: Movement of 
bait could also involve a change of place, as was the ..case when 
running or creeping insects were used. The movement of bait 
might also he characterized by continuity, or discontinuity, 

Tn examining the behaviour of sand-beetles during particu¬ 
lar experiments, in the presence of various kinds of bait, the in¬ 
fluence of extraneous factors having their source in the environ¬ 
ment of experiment (c. g. light, temperature, the presence of the 
observer etc.) were taken into account. By using several precau¬ 
tionary arrangements, such as paper screens isolating from exter- 
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rial influences, it was possible to avoir! some of these. The only 
factor impossible to avoid notwithstanding all our efforts was the 
unidirectional lightning, which constantly caused photoactive 
reactions in the beetles. 

Introductory observations in the laboratory 

Conditions: 9 i0 a. in. No direct insolation. The side of the 
terrarium facing the room covered with paper screen in which 
several narrow holes were cut, so that the beetles might he ob¬ 
served. Temperature inside the terrarium 2l°C. 

The behaviour of the animals showed the strong influence of 
the unidirectional sunlight. All specimens were grouped near the 
glass lighted from the window side. Their movements were violent. 
Some of the insects ran to and fro along the frame or tried to climb 
up the glass, sometimes getting on another’s hacks. Several 
ran to the opposite of the box and hid under the leaves of the 
xerophilous plants. 

When some of the individuals were transferred to another 
terrarium, the remaining two changed their behaviour immedia¬ 
tely; they began to search the ground thoroughly, seizing acciden¬ 
tally encountered small objects with their mandihulae. Their 
attention was attracted by such things as small sticks, pebbles, 
damp adherent grains of sand, etc. 

The insects readily drank any kind of moisture they found, 
even sucking water out of the ground. 

Reactions to immobile food 

A shell-fish freshly killed and denuded of its shell was thrown 
into the terrarium. The place where the bait fell had not been 
screened, so that the presence of the food might he perceived by 
the insects. The reaction of the beetles appeared only after a con¬ 
siderable period. Only one specimen began to search for food, 
while the other was turned towards the light and did not pay any 
attention to the bait. The hunting insect ran in tortuous tracks, 
seizing with its mandihulae accidentally found objects, which 
were immediately thrown away. It was impossible to ascertain 
whether any of the tracks had a determined direction. The bait 
was found quite accidentally after 7 minutes. The beetle seized it 
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Tlie experiments in tliis series were repeated 8 times (nos. 2 
to 9). In all cases a lack of orientation in llic searching insects 
was observed, and a decided and rapid orientation towards food 
by attacking individuals. In 6 cases out of 8, the reaction of the 
second specimen appeared only after the food bad been found by 
the first. The distances from which the food was attacked were 
in the individual cases: 15 cm. 17 cm, 23 cm, 10 cm, 20 cm. 
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Experiments were carried out in various conditions of light, be¬ 
tween 9 30 a. m. and 1°° p. m. and between 2 p. m. and 5 p. in. 

Reactions to bait moving in one place 

In this series of experiments insects of various kinds were used 
as bait; beetles, flies, or caterpillars. The insects were given 
to the sand-beetles either whole, or severely injured. Beetles be¬ 
longing to the species Tenebrio molitor L., or Gcotrupes silva- 
ticus Panz. were cut into two, so that the head with the prothorax 
was separated from the rest of the body. In this manner two pie¬ 
ces were obtained of which the hind was immobile while the 
front one remained active. In order to prevent completely all 
movement in the hind part, the ganglia were destroyed with 
a needle. Both pieces, mobile and immobile, were given at the 
same time. Flies used in the experiments as mobile bait had their 
wings and feet cut off, and were also tied to small metal weights 
anchored in the sand. We also threw flies into the terrarium with¬ 
out fastening them to anything, and let them move freely. Such 
flies were only deprived of their feet (tarsi) so that they could 
not climb up the glass of the terrarium and had to remain on the 
ground. Anchored specimens were limited in their movements to 
a maximal space of 2 square cm. Insects used as immobile bait 
were killed mechanically and placed at some distance from the 
living bait. 

The experiments belonging to this series may be divided into 
two series according to situation. In the first series only one 
(live) bait was used, in the second, two (mobile and immobile) 
were used at the same time. 

Experiments with one bait only 

Experiment No. 10 

Conditions: 11 a. m. strong insolation. Temp, in the interior of the 
terrarium 37°C. One specimen only near the glass-pane exposed to the light. 

A small additional screen was placed in the terrarium in order 
to hide the bait. As food was given a fly belonging to the spe¬ 
cies Lucilia cao.sar L. This had its wings and feet cut off, but in 
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spite of this it moved fairly quickly. When the screen was re¬ 
moved the sand beetle was in the opposite end of the terrarium. 
Its reactions appeared after some time, during which the insect 
ran along the glass and then hid in a tuft of pine. The bait was 
noticed from the distance of 7 cm. The beetle did not assume its 
habitual posture of attack (with the front part of the body rai¬ 
sed), hut threw itself directly on to the bait. The first blow of 
the mandibles missed its aim. At the second blow the beetle sei¬ 
zed the victim’s head. After a short fight the fly was divided into 
two parts, and then reduced to small pieces. The act of the de¬ 
vouring took a long time, about 15 minutes. 

Experiment No. 11 

Conditions: 10 a. m. Incomplete insolation, only a small part of the 
terrarium was directly lighted by the sun. Temp. 28 'C. There were two spe- 
cimens, hidden in clumps of plants. 

A small caterpillar of the moth Galleria mellonella L. was 
thrown into the terrarium, at a distance of 25 cm. from the nearer 
sand-beetle. 

The bait was perceived by the beetle from a distance of 12 cm. 
The attack was typical. The beetle, having assumed its habitual 
posture, approached the larva quickly but stopped at a distance of 
15 cm. There was a moment’s pause in the attack, and then in¬ 
sect began to bite various parts of the victim’s body. Finally when 
the caterpillar was lying motionless on the ground, the beetle 
seized it in its mandibles, pulled it some pieces away slowly 
began to devour. The act of devouring took place in the open, 
and lasted about 20 minutes. 

Experiment No. 12 

Conditions: Slightly cloudy weather, incomplete insolation, temp. 28 C. 
two specimens. 

A live larva, about 3 cm. long, of Tcnebrio molitor L. was 
thrown into the terrarium. Only one specimen showed a reaction. 
The attack was carried out from a distance of 6 cm. and was 
directed at the front part of the larva, which showed no sign of 
resistance. All the efforts of the beetle to kill it were in vain, 
however for each thrust of the mandibles slid over the hard chi- 
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TABLE I 


Species of bail 


Lurilin caexnr L. 


Sarcophaga carnaen L. 
(large specimen) 


Sarcophagi) carnaen L. 
(small) 


Calliphora vomitoria L. 


I.u cilia caesar L. 


Tenehrio molitor L. (in¬ 
jured) 


Toncbrio molitor L. (larva) 


Number 

1 of sand- 
' beetles 

Behaviour 
of beetles - 

Distance'fror 
which bait 
perceived 
(in cm) 

n 

Result of 
reaction 

1 

■ immediate 
attack single 
bite 

7 

devoured 

2 

1 preparatory 

10 

i snnd-beellc 


| posture, sevc 
j ral attacks 
and bites 


| attracted by 
the bait, dis¬ 
continued the 
attack. 

2 

direct attack 
bite on thorax 

10 

fight, victim 
torn into pie- 
, ces, swallo- 
1 wed in about 
15 mins. 

2 

I 

attack after 

5 min. 

20 

rapid dissec¬ 
tion of the 
victim into 
small pieces, 
devoured in 
about 15 mins. 

2 

„ 

15 


2 

*» 

22 


3 


10 

devoured; 
attack’ of the 
second speci¬ 
men on the 
same victim. 

2 

typical attack 
with prepara¬ 
tory posture ' 

10 

devoured, 
transporta¬ 
tion of the 
victim. 

2 

.. 

25 

devoured 

2 

typical rea¬ 
ction without [ 
preparat. po¬ 
sture; bite 

? 

devoured 

3 

reaction dis¬ 
tinctly weake¬ 
ned, slow 

? 

3xno reaction 

2 

5 attacks 

6-7 

seizing with¬ 
out devouring 
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Species of bait 

Number 
of sand- 
bcetlcs 

Behaviour 
of beetles 

Distance from 
which bait 
perceived 
(in cm.) 

Result of 
reaction 

Galleria melonclla L. (ca- 

’ 2 1 

many bites 

25 

devoured 

tcrpillar) 


during attack 



Calliphora vomitoria L. 

2 

violent attack 

seized 

25 




near head 




2 

violent attack 

25 

n 



seized by 





thorax 




tinous cover of the animal. After four successive blows, the sand- 
beetle turned back and did not renew its attacks. 

The same larva served as a victim to the second specimen, 
which joined in the final attacks of the first. The second spe¬ 
cimen, like its predecessor, attacked the bait several times, but 
after the fifth try turned back. All its bites were directed at the 
head or front part of the caterpillar’s body. 

Fifteen observations similar to these were carried out chan¬ 
ging the kind of the bait, and the mode of presenting it to the 
beetles. In 11 instances the results were positive, and 4 negative. 
The results may be given in the form of the simple table. 

Experiments with two kinds of bait, mobile and immobile 

Experiment No. 25 

Conditions: 4“ p. m. Strong insolation of the whole terrarium. Inside 
temp. 39°C. Activity very considerable. Two spceiincns running qu.ckly on 
sand. 

An additional paper screen was placed in the terrarium, to 
conceal the place where the bait bad been laid from the insects. 
As bait two halves of a beetle belonging to the species 1 onebno 
molitor L., were used. The front piece, consisting of the head 
and the prothorax, continued to move the legs, palpi, and anten¬ 
nae, while the hind part was completely immobile. The bait had 
been laid on the ground in such a way that the two halves were 
about 5 cm. away from each other. The screen was removed. 

The bait was noticed by one sand-beetle immediately after 
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the removal of the screen. The insect assumed its habitual posture 
of attack, raising its body on the anterior legs. The attack took 
place immediately afterwards and was directed decidedly to¬ 
wards the mobile bait. The action was observed by the second 



Fig. 4 

specimen, which immediately passed from a state of repose to 
deliberate attack, omitting the preparatory habitual posture. The 
victim became the subject of battle between the two hectics. The 
weaker or less energetic one was thrust aside after several se¬ 
conds of violent struggle. The stronger tore the food into pieces 
and began slowly to consume it. The distance from which the 
bait was seen was in both cases about 20 cm. 
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Experiment No. 26 

Conditions: 11“ a. m. Strong insolation, temp, inside the vessel 30 C. 
Insects extremely active. Two specimens. 

Two flies belonging to the species Surcopliaga carnaea L. were 
thrown behind a screen in the terrarium. One was alive, with its 



Fig. 5 


wings cut off and also the feet on all three pairs of legs. It was 
tied to a short fine thread with a weight at the end. The second 
specimen was dead hut not deformed and fresh (it had been 
killed just before the experiment). The distance between the two 
flies was 7 cm. The sand-beetle did not show any immediate 
reaction. The two insects ran about on the sand, searching the 
ground thoroughly. The hait was observed only after 3 minutes. 
The attack, carried out from a distance of 20 cm., was directed at 
the living hait. The fly was quickly torn into pieces and consumed 

(Fig. 4). 
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Experiment No. 41 

Conditions: Terrarium of dimensions 30 X 40 cm. without anterior screen. 
Strong insolation. Time 5 p. m. Three specimens under the glass wall of the 
terrarium on the window side. 

Two halves of a beetle (Geutrupes silvaticus Panz.) teere 
thrown into the terrarium. They were placed at unequal distances 
from the front wall of the vessel. The immobile half was placed 
somewhat farther away in the opposite corner (Fig. 5), while the 
mobile half was near the front glass. The beettles reacted almost 
immediately after the food had been thrown into the terrarium. The 
specimen which attacked first assumed the habitual posture and 
run straight to the mobile half, which was about 20 cm. away, 
missing the immobile bait on the way. The second specimen made 
a similar attack, along a still shorter and straighter track than 
that of the first. 

The experiments in the sub-group in which the beetles had 
to choose between mobile and immobile bait were carried out 
17 times. The results are given below in tabular form. 

Reactions to changes in the location of bait 

Experiment No. 57 

Conditions: Insolation incomplete, temperature 35“C. One specimen near 
the glass of the terrarium exposed to light. 

A water beetle, Acilius sulcatus L., was thrown into the ter¬ 
rarium. The sudden appearence of the insect caused a rather 
quick reaction in the sand-beetle at that time near the glass ligh¬ 
ted by the sun. The attack was typical, beginning by the taking up 
of the caracteristic preparatory posture”, after which the sand- 
beetle jumped towards the victim. In consequence of the 
rapid movement of the bait, which jumped in all directions, the 
pursuit took a very complicated course. Each turn of the pursuited 
water beetle caused a change of direction in the attack. The di¬ 
stance between the two insects was inconsiderable, from 2 to 3 cm. 
The sand-beetle tried to seize the constantly escaping victim in its 
mandibles. It succeeded only after a long and complicated chase. 
The victim was caught, torn to pieces and devoured. The duration 
of the whole reaction was extraordinarily short, about 20 sec. The 
distance from which the victim was perceived was 7-8 cm. (fig. 6). 
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Experiments of the above type were repeated 7 times (Nos. 
58-64); the results obtained were each time almost identical. The 
distances from which the victims were perceived varied between 
7 and 20 cm. The duration of the reaction was never more than 
20 sec. 


TABLE II 


Species 
of bait 

Type of bait 

Distance from 
which bait j 
perceived 
(in cm) 

Result 

Tenebrio 

mobile part 

23 

bait seized, devoured 

molitor L. 

(head +prothorax) 



(transected 

immobile part (meso- 

— 

no reaction 

into two 

and metathorax with 



parts) 

abdomen) 




mobile part 

y 

bait seized, devoured 


immobile part 

_ 

bail seized but relin¬ 


i 


quished 


mobile part 

20 

bait seized but relin¬ 




quished 


immobile part 

— 

no reaction- 


mobile part 

16 

typical choice, devoured 


immobile part 

_ 

no reaction 


mobile part 

25 

tvp. choice (hesitation) 




bait seized, devoured 


immobile part 


no reaction 

*» 

mobile part 


not noticed? 


immobile part 

17 

bait seized, devoured 


mobile part 

22 

decided choice, devoured 


immobile part 


missed in choice 

»* 

mobile part 

? 

seized, devoured (se¬ 


(slight motion) 


cond reaction) 


bind part (energetic mo¬ 

18 

bait seized and relin¬ 


vement of limbs) 


quished (first reaction) 




Possible memory of sha¬ 




pe? 

Calliphora 

dead contra living „an- 

_ 

in 5 cases choice of 

vomitoria L. 

liored” 


the live bait. Result is 


seizing and devouring, 
or seizing and running 
away from the bait. 
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Reactions to changes in the activity of bait 

The experiments described in the preceeding chapter referred 
only to cases in which the bait did not change the degree of their 
activity during the entire duration of the experiment, and moved 
steadily in the same way and without any pause in action. 

The cycle of observations which is the subject of the present 
section includes cases in which the bait showed a variable type 



Fig. 6 

of activity. Such changes might be the result of injury or the 
normal mode of defence of the pursued insects, consisting in 
a sudden transition from a state of full activity to one of complete 
immobility. The state of immobility might be permanent, as in 
those cases in which insects cut in half were used, or uninjured 
insects unable to live on dry land, e. g. larvae of dragon-flies. 
In these cases it usually meant death for the insect used as bait. 
Immobility of the bait might also be only temporary state, resul¬ 
ting from the insects assuming a posture of defence. 

It was hoped that the reactions of the sand-beetle to changes 
in the activity of live bait would give an answer to the question 
of its ability to perceive and recognize food. Especially important 
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for our question were those reactions during which the bait 
passed into a state of immobility at the moment when the sand- 
beetle attacked or seized it. 


Experiment No. 42 

Conditions: 9* 1 a. ra. Insolation as yet incomplete, lighting only a small 
Strip of the terrarium. Two specimens hidden in plant clumps. 



Fig. 7 


After covering part of the experimental area with a paper 
screen, a larva of dragon-fly belonging to the genus Aeschnu 
Leach, was placed on the floor of the terrarium (fig. 7). The 
insect crept very slowly over the sand, moving feebly. When 
the screen hiding it from view was removed, the bait was 
immediately attacked by one of the sand-beclles, which was 
about 10 cm away from it. The attack began typically with the 
characteristic posture of the insect. The moment in which the 
sand-beetle approached the victim to seize it, all movement in 
the larva ceased. 

The beetle only ran a short way, did not reach its aim, turned, 
and exhibiting no interest whatsoever, went off towards the 
sunlit pane of the terrarium. The body of the larva remained in 
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its place for a whole hour and was never even touched by the 
beetles, which did not show any inclination to search for it during 
further experiments. 

Experiment No. 43 

Conditions: 2 00 p. m. Strong insolation. Temperature inside the terra¬ 
rium 40°C. Bait moving and changing place. 

A beetle belonging to the specimen Dcrmestes lardarius L. 
was thrown into the terrarium on the sunlit side. The sudden 
appearence of an actively moving bait caused an immediate 
reaction in the sand-beetle, which attacked from a distance 
of 15 cm. The attack was extremely violent and was performed 
with great accuracy of direction. It did not succeed, however, 
since as soon as the aggressor drew near, the Dermestes fell into 
a state of complete immobility, drawing up all three pairs of 
legs. As result of this the sand-beetle passed the bait and ran 
beyond it. It aimed blows with its mandibles in a completely 
wrong direction, towards an assortment of various foreign 
objects sucb as sticks of wood, small stones, grains of sand caked 
by damp, but still missed its aim. After some abortive efforts 
the insect ran away towards the sunlit of the terrarium. 
But the battle was not ended; the resumption of the movement 
by the bait caused a new series of attacks on the part of the 
beetle, taking a course similar to that of the first. 

1 he victim became for the time being immobile, the aggressor 
missed it and after unsuccessful trials turned away, losing 
interest in it, without getting food. 

This was repeated twice more; afterwards the appearance of 
the bait produced no visible reaction in the sand-beetles and 
their sensitiveness to it ceased. The results are given in the 
table III. 

Experiment No. 47 

Conditions of the experiment: p. m. cloudy, temperature 35°C. Two 
specimens. A fly, Lucilla caesar L-, as bait. 

A dead fly was laid in the terrarium. The insect, absolutely 
immobile, did not cause any reaction in the sand-beetles, which 
were searching the whole area. Although the bait was left for 
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about 20 minutes, it was never perceived, or touched even by 
accident. 

Another specimen of t.ucilla caesar L. was placed at 
a distance of 7 cm. from the dead bait. This was done behind 
a screen, so that it could not be observed by the beetles. The 
new bait was living and fastened to short (2 cm.) thread ending 
in a weigth. The „anchored” specimen moved slowly; its feet 
and wings were cut off. ' 


TABLE III 


Bait 

Reaction 

Hister fimetarius Hrbst., actively 
moving. 

Attack with greath accuracy of di¬ 
rection from distance 7 cm. 

The same, but immobile 

Bait seized and relinquished, abor¬ 
tive searching in its neighbourhood. 


running away. 

Again immobile. 

Aggressor turns and runs away. 

Returning into action. 

Immediate attack on the bait. 


Hister fimelarius Hrbst., presented to the sand-beetle after 15 min. pause 
in the course of experiments. The bait moves quickly. Complete lack of reac¬ 
tion of the beetles. Only slight preparatory attitude, observed, without any 
consequences. The distances between the bait and the beetles varied from 
20 to 7 cm. 

After removing the screen, an immediate reaction was shown 
on the part of one beetle, which launched a decided attack against 
the mobile bait. The reaction was not concluded, because the bait 
became immobile too soon. The aggressor waited for a while 
in an attitude of attack, at a distance of about 3 cm. from its 
victim, and finally with drew and began to search in the near 
victim, and finally withdrew and began to search in the near 
caused a new attack, during which the insect nevertheless missed 
its aim, throwing itself toward the thread by which the bait 
was fastened to the weight and passing by the insect itself. 
When the bait again fell into a state of immobility, the beetle 
was completely bewildered. In its search, it seized many small 
objects in the neighbourhood, but even so did not find the food. 
The bait was seized only during the third attack. 
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In the next experiment (No. 48) the conduct of the beetle was 
somewhat different; confused by the lack of motion of the bait 
it turned immediately towards the dead specimen lying near 
by, at a distance of about 5 cm. 

Another case (No. 49) greatly resembled the experiment with 
the Aeschna Leach larva. The beetle failing to make a choice, 
returned when only half-way and abandoned the bait. 

The last two experiments (Nos. 50 and 51), using the species 
Lucilla cnesar L. and Calliphora vomitoria L. gave no results, 
because the „anchored’’ flies elicited no reaction in the beetles. 

Reactions to dead bait artificially moved 

In order to analyse the essential differences between the 
reactions of beetles towards immobile and mobile bait, dead was 
moved artificially. The aim of these investigations was to 
decide whether the beetles react to any kind of movement by the 
bait, or only to a special type of movement. 

Experiment No. 52 

Conditions: 3 30 p. m. Strong insolation. The specimens, running quickly 
over the sand, with a distinct tendency to make for the light. 

A dried specimen of the water-beetle Acilius sulcatus L. was 
placed in the terrarium on a thread. It was possible to make the 
bait move, in imitation of the live insect, by light pulls on the 
thread. The motion of the dried bait did not cause any visible 
reaction in the beetles in the terrarium. During the whole course 
of the experiment the sand-beetles ran about indifferently in 
the vicinity of the bait, not even taking up the posture of attack. 
When the dead bait approched too close, the sand-beetles turned 
and ran to the other end of the terrarium. 

In the next experiment (No. 53) a freshly killed but uninjured 
fly, Sarcophaga carnaea L. was used instead of a dry water beetle. 
Although flics belonging to the same species had been given to 
and eaten by the beetles the previous day, the bait caused no 
positive reaction; in the contrary it rather frightend the insects. 

The next two experiments (Nos. 54 and 55) took a similar 
course; in these two species of flies Calliphora vomitoria L. and 
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Musca domes tica L., and in four experiments (Nos. 54-59) 
Sarcophaga carnaea L. were used as a bait. An exception was 
experiment No. 60, in which the beetle seized an artificially 
moved dead fly, when the beetles favourite species Calliphora 
vomitoria L. was used. The attack was markedly „inhibited”, 
and visibly carried out with apprehension and caution. The 
approach to the bait was rather slow, often interrupted with 
pauses. It was also observed that the beetle drew hack and tried 
to attack from many sides. Once the bait was caught, the further 
reactions, i- e. the act of devouring followed a quite normal 
course. 


The role of memory in the capture of food 

Experiment No. 55 

Conditions: 3 2n p. m. Strong insolation. Near the lighted side were 
the remains of beetle, Gcolrupes silvaticus Panz., left over from a former 
experiment performed 6 hours before with the same sand-beetles. 

A water-bug, Notonecta glaucu L., was thrown into the 
terrarium. The appearance of a quickly moving bait caused an 
immediate reaction in one sand-beetle, which carried out a lighting 
attack in its direction. As usual in such situations, a long chase 
began, ending in the capture of the bait. 

At the moment when the victim was in the mandibles of the 
beetle, I interrupted the normal course of action by taking away 
the dead victim with a long forceps. The beetle, confused by 
its loss, looked around for the bait, running away and returning 
many times to the same place. In spite of repeated efforts, it did 
not find the food, and ran towards the Geotrupes remains left 
over from the previous experiment, in the opposite corner. The 
recognition of food was unhesitating. The insect made no mistake 
in its choice and seizure, although many inorganic objects were 
lying in the neighbourhood, which might have attracted its 
attention. It should be emphasised, as a characteristic fact, that 
an attack was made only on those pieces which had been used 
in the former experiment as mobile. Not once did the beetle turn 
to the immobile abdominal part, which had been untouched 
during the previous experiment, and lay near by. 
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During the experiments with flies it was observed that the 
beetles returned several times to the abandoned remains of 
Tcnebrio, and also that they often returned with special stub- 
horness to those places where they had been fed with mobile 
pieces of Gentrupes. 

The question then arose, how would the beetle behave when 
the food taken from them was given back in another place? 

In one experiment of this type (No. 67) a fly, Calliphoru 
vomitoria L. was used as bait. After taking the bait from the 
grasp of the beetle’s mandibles, and waiting some seconds during 
which the beetle searched intensively in the immediate 
neighbourhood, I put the same bait down, 10 cm. from the first 
place. The beetle immediately rushed in the new direction, 
seized the fly without mistake and at once began to devour it. 

In an experiment with a water-hug, Notonecta glauca L., the 
beetle after the food was taken away, attacked an immobile dead 
bait, held in forceps about 5-6 cm. from the original place. 

A characteristic illustration of the behaviour of the beetles 
at the moment of recovering lost food were those experiments 
in (which a situation of choice was arranged. The beetles had 
to choose between dead, immobile bait which had just been taken 
from their mandibles and a new, quickly moving bait. 

In six experiments performed at different periods, in the 
intervals between other experiments, the beetles always seized 
only that food which they had themselves first hunted. The 
attack was usually direct, unpreceded by preparatory phases, 
and the reaction particularly violent. 

In these reactions, the insects showed a distinct ability to 
remember the shape and direction of the hunted bait. 

Discussion 

From the experiments we may state that sand-beetles obtain 
food in two ways: 1) by a continual search, in which case the 
victim is caught incidentally as the result of a direct meeting 
with it; 2) by a deliberate attack evoked by perception of the 
prey from a distance. A closer analysis of the two ways of getting 
food indicates that there are numerous differences between them. 


15 
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In the first type, visual recognition does not play an important 
part, as the beetle literally catches at everything that happens to 
come its way, recognising the object only when in direct contact, 
presumably as a result of the action of chemo- or tango-rcccptors. 
The finding of food depends rather on accident, the prey as such 
never being recognized from a distance. The insects very often 
treat food as a neutral object, whereas in other cases inedible 
objects attract its attention. The search for food is chaotic, as 
is shown by the lack of decision as to the direction in* which 
to run in order to get food. The duration of the reaction, taken 
from the moment of offering the prey to the time of its capture 
by the insects is comparatively very long, and may last in some 
extreme cases about 30 minutes. Beetles always search in this 
manner regardless of whether the prey is in the terrarium at the 
moment or not. This refers only to immobile bait. 

Bait whose motion is caused by its organic life, evoked 
a different reaction, and is caught by deliberate attack. Bait 
whose motion is caused artificially does not cause any reaction, 
or else has a frightening effect. 

The behaviour of the beetles towards live and mobile bait 
should be considered as a type of complex reaction. It consists 
of several successive stages, the number of which can be changed 
according to the reaction. In a typical reaction there are four 
stages. The first stage consists in the insect’s taking up a prepa¬ 
ratory attitude. By this we mean: a) a change in the position of 
the insect’s body from the horizontal to a steeply inclined stance. 
In the majority of cases this appears distinctly, but may sometimes 
subside, or be barely noticeable: h) the turn of the long axis 
of the body towards the bait. The actual attack forms the second 
stage, consisting in a quick approach towards the prey by an 
interrupted run. The attack may be in one direction only, or may 
consist of short runs in different directions. The third stage is 
the capture, and the fourth, the devouring of the prey. 

The typical picture of the reaction may be changed in many 
cases, as a result of the omission of certain stages. Depending 
on which of the four stages is missing, three kinds of reaction 
of a simplified character may he distinguished. These arc: 
1) Reactions limited to the assumption of a preparatory posture 
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by the beetle, the carrying out of the attack and capture, 
followed by the relinquishing of the prey (absence of stage 4). 
2) Reactions in which the attack is only partial and therefore 
lacks both the remaining stages 3 and 4. 3) Reactions reduced to 
the first stage, i. e. the assumption of the preparatory attitude, 
followed a return to a state of quiescence. 

Deviations from the typical reaction are chiefly caused by 
the behaviour of the bait, or because of its physical nature, for 
instance its hardeness or bad taste. The full course of the reaction 
can he observed in cases when the capture is characterized by 
continuous and longlasting movements. Simplified reactions 
(composed of 1 or 2 stages) appear when the bait at the moment 
of attack suddenly changes from a mobile to an immobile state. 
This change simultaneously evokes a change in the conduct of 
the sand-beetle, which begins to behave as it does in the presence 
of any immobile bait, i. e. it begins to search in a confused 
manner. 

It may be concluded from this that the difference in the 
reaction depends exclusively on the kind of movement of the 
bait, not on its shape, which remains unchanged throughout the 
experiment. Further complications in the above reactions are 
constituted by phenomena in which the ability of the sand- 
beetle to remember appears as an additional factor. From the 
point of view of our problem these create special difficulties 
when inferring the possibility of distinguishing the shape of the 
bait, independently of its movement. Insects in which a lack of 
recognition of immobile objects has been many times confirmed, 
can in certain individual cases find their way with the help of 
sight to completely immobile food, thus showing a typical 
deliberate reaction. This takes place only when the food has 
previously been given to the insects as mobile bait. Sand-beetles 
also return to places in which bait has been formerly laid, but 
later removed. 

The contradiction that occurs between the reactions of sand- 
heetles towards immobile and mobile baits on the one hand, 
and their reactions to immobile baits that were previously 
mobile on the other, can be solved if the ability of these insects 
to perceive the shape of objects is investigated. 



228 


JERZY SW1ECIMSKJ 


The construction of the eye of the sand-beetle is not uniform, 
because the ommatidia are more dilated in some parts, while 
in others on the contrary they arc set nearly parallel with each 
other. Moving from top to bottom, we first meet with a small 



Fig. 8 


group of short ommatidia placed very closely together and 
forming a widely spreading fan. (Group I. fig. 8). Directly below 
lies a group of ommatidia which are slightly longer and more 
widely separated (group II). This group as a whole indicates 
a certain definite direction of sight, more or less the same for 
all ommatidia. This direction is oblique and inclined downwards. 



ZDOBYWANIE POKARMl PRZEZ CICIXDELA UYIt RID A L. 


229 


The next group (group III) differs from the former in the 
morphology of its ommatidia, which are distinctly broad here 
owing to a comparatively slight shortening in length. The lowest 
part of the eye is occupied by closely packed ommatidia of 
markedly slender construction. They are directed downward 
obliquely, some of them being completely perpendicular to the 
ground. Acuity of vision in these insects varies according to 
which part of the eye is used in the perception of objects. This 
may he calculated theoretically from the average value of the 
angle enclosed between the adjacent ommatidia (Baumgart¬ 
ner [2]. On the basis of the calculations, according to Baum¬ 
gartner’s geometrical formula, it may he ascertained that the 
optimum acuity of vision in Cicindela hybrida L. is found in the 
middle part of the eye (ommatidia groups II and III). It may he 
calculated that the eye of a sand-beetle, using the most acute 
of its parts, divides an object 1 cm. in length viewed from 
a distance of 20 cm. into 20 points of impression. In the case 
of two-dimensional objects, the number of points of impression 
is raised to the second power, so an object with an area of 1 cm 2 , 
would be seen as a collection of 400 points about 0.5 cm. apart 
from each other. 

Baumgartner [2] carried out research on the structure 
of the field of vision and the accuracy of perception in bees. 
He used horizontal and vertical sections across the eye and head 
of these insects and also measured the angles enclosed between 
the axes of the ommatidia. His calculations shoved that the opti¬ 
mum vision in bees is found in the antero-medial section of the 
eye. This causes binocular vision to be found just in that part of 
the eye, whereas in other parts of the eye there only exists mo¬ 
nocular vision and there is no special acuity of vision. Acuity di¬ 
minishes towards the hack of the head and is least in the su¬ 
perior and inferior parts of the eye. In bees only certain parts 
of the eye are designed to receive the picture of objects, and the 
remaining ommatidia serve as an apparatus for indicating the 
direction of objects. 

Similar research was carried out on the larvae of the dra¬ 
gon-fly Aeschna cyanaea Midi, by B a 1 d u s |T], who obtained very- 
similar results to those of Baumgartner. The optimum acu- 



230 


JERZY SWIECIMSKI 


ity of vision in the larvae of Aeschna cyanaea Miill. appears in the 
supero-anterior part of the eye. Calculations carried out on many 
species of insects (Dytiscus L., Aeschna F., Simulium Latr. show 
that the eyesight of sand-licetles is nearest to that of Dytiscus 
marginalis L., but differs very markedly from the acuity of vi¬ 
sion in the dragon-fly larvae, in which the optimal acuity is found 
in the superior part of the eye. The visual acuity of the sand- 
beetle, compared with that of the human eye, is very interesting. 
Man is able to see an object whose size is not less than 1.68 mm. 
from a distance of 6 m. [8]. A sand-beetle can see an object 
30 cm. in size from the same distance, using the average „sharp 
part of the eye (omniatidia groups II and III). The superior part 
of the eye (Croup 1) may be considered as the part adapted to 
seeing the movement of objects, i. e. the apparatus by which the 
insect can be directed towards certain objects which attract its 
attention by their movement, but cannot be recognized on account 
of their small size or the distance. 

The physiological faculty of seeing objects from not too great 
a distance, however, does not mean that sand-beetles always di¬ 
stinguish the food-bait as such in a given shape. Inability to distin¬ 
guish occurs in the case of immobile bait. Situations where me¬ 
mory plays a part form an exception. This fact can be explained 
by the biological type of the sand-beetle, which is a predatory 
insect, feeding on living and actively moving food. From this 
point of view may be understood also the case of non-reaction to 
aiiy type of movement differing from that which characterizes 
living organisms. 

In the first place, sand-beetles react to movement of a definite 
type. This allows them to distinguish living food from other sur¬ 
rounding elements not constituting food, c. g. leaves moving in 
the wind. The sand-beetle’s ability to see shapes is specially appa¬ 
rent in cases where memory cooperates. Beetles remember the 
places where the bait was put down, as well as the shape of the 
latter and possibly also its taste or smell and texture. The be¬ 
haviour of sand-beetles towards food is typical of those animals 
whose chief sense of orientation is vision. 

In other predatory insects, e. g. Dytiscus marginalis L., which 
feeds at night or at twilight, and also under water, the sense of 
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vision .plays a subordinate part, although it possesses a relatively 
well-developed organ of vision, and in such cases the cybernetic 
sense is the chemical. The research of S c h a 11 e r [7] shows 
that the sense of vision in Dytiscus L., never works alone, hut 
only in cooperation with the chemical sense and also with that 
of touch. In coprophagic beetles which have a nocturnal life the 
only sense of orientation as to their food is the sense of smell. 

Vi' a h r n k e’s research [10] on the life of two species of beetles, 
Geotrupes silvaticus Panz. and Geotrupes vernalis L., showed 
a ,,double’ orientation in these animals: the so-called ,,wide- 
range orientation ’, of which the organs are the chemoreccptors . 
found on the antennae, and ,,near orientation”, less accurate, 
effected by the action of other chemoreccptors placed on the 
maxillary and labial palps. The role of the sense of sight in the 
two species is limited to the orientation of the animals towards 
the incidence of light. 

Visual orientation, e. g. in the above-mentioned dragon-fly 
larvae, recalls the orientation of sand-beetles. The reactions of 
capture are caused only by living objects, well detached from the 
background. The distances from which these animals react to their 
food docs not exceed a few centimetres, which is much less than 
in the sand-beetles. According toBaldus [1], the dragon-fly finds 
its way with the aid of a chemical sense, though the role of this 
is subsidiary. 

As to the importance of the chemical sense in the space orien¬ 
tation of sand-beetles, we still lack knowledge and this question 
demands separate research. 


STRESZCZENIE 

Celem niniejszej pracy bylo zhadanie i zanalizowanie zachowa- 
nia si.; chrzaszczy z rodzaju Cicindela L. przy zdobywaniu po- 
karmu. Metodyka badan polegata na podawaniu owadom zywych 
lub martwyeh, a wi^c poruszajacych sit; lub nieruchomych, zwie- 
rzat bezkrqgowych, np. mi^czakow, chrzaszczy, much, pluskwia- 
kow. W doswiadczeniach stwierdzono, Ze trzyszcze reaguja jedy- 
nie na pokarm zywy i poruszajqcy si.; w sposob naturalny, nie 
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reaguja natomiast na podawane im zwierz<;ta raartwe - 1 me- 
rttchome lub poruszane przy pomocy uici. Stwicrdzono u trzy- 
szczy rowniez wybitnc zdolnosci pami^ciowe. Odnajdowaly one 
miejsce, na ktorym niegdys znajdowala sie przynqta, jak rowniez 
rozpoznawaly samq przyncjtQ. 
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KRZYSZTOF MALSKI 


Rodzaj Chilosia Meig. jest na Slasku szczegolnie bogato repre- 
zentowany. 

Na podstawie dotyckczasowego stanu wiadomosci o rozrnie- j 
szczeniu rodzaju Chilosia Meig. na tyni terenie, uzyskanego dziqki 
badaniom Schummela [34], Beckera [1, 2] oraz, odnosnie 
do Karkonoszy, V i in m e r a [41] i Czizka [7], mozemy uwazac 
Slqsk za najlepiej pod tym wzgl^dem zbadany obszar w Polsce. 
Jest to glownie zaslugq B c c k e r a, autora podstawowcgo i je- 
dyncgo dotycbczas monograficznego opracowania rodzaju Chilosia 
Meig. Becker wykazal ze Slqska 51 gatunkow omawiancgo tu 
rodzaju, w tym wiele gatunkow nowych, z ktorych kilka do dzis 
jeszcze uwaza si^ za endcmity tego terenu. 

Innc obszary Polski majq w porownaniu ze Slqskicm znacznie 
ubozszq faunq rodzaju Chilosia Meig. 

Szczegolne bogactwo, ktore obserwowalcin na Slasku i ktorc 
potwierdza zestawicnie danych z pismiennictwa o rozmieszczeniu 
gatunkow rodzaju Chilosia Meig. na innyck terenach Polski, sklo- 
nilo innie do zainteresowania si<; blizej tf| grupq muchowek. 

Wsrod slijskich gatunkow rodzaju Chilosia Meig. mozemy wy- 
roznie kilka clementow geograficznycb. 
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Wiqkszosc stanowia gatunki curosyberyjskie. Nalezy tu np. 
Ch. longula Zctt., zuaua z wielu stanowisk w Europie polnocnej 
i srodkowej oraz z Syberii; Ch. vernalis Fall, oraz Ch. pagana 
Meig., ktora zamieszkuje calq Europq i Sybcriq- 

Najbardziej typowymi przedstawicielauii gatunkow srodkowo- 
curopejskich w faunie Slaska sjj: Cli. persuiuita Loew znana 
z Austrii, Alp, poludniowej Polski i Podola; Ch. impudens Beck, 
wymieniana z Austrii, Szwajcarii i Alaska; Ch. grisella Beck., 
obserwowana w Nieinczecb, Austrii, na Slasku i w Alpach. 

Endemitami Slaska sq nastqpujqce gatunki: Ch. curvinervis 
Beck., Ch. curvitibia Beck, i Ch. longifila Beck. 

Gatunkiem borealno-alpcjskim rozpowszechnionym w gorach 
Europy oraz polnocnej i srodkowej Azji jest Ch. illustrata Harr. 

Do gatunkow polnocno-curopejskich mozna zaliezye formy, 
ktore w Polsce osiagaja poludniowq granicq swego zasiqgu. Mozna 
tu przede wszystkim zaliezye znaleziony przeze mnie na Slqsku 
gatunek Ch. scanica Ring. — znany dotychczas tylko zc Szwecji. 

Typowq forin^ alpejska jest Ch. niontana Egg. 

W notatce tej opieram siq na materialach zebranych w r. 1954 
na Slasku, glownie w rezerwacie bukowym pod Muszkowicami 
(kolo Henrykowa), w rejonie zapory wodnej nad rzeka Bober 
kolo Jeleniej Cory, w okolicacb Karpacza, Gliwic i Wrodawia. 

Mucbowki zbieralem w cienistych lasacli lisciastych, w po- 
blizu zbiornikow wodnycb, na podmoklych lakacb, a takze wsrod 
pol i na miedzacb w poblizu lasow. 

Owady doskonale lieznie wystepowaly 11 a naslonccznionycb 
duzyeh lisciach nad brzegami potokow, 11 a kwitnijcych roslinach 
baldaszkowych, kwiatacb wierzby i jaskrow. 

Prof. J. Noskiewicz udostqpnil mi rowniez materialy 
zbierane j>rzez niego na Slqsku i na Podolu. 

Korzystalcm takze zc zbiorow porownawezyeh Instytutu Zoo- 
logicznego Polskiej Akademii Nauk w Warszawie (zbior poinor- 
ski), Miizeum Zoologicznego Uniwersytetu Wroclawskiego (zbior 
Scholtza), Muzeuin Gorno-slaskiego w Bytomiu (nieliezne ga- 
tunki w zbiorze Dreschera) oraz ze zbioru M. N o w i c k i c g o 
znajdujqcego siq w Zakladzie Zoologii Uniwersytetu Jagiellon- 
skiego. 
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W niniejszej pracy zestawiam ze Slqska 34 gatunki, zlowione 
przeze mnic na tyra terenie, w tym jeden nowy dla Europy srod- 
kowcj, cztery nowe dla fanny Polski i pi$c nowych dla Slqska, 
oraz wymicniam licznc nowe stanowiska gatunkow rzadkich. 
Omawiam takzc gatunki pospolite, gdyz od blisko pol wieku nikt 
si? tym rodzajein na Slqsku nie zajmowal. Podajq rowniez, od- 
nosnic do kilku gatunkow, spostrzezenia systematyczno-morfolo- 
giczne i taksonomiczne. 

1. Ch. nigri/ies Meig. 

Gatunek ten, uwazany przez Beckera za synoiniu Ch. anti- 
qua Meig., zc Slqska nie byl podawany. Zlowilem okaz samca 
w okolicach Gliwic w lipcu 1954 r. 

Trzcci czlon czulkow, przeeiwnie, niz to wynika z talilic do 
oznaczauia S a c k a f317, jest wyraznie brqzowo opylony. Luska 
skrzydlowa biala, z zoltym brzegienj. Przezmianki ciemnobra- 
zowe. Na plytkach bocznych czarne i szarozolte wlosy. 

Znany z Europy srodkowej oraz z Wielkiej Brytanii i Fin- 
landii. Pospolity jest rowniez na Podolu, gdzie liczne okazy tego 
gatunku zbieral J. N o s k i e w i c z. 

Z Polski byl dotad wyiuicniany jedynie z Pomorza [8]. W zbio- 
rze M. Nowickiego znalazleni jeden okaz samca z Tatr. 

2. Ch. longula Zett. 

W Polscc znany z Tatr [22, 26] i ze Slqska [I]. Jednq samicq 
tego gatunku zlowilem w sierpniu 1954 r. w Karpaczu. Od prof. 
Noskicwicza otrzymaloin rowniez jednq samicQ z Wielkiej 
Wsi na Helu. 

Jest rozpowszechniony w Europie srodkowej, polnocnej i na 
Sybcrii. 

3. Ch. scutelluta Fall. 

Okaz samca schwytalem w sierpniu 1954 r. w Osobowicach 
kolo Wroclawia. W Polsce byl zbierauy w okolicach Skierniewic 
i Ojcowa [38], na Pomorzu Zachodnim [19], Slqsku [1], w Ta- 
trach [22, 26], Dolinie Sqdeckiej [13] i Kalwarii [4]. 

Pospolity w calej Europie, Syberii i Azji Mniejszej. 
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4. Ch. soror Zett. 

Trzy saincc zlowilcm w lipcu 1954 r. w Kurpaczu. Znany jest 
z Europy polnocnej, srodkowej, Syberii i z okolic Stalingradu, 
w Polsce ze Alaska [1], Ojcowa [38], Doliny Sqdeckiej [13, 26], 
Tatr [3], okolic Poznania [20] i Kalwarii [4]. 

5. Ch. pagana Meig. 

Pospolity na Dolnym Slqsku od kwictnia do wrzesnia. Jcdcn 
okaz samca schwytany w lipcu w Karpaczu nalezy zaliczyc do 
wyroznionej przez Bcckera odmiany charakteryzujqcej siq 
glownie czarnym owlosieniem przednicj cz^sci srodplecza. Pozo- 
stale okazy o ubarwicniu formy typowej. Gatunek rozpowszecli- 
niony w calej Europie i Syberii. W Polsce wymieniany z Tatr 
i okolic Krakowa [4, 26], Pomorza Zachodniego [19], Slqska [1] 
i okolic Warszawy [40]- 

6. Ch. variabilis Panz. 

Na calym Slasku pospolity od maja do wrzesnia. Licznc okazy 
zbieralcm w Muszkowicach kolo Henrykowa, Stolcu kolo Zabko- 
wic Slqskich, w okolicach Jeleniej Gory, Ligoty Wielkicj kolo 
Otmucbowa i w Karkonoszach. W Polsce wymieniany byl z Po¬ 
morza Zachodniego [19], okolic Poznania [20], Bialowiezy [30], 
Slqska [1], Oliwy kolo Gdauska [8] i Malopolski [3, 22, 26, 13]. 

7. Ch. conops Beck. 

Gatunek rzadki, w Polsce znany tylko ze Slqska [1]. Posiadain 
dwa samce i jednq samicq zebrane w lipcu i w sierpniu 1954 r. 
w okolicach Gliwic, zapory woduej Perla Zacbodu k. Jeleniej 
Gory i z Lcwina Klodzkiego. 

Gatunek srodkowo-europejski, ostatnio podawany rowniez 
z okolic Stalingradu. 

8. Ch. honesta Rond. 

Trzeci czlon czulkow czerwonobrqzowy. Pozostale cechy 
zgodne z opisem. Jeden okaz samicy tego rzadkiego gatunku 
scbwytalem w maju 1954 r. w lesie bukowym pod Muszkowicami. 
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Znany jest z Europy srodkowej, Alp, Wielkiej Brvtanii i Finlandii. 
Gatunck nowy dla fauny Polski. 

9. Ch. frontalis Loew 

W zbiorze Scholtza znalazlem okaz sainicy zlowiony w lipcu 
w Jedlinic Zdrojn kolo Walbrzycha. Ze Slqska byl wymieniany 
przez B e c k c r a [1] oraz z Karkonoszy przez Vimmera [41]. 
Procz tego z Polski wykazany byl takze z Bialowiezy [30], okolic 
Krakowa [26] i z Pomorza Zachodniego [19]. Wysttjpuje w ca- 
lej Europie. 

10. Ch. barbata Loew 

Zamieszkujc cala Europe. W Polsce znany ze Skierniewic [38], 
Tatr [22, 26], okolic Krakowa i Doliny Sqdcckiej [13]. 

Na Slqsku, skad byl wymieniany przez B e c k e r a [1], jest 
pospolity od inaja do wrzesnia. Podaj^ zmiennosc niektorych cech 
zaobserwowanq na materiale (ponad sto okazow) zebranym na 
baldaszkowych w okolicach Jeleniej Gory, Gliwic, Stolca i w Kar- 
konoszach. 

Trzeci czlon czulkow zwykle w przedniej cz^sci ciemniejszy, 
barwy zmiennej, od zoltej do rdzawobrqzowej. Luska skrzydlowa 
u cfcf ciemna, szara z czarno-brqzowym brzegiem lub biala 
z bialyin brzegiem; u ^ $ zawsze biata. Przezmianki CTcT cale 
ciemnobrijzowe lub zolte, albo tylko z jasua glowkq; u 2? zawsze 
zolte. Skrzydla przezroczyste lub brazowo przydymione. Nogi 
czarne. Golenie pierwszej i drugiej pary nog u podstawy i na 
koricu zoltobrazowe; pierwsze trzy czlony stop cale lub tylko po 
stronie wewnQtrznej rdzawozolte. U jednego okazu samca golenie 
przednich nog tylko u podstawy jasnobrqzowe. Tylna para nog cal- 
kicm czarna z zollymi kolanami lub ubarwiona jak poprzednie. 
Plytki boczne biaiawo owlosionc. U cfc? srodpleczc i tarczka 
z dlugimi czarnymi i krotkiini zoltymi wlosami; u 2 ? tylko po- 
lyskujfjce zolte wlosy. Trzeci czlon czulkow u 22 roznej wielko- 
sci, zawsze jednak wi(;kszy niz n cfcT. 

11. Ch. illustrata Harr. 

Element borcalno-alpejski. Wyst^puje w Europie, Azji srod- 
kowej i polnocnej. W Polsce obserwowany byl w Tatrach i Kar- 
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patacli [26], okolicach Saeza [13], na Slgsku [1], w Karkono- 
szach [41], okolicach Poznania [20] i na Pomorzu [19, 8]. Nie- 
rzadki w lipcu i sierpniu w okolicach Sniezki, Jeleniej Gory i Je- 
dliny Zdroju k. Walbrzyclia. 

12. Ch. intonsa Locw 

Dwie samice i jednego samca zlowilem w lipcu i sierpniu 
na Karlowicach (Wroclaw) oraz w okolicach Gliwic. 

Gatunck znany z Europy i Sybcrii. W Polscc z Bialowiezy [30], 
Poraorza Zachodniego [19], Slqska [1], okolic Warszawy i Sicd- 
lcc [38]. 


13. Ch. scanica Ring. 

Gatunck nowy dla fanny Polski. Opisany przez Ring- 
da li 1 a [28] na podstawie jednego okazu samca zlowionego 
w maju w Soderasen w Szwecji. Z innych miejscowosci dotad nie 
hyl wymieniany. 

W zbiorze Dreschera w Bytomiu znalazlem jeden okaz 
samca tego gatunku schwytany 15 kwietnia 1933 r. w okolicach 
Zabrza i oznaezony jako Ch. rhynchops Egg. Drugi okaz, zebrany 
w Rudkach kolo Jqdrzejowa pod Kielcami w maju 1954 r. na 
kwiatach wierzby, otrzymalem od inz. J. Karczewskiego. 

Ponizej podaje pewne uzupelnienia opisu samca. 

Mctalicznie czarny. Twarz wyraznic czarno owlosiona, spla- 
szczona i niezwyklc szeroka, zachodzi na listewkowato wznie- 
sione brzegi boczne twarzy, ktore w czqsci gornej s^ znaeznie 
zwfjzone. Garb twarzowy rnaly. Odleglosci garbu od podstawy 
czulkow i od otworu g^bowego majq sii} do sichie jak 3 : 1. Czolo 
pokryte dlugiini czarnymi wlosami, naprzod wysuniqte, szerokic, 
z podluznij rynienkq. Czulki male, czarne, trzeci czlon kolisty, 
o dlugosci rownej szerokosci, czerwonobrazowy lub czarnohrij- 
zowy. Szczecina czulkowa nieowlosiona. Odleglosc pomi(;dzy brze- 
giem dolnym oczu a otworem okoloustnym okolo dwa razy dluz- 
sza od najwi^kszej szerokosci otworu okoloustnego. Srodplecze, 
plylki boczne, tarezka i odwlok pokryte gqstyin i dlugim, czar- 
nym owlosicniein. Czwarty tergit caly blyszczqcy, pozostale mniej 
lub wiqcej matowo czarno opylone. Na tarezee szczecinki nie wy- 
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slQpujij. Przezmianki czarnc, luska skrzydlowa szara. Nogi czarne, 
jedynie golenie u podstawy brazowe. Uda czarno owlosione. Skrzy- 
dla przydyinione. 

Gatunek podobny do Ch. morio Zett. Samicc Ch. scanica Ring, 
rozni siq przede wszyslkim ksztaitcin twarzy, wyraznym czarnyrn 
jej owlosieniem oraz blyszczacym czwartym tergitem, pozbawio- 
nym calkowicie czarnego matowego opylenia. 

14. Ch. grossa Fall. 

U samcow dlugosc linii styku oczu okolo dwa razy dluzsza niz 
odlcglosc mi^dzy przyoczkami. 

Dwa okazy samcow schwytalcm w kwietniu 1953 r. w Czecho- 
wicach kolo Wroclawia. W Polsce podawany byl z okolic Kra- 
kowa [26], Pomorza [8, 19] i ze Slaska [1]. Gatunek wczesnowio- 
scriny, znany z calej Europy. 

J5. Ch. canicularis Panz. 

. Liczne okazy lowilem w lipcu i w sierpniu 1954 r. w Karko- 
noszach, jeden okaz samca scbwytalem w lesie bnkowym pod 
Muszkowicami. 

Czolo u samcow dwa razy krotsze od linii styku oczu. W tylnej, 
gornej cz^sci glowy, za oczami. rzijd pojcdynczych, czarnyck wlo- 
sow t . Jeden okaz samca z Karpacza odpowiada odmianie opisanej 
przez S z i 1 a, d y’e g o)[37] z Wegier (Hohe Tatra, Muran, Loitsch 
Krain) jako Ch. canicularis var. zonata Szil. Pozostale okazy na- 
lezg do formy typowej. Gatunek gorski, obserwowany czasem na 
nizinach, zamicszkuje EuropQ poludniowa i srodkowa. W Polsce 
wymieniany z Tatr i Karpat [22, 26], Doliny Sipleckiej [13], 
Alaska [1], okolic Poznania [20], Pomorza Zacbodniego [19] 
i Oliwy k. Gdanska [8]. 

16. Ch. flavipcs Panz. 

Dwie samice i trzy okazy samcow zebralem w kwietniu 
i w maju 1954 r., w okolicacb Maciejowic k. Ligoty, Ksi^za k. Wal- 
brzycha i Ligoty Wielkiej k. Otmuchowa. U posiadanych okazow 
samic listwy twarzowe zohobr^zowe, oczy nagie. 
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Gatunek wymieniany by! w Polsce z Tatr [22, 26] i ze Slq- 
ska [1]. Wystqpuje w Europie srodkowej i polnocnej. Podawany 
by! rowniez z Uralu. 

17. Ch. albipila Meig. 

Rozpowszechniony w calej Europie. Posiadam dwa samce zlo- 
wione w kwietniu w okolicach Bytomia i trzy samicc schwytane 
w kwietniu i w maju w Muszkowicacb, Ligocie Wiclkiej k. Otmu- 
cbowa i w Bytomiu. W Polsce obserwowany by! na Slqsku [1] 
i na Pomorzu Zacbodnim [19]. 

18. Ch. chloris Meig. 

Jeden okaz samca tego gatunku schwytalem w Muszkowicach 
w maju 1954 r.; dwie samice zlowione zostaly w tym sainym mie- 
siqcu przcz J. Noskiewicza w Bardzie Slqskim i Stolen kolo 
Zqbkowic Slaskich. 

Gatunek zainieszkujc Europe srodkowa i polnocnq. Z Polski 
znany z okolic Krakowa i Kalwarii [4, 26]), Pomorza Zachod- 
niego [19], Tatr i Zakopanego [3] oraz Slqska [1]. 

19. Ch. ruralis Meig. 

Pospolity w calej Europie, Afryce polnocnej i polnocnej Azji. 
Trzy samce zebralem na kwiatach wierzby w maju 19o4 r. w Le- 
snicy i Oporowie kolo Wroclawia oraz w Maciejowicach kolo Li- 
goty. W Polsce znany z okolic Warszawy [40], Chodcza i Skiernie- 
wic [38], Borow Tucholskicb [29], Malopolski [3, 4, 13, 26], Bia- 
lowiezy [30], Slqska [1] i Pomorza Zachodniego [19]. 

20. Ch. bergenstammi Beck. 

Samicq tcgo cbarakterystycznego gatunku zlowilem 22 maja 
1954 r. w Stolcu k. Zqbkowic Si.; samca we wrzesniu w okolicach 
Wroclawia. Wystqpujc w Europie srodkowej i polnocnej. W Polsce 
by! wymieniany z okolic Szczecina [19] i ze Slqska [1]. 

21. Ch. impressa Loew 

Znany z calej Europy i Kamczatki. Liczne okazy zbieralem od 
czcrwca do sierpnia 1954 r. w Sulowie, Karkonoszach i kolo Je- 
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leniej Gory. W Polsce podawany z okolic Szczecina [19], Slq- 
s ka [l]i Tatr [4], Kampinosu [40], Warszawy i Skieruie- 
wic [38]. 


22. C/i. albitarsis Meig. 

Gatunek europejski. Obserwowany w Polsce z okolic Skiernie- 
wic [40], Warszawy i Chodcza [38] w Malopolsce [26], na Slq- 
sku [1], Pomorzn Zacliodnim [19], Bialowiczy [30] i w okolicy 
Poznania [20]. 

Liczne okazy lowilera w czerwcu 1954 r. w lesic bukowym pod 
Muszkowicami, gdzie byl dose cz<;sty na kwiatach jaskrow oraz 
w lipcu tego roku w Ligocie Wielkicj kolo Otniuchowa i w Ksiqzu 
k. Walbrzyclia. Gatunek ten na podstawie cech saincow zaliezony 
zostal przez Beckera do grupy o owlosionych oczach, nagicj 
twarzy i z obeenymi szczecinkarni tarezkowymi. Wiijkszosc po- 
siadanycli okazow samic ma oezy nagie, co nie jest uwzgl^dnione 
w tablicach do oznaezania Beckera [1] i S a c k a [3] i przy 
oznaezaniu moze sprawiac wiele trudnosci. Barwa trzeciego czlonu 
czulkow u samic podlcga duzej zmiennosci: jest zolta, czerwono- 
brazowa lub czarna. Uda tylnej pary nog na koncu z rz(*dem 
krotkich, czarnych szczecinek. Przezmianki saincow calkiem zolte 
lub z ciemmj glowkq. Oczy zwykle gtjsto owlosione; wyjqtkowo 
owlosienie oczu jest rzadkie. 

Opis samicy tego gatunku przy przyj^ciu „nagich oczu” jest 
udcrzajijco zgodny z opisem Ch. loewi Beck. Samicc obydwu ga- 
tunkow rozniij si^ w zasadzie jedynie barwa srodkowych czlonow 
stop przednicj pary nog, ktore u Ch. olbilarsis Meig. sq zolte, 
u niektorych jednak okazow moga bye silnie zacicinnione. U Ch. 
loewi Beck, wedlug opisu stopy sq calkiem czarne. 

Becker wymicnia Ch. loewi Beck, zc Slqska, Szwajcarii 
i Austrii. W okresie pozniejszym gatunek ten zostal wykazany je¬ 
dynie ze srodkowej Finlandii [16] i wymaga on dalszych obser- 
wacji i potwierdzenia. 


23. Ch. morio Zett. 

W zbiorach Dreschera znalazlem jednq samicQ tego ga¬ 
tunku zlowionq 14 kwietnia w okolicach Bytomia. W Polsce ga- 

16 
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tunek ten znany jest z Tatr [26] i ze Slqska [1]. Zamieszkujc 
Europe srodkowa i poluocna. 


24. Ch. zelterstodti Beck. 

Gatunek nowy dla fanny Polski. Dwie samice schwytalem 
w Karpaczu w sierpnin nad potokiem na lisciach lepxqzmka (Fe¬ 
tus! tes Mill.); okaz samca nad rzeka Bober w poblizu zapory wod- 
„ej Perla Zachodu pod Jelenii} Gor.,. Znany z Europy srodkowej 

i polnocnej. 


25. C/i. cynoceplialu Loew 

Okaz samca i sainicq lego gatunku zlowilem w maju i w czerwcu 
1954 r. pod Muszkowicami k. Henrykowa. 

Wvstcpuje w Europie srodkowej i polnocnej; w Polsce by 
zbierany na Pomorzu [8, 19], w Malopolsce L3, 13, 26] i w oko- 
licacli Poznania [20]. 


26. Ch. ntlicullis Beck. 

Okaz samca lego gatunku schwytalem w maju 1954 r. w oko- 
licach Wroclawia. Rzadki ten gatunek zamieszkuje Europe srod- 
kow*. Wedlug B e c k e r a [1] znany jest jedynie z At.strn, Alp 
i Szwajcarii; z Polski nie byl dotad wymieniany. ^ formic ty- 
powej pospolity jest rowniez na Podolu - Hczne okazy zluerane 
na tym obszarze widzialem w zbioracl. .1. N o s k i e w 1 c z a. 

Catunek ten jest bardzo podolmy do Ch. vernalls Fall, l t aje 
sie odroznic od niego na podstawie nastqpujqcych cech. 

‘ Garb twarzowy maly, wysuniqty ku przodowi, nie rozszerzony 
na boki. Carb ustny znaeznie mniej naprzod wysuniqty, wyrazme 
odgraniezony od twarzowego. Oczy samcow pokryte dlugimi, ciem- 
nobrazowymi wlosamL Srodplecze zoltobrqzowe owlosionc wlosy 
jasne' nie pomieszane z czarnymi); u nielieznych okazow 
w przedniej czqsci srodplecza odgraniezona mala kqpa czarnych 

wlosow. , 

U samic oczy brazowe, krotko owlosionc. Garb twarzowy zbu- 

dowany jak u samcow, wyrazniej wyksztalcony. 
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27. Ch. longifila Beck. 

Opisany przez Beckera na podstawie jednego okazu samca 
z Miijdzygorza 11 a Dolnym Slaskn nie byl pozniej nigdzie obserwo- 
wany. W r. 1954 zebralem kilka okazow samcow tcgo gatunku 
w okolicach Wroclawia, 11 a wiosnq, na kwilnqcycb wierzbach. 
Wszystkie okazy sq zgodnc ze szczegolami opisu Beckera i wy- 
kazuja duze podobienstwo do okazow Ch. ruficollis Beck. 

Owlosienie oczu ciemnobrqzowe, dhigic, zmienne, wlosy jednak 
zawszc dluzszc niz 11 samcow Ch. vernalis Fall. Cznlki ciemnobrq- 
zowe. Ksztalt twarzy u samcow Ch. ruficollis Beck, i Ch. longifila 
Beck, jest prawie idcntyczny, co wynika rowniez z rysimkdw za- 
mieszczonych w monografii Beckera [1]) (tabl. XV, rys. 47 
i tabl. XVI rys. 63). Garb twarzowy u Ch. longifila Beck, skiero- 
wany jest nieco bardzicj ku dolowi. Pierwsze trzy czlony stop 
przednicj pary nog czarne, po stronie wewuqtrznej jasniejsze, 
czcrwonawe. tuska skrzvdlowa biala z bialymi rztjsami. Prze- 
zmianki ciemnobrqzowe. Kepa dlugich, czarnych wlosow, w cz$- 
sci przeduioboczncj drugiego tergitu wyst^puje tvlko u jednego 
z posiadanych okazow. Na tarezee dhigic czarne wlosy; srodkowa 
cz^sc drugiego, trzeciego i czwartego tergitu krotko, czaruo owlo- 
siona. 

Roznica poiniqdzy obydw'oma gatunkaini polega jedynie 11 a 
przewazajacym ciemnym owlosieniu srodplecza u okazow Ch. lon¬ 
gifila Beck., podezas gdy u Ch. ruficollis Beck, wlosy te s;j prze- 
waznie jasne. Poniewaz cccba ta podlega 11 samcow obydwu ga- 
tunkow duzej zmiennosci, uwazam, ze wymieniona wyzej roznica 
nie moze stanowic podstawy do wyodrqbnicnia Ch. longifila Beck, 
jako osobnego gatunku. Uwazam, ze gatunck ten jest synonimem 
Ch. ruficollis Beck. 


28. Ch. vertudis Fall. 

Na Slasku pospolity od kwietnia do wrzesnia. Liczne okazy 
zbicralcm w okolicach Gliwic, Mtroclawia, Karpacza i Ligoty Wiel- 
kiej k. Otmuchowa. Gatunek ten rozpowszechniony jest w calej 
Europie i Sybcrii. W Polsce znany z Pomorza Zachodniego [19], 
Poznania 120]. Doliny Sadeckiej [13]. Drogini [4], Tatr [4], Bia- 
lowiezy [30] i Alaska [1]. 
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Oczy u samcow krotko, ciemnobrazowo owlosione. Dolna cz?sc 
twarzy dose daleko wysuni^ta ku przodowi. Garb twarzowy sze- 
roki, mniej wi.;cej rowny co do dlugosci ustnerau i slabo od mego 
odgrauiezony. Owlosicnie srodplecza wykazuje u samcow duzq 
zmiennose: jest zolte, zawsze silnic przemieszane z wlosami czar- 
uyn.i, cz?sto prawic calkiciu czarne. U wszys.ktch posiadanycb 
okazow samic owloaienie Srodplecza jednolite, zohe, zwykle przy- 
legajace. 

29. Ch. omissa Beck. 

Znana z Europy srodkowej. W Polsce obserwowana byta wy- 
t^eznie na Slasku [1]. Dwa samce i samic? tego gatunku schwytalem 
w maju 1954 r. w Bardzie Slaski.n i w Stolen k. Zijbkowic SI. 
Kilka okazow tego rzadkiego gatunku z tycb samych m.ejscowo- 
sci widzialem rowniez w zbiorach J. Noskiewicza. 


30. Ch. curvinervis Beck. 

Endemicznv gatunek slaski. Opisany zostal przez decker a 
na podstawie jeduego okazu samicy z Dusznik Zdroju kolo Klodzka. 
Z iimveh miejscowosci nic byl wymieniany. Kopulujgca par? zlo- 
wil J. Noskiewicz na poczatku maja 1952 r. w Stolcu, pow. 
Zabkowicc Slqskic. Opis samea podany zostame po/.niej. 

31. Ch. mulabilis Fall. 


Cztery sa.nicc zebralem w kwietniu i w maju 1954 r. na kwia- 
tach wierzby w okolicacb Wroclawia. Jcden okaz samea zlowiony 

zostal w lipeu. , ri1 

W Polsce gatunek ten wymieniany byl z latr [26], Slqska [ b 
Pomorza Zachodniego [19] i Oliwy k. Gdanska [8], Zam.cszkuje 
calq Europ? i polnocnq Afryk?. 


32. Ch. gigunteu Zctt. 

Samica tego gatunku zlowiona zostala 15 maja 1949 r. w Trzeb- 

nicy przez J. Noskiewicza. , 

Gatunek srodkowo- i polnocno-europcjski, znany rowmez 
z Kamczatki. Poprzednio w Polsce byl obserwowany na Slasku [Lj 
i na Pomorzu [8]. 
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33. Ch. proximo Zett. 

Posiadam trzy samce tcgo gatunku zcbrane w maju, lipcu 
i sierpniu 1954 r. we Wroclawiu, Karpaczu i w Jelenicj Gorze. 
W Polscc znany ze Skiernicwic [38], Malopolski [3, 4, 13, 26], 
Slaska [1] i Oliwy k. Gdanska [8]- 

34. Ch. velutina Loew 

Cztery samce tego gatunku zlowilem w lipcu 1954 r. kolo 
Psicgo Pola i w Zakrzowie pod Wroclawiem. 

Gatunek wymieniany z licznych miejscowosci w Europie srod- 
kowej oraz z okolic Omska ua Syberii. 

SUMMARY 

In this article the author gives some species of the genus 
Cliilosia Meig, collected during recent years in Silesia. Among 
the 34 species shown, one (Chilosia scanica Ring.) is new for 
Central Europe, three (Ch. zetterstedti Beck., Ch. ruficollis Beck., 
Ch. honesta Rond.) are new for the fauna of Poland, and one 
(Ch. nigripes Meig.) is new for Silesia. 

The remaining species are already known, mainly on the basis 
of B e c k e r’s researches. The author specifies several new loca¬ 
lities for them. The capture of Ch. curvinervis Beck, deserves 
special attention. This species was described in 1894 on the basis 
of one female specimen from Duszniki Zdroj near Klodzko; it has 
not since been observed anywhere. A male and a female of this 
species have recently been caught in the vicinity of Zqbkowicc 
Shjskie in Lower Silesia. 

Systematic, morphological, and taxonomic remarks on some 
species are presented here. The most important of these are the 
following. 

Ch. longifila Beck. 

This species was described by Becker on the basis of one 
male specimen from Mi<;dzygorzc in Lower Silesia; it has not 
since been observed anywhere else. In the spring of 1954 I col¬ 
lected a few male specimens of this species from blossoming wil- 
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low trees in the vieinity of Wroclaw. All specimens corresponding 
to B c c k e r’s description resemble specimens of Ch. ruficollis 
Beck. The only difference between them is that the hairs co¬ 
vering the mesonotnm in Ch. longifila Beck, are generally dark, 
while in Ch. ruficnllis Beck, they are generally light. As this 
feature is very mutable, it seems to the writer that this difference 
should not be made the foundation for distinguishing (.It. longifila 
Beck, as a separate species. In the writer’s opinion, this species is 
a synonym of Ch. ruficollis Beck. 

Ch. scanica Ring. 

This species has previously heen known from one male speci¬ 
men found in Sweden. Lately I have found one male specimen 
in the Upper Silesian Museum in Bytom. A second specimen of 
this species (cf) was caught in Jtplrzcjow near Kielce. 
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Bleskotki (Hym., Chalcidoidea) pasozytujiice u czerw- 
cow z rodziny Lccaniidae (Horn., Coccoidea). Cz§s 6 I 

Les Chalcidiens (Hymenoptera) parasites dcs cochenilles de la 
famille Lecaniidae (Ilom., Coccoidea). Partie I 

napisala 

BARBARA 2AK-OGAZA 

Wstfp 

W r. 1953 rozpocz<;lani hadania uad bleskotkami pasozytu- 
jijcymi u czerwcow z rodziny Lecaniidae. W wyniku hodowli uzy- 
skalarn hogaty material, nzupelniony jeszcze przez liezne okazy 
ofiarowane mi przez Z. Kaweckiego. 

Material hodowlany stanowily nast^pujqce gatunki miseezni- 
kow: Lecanium corni Bouclie, Marchal (+ nec cf), L. coryli (L.) 
sensu Marchal nec Sule, L. franconicum Ldgr., /.. pomeranicum 
Kawccki, L. prunastri (Fonsc.), L. sericeum (Ldgr.), L. bitubercu- 
latum (Targ.), L. graniforme Wiinn, Pulvinaria betulae (L.), Phyl- 
lostroma myrtilli (Kalt.), F.riopeltis lichtensteini Sign., Luzu- 
las pis luzulae (Dufour). Ogolem uzyskalam 14 gatunkow pasozy- 
tow, ktore nalezq do rodzin: Pleromalidae, Aplielinidae , Encyrti- 
dae. Sposrdd tych 14 gatunkow tylko Microterys sylvius Dalin. jest 
juz znany z Polski [16], pozostalc sq nowe dla naszej fanny. 

Metody hodowli i dane z biologii pasozytow 

Do hodowli zbieralam wszystkie stadia rozwojowe wymienio- 
nycli wyzej miseeznikow. Poszukiwania prowadzilam w Polsce za- 
chodniej; uwzgl^dnilam wojewodztwo krakowskie, kieleckie, wroc- 
lawskie, poznaiiskie i gdanskie. 
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Z probek zawierajacych larwy I stadium misccznika sliwowego 
i miseczuika miechuua, zebranycK w okresie zerowania na lisciacli, 
nie wyhodowalam zadnych pasozytow. Takze w dostqpncj mi lite- 
raturze nie spotkalam siq z przypadkami uzyskiwania pasozytow 
z tego stadium larwalncgo. Larwy II stadium misecznikow zl.ie- 
ralam z galqzkami roslin zywicielskich. Galqzki umieszczalam 
w naezyniu z woda. Z materialow zebranych w pazdzierniku 
i w picrwszcj polowic listopada nie otrzymalam zadnych paso¬ 
zytow. Larwy misecznikow kurczyly sic;, sclily i opadaly z galq- 
zck. Powodem nieudania sit; bodowli bylo zbyt wczesne przenic- 
sienie larw do warunkow laboratoryjnych, wskutek czego nie 
przcszly one okresu przymrozkdw, potrzebnego im prawdopodob- 
uie do rozwoju. Z larw zbieranych w drugiej polowie listopada, 
w grudniu, styczniu, lutym, marcu, a uawet w kwietniu, otrzyma¬ 
lam liczne pasozvty. 

Galazki z Iarwami II stadium pozostawaly w wodzie az do 
cbwili, gdy zarazone larwy zaczelv sic wyraznic odrozniac od 
zdrowych. Staly siq prawie przezroczyste, zolte, napqczmale. 
W tym stadium odcinalam je wraz z cienka warstwq kory i umic- 
szczalam w szklanvcb naczyniacb zaiuknietych wata. Wylot paso¬ 
zytow nastqpowal w okresie od jcdnego do kilkti tygodui, liczac 
od momentu zzolkuiecia larwy zywicielskicj. Z jednej larwy zy- 
wiciclskiej otrzymywalam zawsze tvlko jednego pasozyta, wiijc, tak 
samo jak G r a h a ... i P r e b 1 e [12] oraz Schmuttercr [25]. 
Pierwsze pasozvty pojawily siq w lutym, ostatnie w maju. Pasozyt 
opuszczal zywiciela przez okragly otwor po strome grzbietowej. 

W obserwowanycb przeze mnie wypadkacb procent zarazema 
larw zywicielskich zalezal zawsze od ich zag(;szczcma na galqzkach 
rosliny. Przy silnym zagqszczeniu ilosc zarazouych larw doclio- 
dzila od 50 do 70%, przy slabym (1-2 larwy na 1 cm 2 ) do 90%. 

Dojrzale samiec misccznika (maj, czerwiec, lipiec, sierpieii), 
ze wzglqdu na brak zewn^trznycl. oznak zarazcnia pasozytarni, 
umieszczalam zaraz po zebraniu w szklanycb naczyniacb zamknn;- 
ty C b watq. Wylot pasozytow rozciagal siq na micsiqce czerwiec, 
lipiec, sierpieii, poszczegolue zas osobniki ukazywaly siq prze- 
waznie w ciagu 2 pierwszych tvgodni bodowli. Stopieu zarazema 
sarnie misecznikow przez pasozyty byl bardzo duzy, dochodzac 
w nicktorych wypadkacb do 80 a nawet do 100%. Najsilniej po- 
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razonc okazaly sic; miseczniki zyjacc na kasztanie, leszczynie, tar- 
ninie, cisie, najslaliicj na jabloniach, akacjach, sliwach- Z jednej 
sainicy misecznika wylatywalo od 2-20 pasozytow, chociaz ilose 
jaj zlozonych w jednej samiey moze dochodzic do 40. 

Wiclkosc okazow pasozytow tego samego gatunku zalezy od 
gatunku zywiciela i od stadium jcgo rozwoju. Tak up. okazy 
Microterys sylvius Dalm., rozwijajace si^ w Lecanium coryli (L.) 
March., sq mniejszc ($ 2,2 mm, cf 1,5 mm) niz okazy rozwijajace 
si^ w Lecanium scriceum (Ldgr.) 2,7 mm, cf 1,6 mm). Po- 
dohne slosunki zauwazylaui u Blastothrix sericea Dalm. Najwicjksze 
okazy tego gatunku 1,9 mm, <f 1,4 mm) rozwijaly. sic; w Le- 
canium graniforme Wiinn. Samice Blastothrix sericea Dalm., rozwi- 
jajace sic; w larwach II stadium misecznika, majij okolo 1,2 inm dlu- 
gosci, natomiast te, ktore rozwijajq sic; w samicach misecznikow, 
okolo 1,6 mm. 

Ponizej podajc; wykaz pasozvtniczych bleskotek. Okazy, przy 
ktorych nie podajc daty wylotu, naleza do materialow zbieranych 
przez Z. K a w e c k i c g o. 

Wykaz pasozytow' 

Pteromalidae 

1. Pacliyneuron coccorum L. 

Zywiciel: Lecanium prunastri (Fonsc.), samica, na Prunus spi- 
nosa L. Miejscc zebrauia : Krakow (Wola Justowska), 24 X 1954, 
wvlot pasozytow 1-15 III 1955. 5 $$. 

Z martwych samic misecznika tarniowca wylecialo wiosnij 
5 ? ? omawianego gatunku pasozyta. Pacliyneuron coccorum L. 
jest pasozytcm drugiego stopnia. Atakuje on pasozyty pierwszego 
stopnia Lecanium prunastri (Fonsc.), tj. muchowki Leucopis si- 
lesiaca Egg. (Chamaemyiidae) oraz bleskotki z rodziny Encyrtidae 
i Aphclinidac. 

Z tego samego materialu liodowlanego otrzynialam licznc $ $ 
i <f(? Phaenodiscus aeneus Dalm., pasozyta pierwszego stopnia 
Pacliyneuron coccorum L. 

Pacliyneuron coccorum L. jest znany z calej Europy i Ameryki, 
dokijd zostal zawleczony. 
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Aphelinidae 

2. Coccophagus lycimnia (Walk.) 

Zywiciel: Lecanium pomeranicum Kawecki, larwy TI stadium, 
na Taxus cuspidata Sieb. i Taxus baccata L. Miejsce zcbrania: 
Krakow (Ogrod Botaniczuy), 15 III 1955, wylot pasozytow 
1-12 IV 1955. Liczne 9 2. 

Zywiciel: Luzulaspis luzulae (Dufour), samica, na Luzulu sp. 
Miejsce zebrania: Zcgicstow, 7 VIII 1953. 3 9?. 

Zywiciel: Eriopellis lichlensteini Sign., samica, na trawie. 
Miejsce zcbrania: Sopot, VII 1948. 3 9 9. 

Zywiciel: Pulvinaria betulae L. na Alnus incana L. Miejsce 
zebrania: Mszana Dolna, 20 VIII 1950. Liczne 9 9 i C?cf. 

Coccophagus lycimnia (Walk.) pasozytuje u licznycb gatunkow 
misecznikow. Eriopellis lichtensteini Sign., Luzulaspis luzulae 
(Dufour), Lecanium pomeranicum Kawecki sq nowymi jego zy- 
wicielami. Znany jest z Europy, srodkowcj Afryki, Amcryki, Ja- 
ponii, Australii. 

3. Coccophagus insidialor Dalm. 

Zywiciel: Lecanium. corni Bche., samica, na Prunrn dome- 
stica L. Miejsce zebrania: Sandomierz, VI 1954, wylot 1-15 VII 
1954. 6 9 9- 

Gatunek ten jest znany ponadto jako pasozyt trzecli innych 
czerwcow. Znany dotycbczas z Czecboslowacji, Francji, Niemiec, 
Wlocb, Jugoslawii. 

4. Coccophagus scutellaris Dalm. 

Zywiciel: Lecanium bituberculatum (Targ.), samica, in Cra¬ 
taegus sp. Miejsce zcbrania: Krakow, 1935. 6 9 9. 

Zywiciel: Lecanium coryli (L.) March., larwy II stadium, na 
Aesculus hippocastanum L. Miejsce zebrania: Ostrow Wielko- 
polski, 21 II 1954, wylot 26 IV 1954. 3 9 9'. Wroclaw, 7 III 1954, 
wylot 22 IV 1954. 1 9. 

Gatunek ten odznacza siq duzq zmicnnoscia ubarwienia. 
Czulki moga bye jasnozolte, brazowe lub brunatne. Tarczka jest 
albo cala brqzowa, albo u podstawy zolta lub nawet pomaran- 
czowa. Nogi zoltc lub z brqzowymi plainami na biodrach, udacli 
i ostatnicb czlonacb stop. 
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Coccophagus scutellaris Dalm. jest pasozytem licznych gatun- 
kow czerwcow. Lecanium bituberculatum (Targ.) jest jego nowym 
zywicielem. Coccophagus scutellaris Dalm. znany jest z Europy, 
poluduiowej Afryki, Aineryki, Australii, srodkowej Azji. 

5. Coccophagus pulchellus Westw. 

Zywiciel: Lecanium coryli (L.) March., larwy II stadium, na 
Aesculus hippocastamim L. Miejscc zebrania: Krakow, 23 II 1954, 
wylot 15 III 1954. 1 9. Wroclaw, 28 II, wylot 30 III 1954. 1 9, 
Wroclaw 10 III, wylot 5 IV 1954. 1 2. 

Ubarwienie u omawianego gatunku jest zmicnnc. Czulki 
u jednych okazow sq zolte, u innych zoltobrunatne, boki srod- 
tulowia jasnozolte lub bra.zowe. Tarczka zolta lub brazowa. 

Coccophagus pulchellus Westw. znany jest jako pasozyt 5 ga- 
tunkow misecznikow. Zamieszkuje Europe zachodni;j i srod- 
kowq. 

Encyrtidae 

6. Metaphycus parvus Merc. 

Zywiciel: Lecanium pomeranicum Kawecki, larwy II stadium, 
na Taxus baccata L. Miejsce zebrania: Krakow (Ogrod Bota- 
niezny) 15 III 1955, wylot 2 IV 1955. 1 9. 

Zywiciel: Lecanium corni Belie., samica, na Malus sp. Miejsce 
zebrania: Karpniki k. Jelcniej Gory, 11 VII1954, wylot 15-20 VII 
1954. 7 $'$. 

Zywiciel: Lecanium corni Bche., larwy II stadium, na Parthe- 
tiocissus sp. Miejsce zebrania: Krakow, 151 1956, wylot 2911- 
5 III 1956. Liczne 9 $. 

Metaphycus parvus Merc, byl znany z 2 zywicieli: Lecanium 
corni Bche. i F.riopeltis lichtensteini Sign. Obecnie jako nowy 
zywiciel przybywa Lecanium pomeranicum Kawecki. Omawiany 
gatunek wyst^puje w europejskiej cz^sci ZSSR i w Europie za- 
cbodniej. 

7. Metaphycus punctipes Dalm. 

Zywiciel -.Lecanium corni Bche., larwy II stadium, na Prunus 
domestica L. Miejsce zebrania: Ostrow Wielkopolski, 10 III 1955, 
wylot 10IV 1955. 1 9. 
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2ywiciel: Lecanium coryli (L.) March., samica, na Robinia 
pseudacacia L. Miejsce zebrania: Wroclaw, 15 VII, wylot 20 VII 
1951. 3 5 5. 

Mcluphycus punctipcs Dalm. pasozytuje u licznych miseczni- 
kow w Europie, srodkowej Azji i polnocnej Arneryce. 


8. Blaslolhrix sericea Dalm. 

Zywiciel: Lecanium corni Bche., larwy II stadium, na Primus 
sp. Micjsce zebrania: Ostrow Wielkopolski, 10 III 1955, wylot 
10 IV 1955, 2 5 5. Wroclaw, 8 IV, wylot 28 IV 1954. 1 $. 

Zywiciel: Lecanium coryli (L.) March., larwy II stadium, na 
Aesculus hippocastanum L., oraz Lecanium coryli (L.) March, sa- 
rnica, na Corylus avellana L. Micjsce zebrania: Krakow, 23 I, 
wylot 10 II 1954, 8 55 i 2 cfcT, Wroclaw 7 III, wylot 8 IV 1954, 
2 cfcf; 21 III, wylot 12 IV 1954, 7 5 5 i 5 cfcf ; 7 IV, wylot 
26 IV 1954, 1 5; 10 II, wylot 28 III 1955, 3 55 i 2 cfcf; 26 II, 
wylot 25 III 1955, 8 5 5 i 1 cf. Ostrow Wielkopolski, 21 III 1954, 
wylot 10 IV 1954, 1 5. Krakow, 5 VI, wylot 17 VI 1954, 18 5 5 
i 9 cfcf; 7 VI, Wylot 20 VI 1954, 4 cfcf i 14 5 5. 

Zywiciel: Lecanium graniforme Wiinn., samica, na Abies 
alba L. Miejsce zebrania: Lubon Wielki, 10 VII, wylot 15-20 VII 
1955, 6 5 5 i 4 cfcf. 

Blastothrix sericea Dalm. pasozytuje u licznych gatunkow mi- 
seeznikow. Wykazano go z Krymu, Kaukazu, zachodnicj Europy, 
srodkowej Azji, polnocnej Aincryki. 

9. Trichomasthus albimanus Thoms. 

2ywiciel: Phyllostroma myrtilli (Kalt.), samica, na Vaccinium 
myrtillus L. Micjsce zebrania: Sopot, 7 VII, wvlot 22 VII 1948. 
4 5 5. 

Zywiciel: Friopeltis lichtensteini Sign., samica, na trawie. 
Miejsce zebrania: Sianki k. Gdanska, VII 1948. 3 5 5. 

Phyllostroma myrtilli (Kalt.) oraz Eriopeltis lichtensteini Sign, 
sa po raz pierwszy wykazane jako gatunki zywicielskie Tricho¬ 
masthus albimanus Thoms. Gatunek ten wystepuje na Krymie, 
Kaukazic i w Europie zachodniej. 
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10- Microterys duplicatus Nees. 

Zywiciel: Pulvinaria betulac L., samica, na Salix caprca L. 
Miejsce zebrauia: Bierutowice, 6 VII 1949, 1 2. 

Gatunek ten znany jest z Austrii, Niemicc, Francji, Szwccji. 

11. Microterys sylvius Dalm. 

Zywiciel: Lecanium coryli (L.) March., samica, na Corylus 
avellana L. Miejscc zebrania: Krakow, 5 VI, wylot 17 VI 1954, 
1 2 i liczne d"d\ 

Zywiciel: Lecanium sericeum (Ldgr.), sainica, na Abies alba 
Mill. Miejsce zebrania: Karkonosze, VII 1949, 4 22 i 7 cfcf, 
Szklarska Ponjba, VII 1954, 4 2 2 i 3 cfcT. 

Microterys sylvius Dalm. pasozytuje u licznycb gatunkow 
czerwcow. Znany jest z calej Europy i srodkowej Azji. 

12. Microterys truncatipennis Ferr. 

Zywiciel: Lecanium franconicum Ldgr., samica, na Vaccinium 
myrtillus L. Miejscc zebrania: Bierutowice, VII 1949, 3 4$. 

Gatunek ten by! znany dotychczas tylko z Dechsendorf w Ba- 
warii. Zostal opisany w r. 1955 [10] na podstawie okazow wy- 
hodowanych z Lecanium franconicum Ldgr. Roslina zywicielskq 
misecznika byl wrzos ( Culluna vulgaris Hull). Bierutowice sq 
wi^c drugim dotychczas znanym stanowiskiem tego gatunku. 

13. Phaenodiscus aeneus Dalm. 

Zywiciel: Lecanium prunastri (Fonsc.) na Prunus spinosa L. 
Miejsce zebrania: Krakow (Wola Justowska). 24X 1954, wylot 
pasozytow 1-15 III 1955. Liczne 22 i Cfcf. 

Z martwycli sarnie misecznika tarniowca, zebranych jesieniq 
wylecialy na wiosn^ liczne okazy 22 i d'd' Phaenodiscus aeneus 
Dalm. Phaenodiscus aeneus Dalm. jest pasozvtem kilku gatunkow 
miseeznikow. Zostal wykazany z europejskiej cz<;sci ZSSR, pol- 
nocno-zachodniej Europy, Ameryki srodkowej i srodkowej Azji. 

14. Cerapterocerus mirabilis Westw. 

Zywiciel: Lecanium prunuslri (Fonsc.), samica, na Prunus 
spinosa L. Miejsce zebrania: Krakow (V'ola Justowska), 24X1954, 
wylot 1-15 III 1955, 4 2 2. 
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Lecanium 
corni Belie. 

Lecanium 
coryli (L.) March. 
Lecanium 
prunastri (Fonsc.) 
Lecanium 
graniforme Wiinn. 

Lecanium 
sericeum (Ldgr). 
Lecanium 

franconicum (Ldgr.) 
Lecanium 

bituberculatum (Targ.) 
Lecanium 

pomcranicum Kaw. 
Kriopellis 
lichtensteini Sign. 
Phyllostroma 
myrtilli (Kalt.) 

Pulvinaria 
betulae (L.) 

Luzulaspis 
luzulae (Dufour). 

N- / 

i / 

g / 

/ 

/ »T3 

/ »» 

/ w 

/ © 

/ *5' 

1 I- 1 1 1 1 1 1 1 + 1 1 

Pachyneuron 
coccorum L. 

+ +I++IIIIIII 

Coccophagus 
lycimnia Walk. 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 + 

Coccophagus 
insidiator Dalm. 

1 1 1 1 1 + 1 1 1 1 + 1 

Coccophagus 
scutellaris Dalm. 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 + 1 , 

Coccophagus 
pulchellus Wstw. 

1 1 1 1 + 1 1 1 1 1 1 + 

Metaphycus 
parvus Merc. 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 + + 

Metaphycus 
punctipes Dalm. 

1 1 1 1 1 1 I I + I+ + 

Hlastothrix 
sericea Dalm. 

1 1 ++ 1 1 1 1 1 1 1 1 

Trichomasthus 
albimanus Thoms. 

1 + 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Microterys 
duplicatus Nees. 

1 1 1 1 1 1 1 + 1 1 + 1 

Microterys 
sylvius Dalm. 

1 1 1 1 1 1 + 1 1 1 1 1 

Microterys 

truncatipennis Fcrr. 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 + 1 1 

Phaenodiscus 

acncus Dalm. 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 + 1 1. 

Cerapterocerus 
mirabilis Westw. 
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Gatuxiek ten jest pasozytem pierwszego stopnia misecznikow 
luh pasozytem drugiego stopnia Phaenodiscus aeneus Dalm. 

Stwicrdzono jego wystqpowanie w calej Europie, Japonii 
i srodkowej Azji. 

Pragm; wyrazic podziqkowanie Profesorowi drowi Z. K a- 
weckiemu za ofiarowane ini okazy pasozytow oraz za pomoc 
w oznaczeniu ich zywicieii. 

Pruc$ wykonalam w Zakladzie Systematyki Zwierzqt i Zoo- 
gcografii Uniwersytetu Wroclawskicgo oraz w Katedrze Zoologii 
WSR w Krakowie. 


RESUME 

L’auteur parle des resullats de la culture de 12 especes des 
cochenilles et presente la liste de 14 especes parasitiques de 
Chalcidiens. Parmi lcs 14 parasites determines, 13 especes sont 
nouvelles pour la faune de la Pologne. 

Quelques especes ont ete elevees des Lecaniens qni jusqu'a 
present n'ont pas ete notes comme hotes. Ce sont: 

1. Coccophagus scutellaris Dalm. de Lecanium bituberculatum 
(Targ.). 

2. Coccophagus lyciinnia (Walk.) de Lecanium pomerani- 
cum Kawecki, Eriopellis lichlensteini Sign, et Luzulaspis luzulae 
(Dufour). 

3. Metaphycus parvus Merc, de Lecanium pomeranicum Ka¬ 
wecki. 

4. Trichomasthus albimanus Thoms, de Phyllostroma myr- 
tilli (Kalt.) et Eriopeltis lichtensteini Sign. 
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Szkodniki drewna drzew szybko przyrastajjjcych 

Cz^ic III 

Zgrzypik twardziel, Lamia lexlor (L.) ( Culeoplera , Cerambycidae) 

Insectes riuisibles au bois des arbrcs a croissance rapide 
Troisicme partic 

Lamia textor (L.) (Coleoptcra. Cerambycidae) 


napisal 

WLADYSLAW STROJNY 
Wstfp 

Ninicjsze opracowanie tworzy trzcciq cz^sc serii, jakq za- 
mierzam poswi^cic szkodnikom drewna drzew szybko przyrasta- 
jqcych: olch, tupol i wierzb. Przedmiotem jej jest biologia zgrzy- 
pika twardziela Lamia textor (L.), dotychczas malo znana. 

Badania prowadzilem w okolicaeb Wroctawia (Swojec i Oso- 
bowicc) w latacb 1951-1954. 

Obscrwacje rnoje nie wyczerpuja catosci zagadnienia. Pozostaje 
do wyjasnienia sprawa pasozytow larw, ktorych dotychczas nie 
obserwowaiem, oraz znaczenie chrzqszcza jako szkodnika. 

I. Morfologia 

Jaja, larwy i poczwarki zgrzypika twardziela nie byly dotych¬ 
czas szczegolowo opisywane. 

1. Jajo 

Jaja swiczo zniesione w lyko sq splaszczone, po wyjqciu pqcz- 
nieja, przybierajq ksztalt wrzecionowaty lub walcowaty, a nie- 
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ktorc lckko siq zginajq (tabl. I, fig. 1). Skorupka jest gladka, 
dopiero pod duzym powiqkszeniem zaznacza siq bardzo drobne 
punktowanie. Dlugosc jaj waha siq w granicach 4,4-5,8 mm, 
szcrokosc — 1,4-1,6 mm. Sto jaj wazy okolo 0,69 g, co stanowi 
mniej wiqccj polowq ciqzaru samicy. 


2. Larwa 

Dlugosc wyrosniqtej larwy wynosi 30-40 mm, a szerokosc 
picrwszego segmentu tulowia 7,5-8 mm [18]. 

Cialo barwy bialozoltej, pozbawione nog, sklada siq z dwu- 
nastu segmcntow (tabl. I, fig. 3 i 4). 

Pierwszy segment tulowia jest najwiqkszy: na grzbietowej 
stronie ma cbarakteryslyczny rysunek stanowiijcy najlopszq cechq 
rozpoznawczq tej larwy (fig. 1). Tylnq czqsc tergitu zajmujc pole 





Fig. 1. Lamia textor (L.) — pierwsze segmenly larwy widziane z gory — 
los segments antcricurs de larve vus de haut. 

Fig. 2. Lamia textor (L.) — glowa larwy od spodu — la tetc de la larve vuc 

de dessous. 

Fig. 3. Lamia textor (L.) — koncowa czqsc ostatniego segmentu larwy — 
la partie tcrminalc du dernier segment de larve. 


gq9to pokryte okraglymi doleczkami. Jego srodkicin przebiega 
podtuzna bruzdka. Podobne bruzdki zaznaezajq siq rowniez po 
bokach tergitu na granicy polqczenia z plytkami boeznymi. 

Glowa jest dwa razy wqzsza od omawianego segmentu 
(fig. 1 i 2). W narzadacb pyszczkowych najsilniej wyksztalcone 
sq zuwaczki. Czulki sq krotkie, czteroczlonowe, osadzonc obok 
nasady ztiwaczek. Ponizej nich lezq oezy. 

Charakterystyczne sq rowniez scbitynizowanc, drobne wzgor- 
ki, ulatwiajqce larwie poruszanie siq w chodnikach: szczegolnie 
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dobrze sq one rozwini^te na pierwszych segmentacli odwloka, 
ziiacznie slabiej na zatulowiu, na srodtulowiu ick brak. 

Otwor odbylowy ma ksztalt poziomej bruzdki (fig. 3). 

Cale cialo larwy jest pokryte rzadko osadzonymi jasno- 
brunatnyini szczccinkami. 

3. Poczwarka 

U poczwarki cliarakterystyczne sq kolce z boku przedtulowia, 
grube cztilki oraz trojka.tne pola (po dwa na pierwszych szesciu 
tergitacb odwloka) pokryte brunatnoczerwouym, gtjstym owlosie- 
niem oraz kolec na ostatnim segmencie odwloka, wzniesiony 
ku gorze (tabl. I, fig. 2). 

4. Owad dojrzaly 

W stadium dojrzalym Lamia lextor (L.) wykazuje mala 
zmiennosc. Dotychczas opisano tylko jedna jej forme, tj. Lamia 
lextor v. tricarinata Corn. (Westfalia), i to na podstawie mon- 
strualnego okazu z zebrowanymi pokrywami [31]. 


II. Roslina zywicielska 

Rollinami zywiciclskimi sa przede wszystkim wierzby; dotych¬ 
czas wykazano ja z wierzby wawrzynolistnej ( Salix daphnoides 
Vill.) i z wierzby bialej ( Salix alba f. vitellina Stokes) [8]. C e c- 
c o n i [6] podaje, iz ehrzaszcz ten atakuje prawdopodobnie tak- 
ze wierzbij kruchq ( Salix fragilis L.). 

W okolicach Wroclawia zebralem ponad 50 osobnikow na 
wierzbie szarej ( Salix cinerea L.) oraz 4 osobniki na iwic (Salix 
caprea L.). 

Mala ilosc poznanych gatunkow rosliny zywicielskicj wiqze siq 
nicwqtpliwic z tym, zc dotychczas uie interesowano sit; biologiq 
tego szkodnika, a ponadto okreslanie gatunkow wierzb jest dose 
trudne. 

Lamia textor (L.) podawana jest jeszczc z osiki (Papulus ire- 
mula L.). Wiadomosc tq podaje Ratzeburg [30], a za nim 
i inni aittorowie [13, 32]. 

Wystepowauie tego chrzqszcza na osice wydaje mi sit;, przy- 
najmniej u nas, watpliwe. W ciqgu piqciolctnich badan nad 
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szkodnikami drewna topol [40, 41, 42] ani razu nie znalaztcin 
jego larw na osice. Owady dojrzale, i prawdopodobnie larwy, mogq 
jednak zerowac na innych topolach. Przypuszczcnia te opicrarn 
na nastqpujqcych obserwacjach. W laboratorium podawalcm 
owadom dojrzalym do sktadania jaj galqzki wicrzby, osiki, topoli 
czarnej, brzozy i olchy. Jezeli podano wierzbq i osikq, jaja byly 
skladane na wierzbic, gdy zas wierzbq i topolq czarna, jaja byly 
skladane nienial w rownych ilosciach na obu galqzkach. Natomiast 
gdy rownoczesnie podano samiconi osikq, topolq czarnq i brzozq 
to stosunek jaj zlozonych na tych drzewach przedstawial siq 
jak 0 : 14 : 1. Jezeli dostarezano tylko olszq, jaja byly na niej 
skladanc. 

Samice poinijajq osikq prawdopodobnie na skutek trndnosci, 
jakie napotykaja przy wsuniqciu jaja w lyko. 

Ponadto Ritzcma Bos (patrz S o r a n c r 137]) jako 
rolling zywicielska podaje jeszcze brzozq. 

III. Obszar rozmieszczenia i sicdlisko 

Zasieg geografiezny Lamia textor (L.) jest mniejszy niz za- 
si(;g roiliny zywiciclskiej. Gatunek ten znany jest z Enropy i Azji 
(Syberia, Korea, wyspy Sachalin i Hokkaido), podezas gdy wierzby 
sq szeroko rozprzestrzenione na polkuli pdlnocnej i czqsciowo 
poludniowej. 

Przyjql siq poglad, iz chrzqszcz ten zajmuje rniejsca wilgotne, 
zwlaszcza otwarte doliny wielkich rzek, czyli glownie tereny alu- 
wialne. W pracacli koleoptcrologow rnozna znal/zc wzniianki, 
ze w czasie wielkich powodzi owady dojrzale sq unoszone w do! 
rzeki. W notatkach Stobieckicgo przechowywanych w Od- 
dziale Instytutn Zoologicznego PAN w Krakowie znajduje siq 
nastqpujqca wiadoinosc: „... W czasic powodzi w nanosie powo- 
dziowym trafia siq dosyc czqsto”, L g o c k i [22] zas wspomina 
o lowieniu okazow ,,w sinieciacb z nad zalcwu Iqki”. 

1j. textor (L.) znana ini jest takzc z suchych terenow. W oko- 
licacb Wroclawia (Swojec) znalazlem ponad 50 chrzaszczy na 
wierzbie szarej (Salix cinerea L.), posadzonej jako drzewo przy- 
drozne na suchym, nicodpowiednim dla niej stanowisku. Na 
wydniack Bialej Gory kolo Leby (Pomorze Zacbodnie) zlowil tq 
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kozkt; w petnyin sloncu A. Domiuik (4 VIII 1952 r.). Wy- 
stqpowala ona tam prawdopodobnie ua rokicie (Salix rosmarini- 
folia L.), gdyz innc gatuiiki wierzb rosly w odleglosci 2 km. 

Gatunek ten wystqpuje rowniez w gorach. Roubal [32] 
wyinieuia go z Czcchoslowacji z Tatr Wysokich. 

W nizowyeh czqsciach Polski L. text or (L.) jest znana z wiclu 
stanowisk. 


IV. Biologia 

1. Owad doskimalv 
^ a. Okres pojawu 

Owady doskonale wygryzaja siq z drewna od picrwszych dni 
maja do lipea i w tych miesiacach wystqpujq najlicznej. Nieliczne 
osobniki znajdowano jeszcze w sierpniu, a nawet we wrzesniu 

IV a 75 okazow, znanych mi ze zbiorow nmzealiiych i prac 
naszych koleopterologow, 29 zebrano w maju, 34 w czerwcu, 
8 w lipcu, 2 w sierpniu, 2 we wrzesniu. W moich zbiorach, spo- 
srod 59 okazow, 10 poehodzi z maja, 36 z czerwca, 13 z Iipca. 

• b. Obyczaje 

Owady dojrzale spotyka sic przewaznie ua dolnych czqsciacb 
pni odroslowych wierzb (tabl. II, fig. 2) lub rzadziej obok nich 
na ziemi. Widzialem je takze na wysokosci kilkudziesiqciu centy- 
metrow riad ziemia, a dwukrotnic nawet na wysokosci dwoch 
metrow (tabl. Ill, fig- 1). 

Chrzqszcze pedzq zycie nialo ruchliwe. Zwykle siedzq spo- 
kojnie na pniach. Zanicpokojone skrzypia. Rzadko tvlko podej- 
muja piesze wqdrowki, nigdy tcz nic widzialem ich w locie. 

Wedlug niektorych autorow [32, 50] zgrzypik twardziel staje 
siq bardziej rucbliwy wieczorem. 


' Intcrcsujqcc daty towienia chrzqszezy w kwictniu. Lomnicki [23) 
schwytal usulmika tcgo gatunku w Stanislawowie 19 1V. W zbiorach Instytutu 
Zoologicznego PAN w Krakowic widzialem okaz zlowiony w Kolumyji 13IV 
1899 r. Tcnenhauin zlowil jednego chrzqszcza w Saskiej Kqpic 
16IV 1916 r., a Bartoszyiiski 3 osobniki w Dzwinogrodzie, pow. 
Borszezow (Podole) w di.iach 10, 12 i 16 IV1936 r. (zbiory obu kolcopteo- 
rologow znajdujii siq w Inslylucie Zoologicznym PAN w Warszawie). 

\V okolicach Wroclawia, stosunkowo najcicplejszych w calym kraju, po- 
mimo szczegolowych poszukiwaii lowilcm chrzqszcze dopiero 10 maja. 
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Samce sa bardzo wojownicze: trzymanc razem walcza z sobq 
i kalcczq siq. 

c. Kopulacja i skladanic jaj 

W hoclowlach chrzqszcze kopulujq bardzo czqsto: w poczqlko- 
wym okrcsie zycia po kilka razy dziennie (tabl. II, fig- 1)- Ko- 
pulacja jednorazowo nie trwa dbizej niz 20 minut. Po skonczonej 
kopulacji para zwykle spokojnie siq rozcbodzi. Czasein samiec 
uderza samicq ziiwaczkaini i sciska ja niini za nasadq czulka. 

Kopulacjq odbywa siq nawct przy spadku tcmpcratury 
do 11°C. 

Jaja sij umieszczane na przyziemnycb czqsciach pnia, raz tylko 
znalazlem je na wysokosci 74 i 85 cm. 

Przed zlozeniem jaja samica nadgryza na korze szparc, 
(tabl. V, fig. 1), ktorej dlugosc z zewnatrz wynosi 5,8 do 7 mm. 
Owad tylko wyjalkowo nic przygotownje sam szpary, lecz korzysta 
z pekuiec w korze (1 wypadek na 182 spostrzezcnia). 

Jaja sa wsuwanc w Ivko rownoleglc do wlokien (rzadko 
skosnie), zawsze pojedynczo, 2 do 3 mm powyzcj lnb ponizej 
szpary. Niekiedy samica wygryza szparq, a nawet wsuwa w ma 
pokladelko, lccz jaja nic znosi. 

Ogolem jedna samica znosi od kilktidziesiqciu do 110 jaj (ta- 
blica I), w ciqgu doby najwyzej do 5 sztuk. Po ukonczonym skla- 
daniu jaj niektore osobniki zyly w laboratorium ponad 5 iniesiqcy. 

Stwierdzilem, ze samicy zaplemnioncj jednorazowo nasienie 
wystarcza co najmniej na 6 tygodni. 

d. Odzywianie siq 

Owadom doskonalym za pokarm sluzq: kora, lyko i liscie 
wierzby. Blaszka lisciowa jest zjadana czqsciowo od brzegu, na 
ktoryrn pozostajq charakterystyczne zqbki (tabl. IV, fig. 1). Kora 
i lyko sq zzerane na galqzkacli jednorocznych bib dwnletnicb 
(zcr nie dosiqga drewna); wskutek zero powstajq na galqzkacli 
pola o powierzchni kilku centymetrow kwadratowycb (tabl. IV, 

fig- 2). 

W bodowlacb mozna rownicz karmic owady doskonalc. lykiem 
i liscmi topol, ktorych jednak nie zjadajq chqtnie, choc zdarza 
siq tez, ze pewne osobniki wolq przez jakis czas topolq i wierzbq. 
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Wyjqtkowo niektore z nich zjadaty tyko na brzozie (Betula L.) 
i olszy ( Alnus Tourn.) pomijajac wierzb^ 2 . 

Nalezy podkreslic niewybrednosc chrzijszczy w przyjmowaniu 
nieswiezego i zaplcsnialego pokarmu, jak rowniez wytrzymalosc 
na glod. 

Ekskrcmenty owadow dojrzalych sa brunatnoczarne i przy- 
pominajq waleczki, w przekrojn poprzecznym inniej wi^cej 
okrqgle. Sq one jednolite na calej dlugosci lub zlozone z kulistych 
czqsci. Dlugosc ekskrcmentow wynosi 1 do 2 mui (wyjqtkowo 
5,5 mm), grubosc 0,8 mm. 

e. Dtugosc zycia 

Owady dojrzale L. textor (L.) zvjq na woluosci prawdo- 
podobnie blisko dwa miesiqcc, natomiast w hodowlach znacznic 
dlnzej, nawet do 303 dni (tabl. I). 

2. Jajo 

Jaja Lamia textor (L.) rozwijaja sie w warunkach natural- 
nych od 12 do 17 dni. Stwierdzilem, ze wyjcte z lyka i trzymane 
bez nakrycia # temperaturze pokojowej gina w 90'Vo. Larwy 
wprawdzie siq w nich rozwijajq, lecz wskutek wyschniqcia oslon 
jajowych nie mogq wydostac siq na zewnatrz. Jaja wyjete z lyka 
nawet pod koniec rozwoju zarodkowego (np. w 14 do 16 dniu) 
ginq. 

Larwy opuszczajq skornpki jajowe w rozmaitych porach dnia 
przegryzajqc je uajczqsciej z bokn, niekiedy na calej dlugosci. 
Przedtem wygryzajq one zwykle male otwory na biegunach oraz 
na stronie gornej i dolnej skornpki. 

3. Larwa 

Larwy Lamia textor (L.) zywiq siq drewncm pni, korzeni 
i galqzi wierzb zdrowycb lub zainicrajqcych, lecz dostateeznie 
wilgotnych. W drewnie wyschniqtym ginq. 

Po wylqgu sq krotsze od jaj o kilka dziesi<;tnych miliinctra. 
Poczqtkowo rozpoczynaja zer w lyku, pozniej webodza miqdzy 

2 Na tych samych drzewach iuozna spotkac podobne. lecz o miiiejszej 
powicrzchni uszkodzenia spowodowanc przcz zer kozki — dluzynki dwu* 
kropkowej, Oberea uculata (L.) ( Cerambycidao .), ktore znajdujij si<j jednak 

zwykle wyzej nad ziemia. 
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TABL1CA I — TABLE I 

Dane dotyc/.ijcc dlugoSci iycia i ilosci zloionych jaj przez I-amia texlor (L.) 
w warunkach lalioratoryjnych 


Lea donnee. conccrnant la longueur dc la vie et la quantile des oeuf. 
deposes par Lamia Itxtor (L.) dana dea conditiona de laboratory 


1 

Nr 

Nu- 

mero 

Pled 

Sexc 

Okres iycia 

Pcriode de vie 

Dlugosd 
iycia 
w dniach 

Longueur 
de vie en 
jours 

Okres skla- 
dania jaj 

Pdriode de 
la deposition 
des oeufs 

Ilodd zlo- 
ionych 

j“j 

Quantile 
des oeul’s 
ddposds 

1 1 

$ 

10V-11X 1950 

155 



2 

3 

24 V -15 VI1931 

23 



3 

cJ 

24 V -6 IX 1951 

106 



4 

3 

2 VI - 9 XI1951 

161 



5 

? 

16 VI- 26 XII 1951 

194 



6 

<5 

16 VI1951 -10 IV 1952 

300 



7 

$ 

1 VI1952 - 21 II 1953 

266 


87 

8 

3 

l VI1952 - 30 III 1953 

303 

♦ 

1 


9 

? 

3 AT - 5 X 1952 

125 

3VI-17IX 

95 

10 

3 

3 AT - 5 ATI 1952 

33 



11 

$ 

15 VI - 23 VIII1952 

70 



12 

9 

2 ATI - 8 XI1952 

129 
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lyko a drewno wyzerajqc chodniki plaskic, podluznc, czasem 
zagitjte pod kqtem prostym. Stwicrdzilem, ze gzcsciotygodniowe 
larwy, dlugoici 10 min, wygryzly chodniki o dlugosci ponad 
60 mm, o powierzchni okolo 2,5 cm 2 (tabl. V, fig. 2), z ktorych 
nic wyrzncaly trociuek lecz scisle je uhijaly. 
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Larwy <lo zimy osiagaja przecietnie 10 do 13 mm dlugosci 
i 3 do 4 mm szerokosci (ua pierwszym segmeucie tulowiowym). 
Znalezc mozna w tym okresie osobniki takze bardzo male, ktore 
prawie zeru nie zaezqly i wyjqtkowo duzc, o dlugosci ciala 
do 17 mm (tabl. V, fig. 3). Pierwsze z nicb pochodzq z wylqgu 
jesiennego, drugie — z pierwszych wyl^gow wiosennych. Chodniki 
tworzq czqsto splatany obraz zerowisk. 

Na wiosnq larwy rozpoczynaja na nowo zer i wchodzq glqbiej 
w drewno wyzerajac chodniki bardzioj podiuzne. Pod koniec 
drugiego rokn zerowania dlugosc chodnikow si«;ga do 16,5 cm, 
a icb szerokose jest cz^sto trzykrotnie wi(jksza od wysokosci (na 
przyklad 5X14 mm). Wiorki sq czqsciowo wyrzucaue na zewnqtrz 
przez przegryzane w tym celu otwory. Grubosc wiorkow wynosi 
okolo l min, dlugosc od 16 do 23 mm. Larwy pod koniec dru¬ 
giego rokn zerowania maja 16 do 23 mm dlugosci i 5 do 6 mm 
szerokosci na pierwszym segmencie. Czasem takie osobniki zerujq 
w korzeniach srednicy 2 cm. 

Po drugim przezimowaniu, tj. w trzecim rokn kalendarzowyin, 
larwy poszerzajq chodnik poprzednio wyzarty i rownoczesnie go 
przedluzaja. Dlugosc wvrosuietych osobnikow wynosi od 30 
do 40 mm. 

Pod koniec lata larwa buduje przy wierzcholku chodnika ko- 
lebkq dla poezwarki. Kolchka liiegnie rownolegle do powierzchni 
galqzi lub korzeni. Ma ona sciany wygladzone, a w przekroju po- 
dluznym przypomina elipsq. Dlugosc jej wynosi okolo 40 mm, 
szerokose mnicj wiqccj 12 mm. 

Larwa oddziela kolebkq od reszty chodnika warstwq wior¬ 
kow, po czym przekr^ca si$ glowq w stronq chodnika. Owad 
doskonaly moze dzi^ki temu wyjsc przez otwor do wyrzucania 
wiorkow. Stwierdzilcm lez (3 wypadki) przepoczwarczania siq 
larw glowa do wierzcbolka chodnika. W kolebkach takicli znaj- 
dowaly siq owady dojrzale inartwe. Zginqly one prawdopodobnie 
dlatego, ze nie mogly przegryze kilkucentyinctrowej warstwy 
drewna. 


4. Poczwarka 

Biologii poezwarki nie zdoialem dokladniej zbadac. Stadium 
to trwa prawdopodobnie kilka tygodui: przepoczwarczenie larw 
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zaczyna siq okolo polowy kwietnia lub nieco wczesniej, gdyz 
owady dojrzale pojawiajq siq juz w pierwszej dekadzie maja. 
Pewna ilosc larw przepoczwarcza sic; takze w maju i czerwcu. 

Mlody cbrzqszcz pozostaje przez pewien czas w kolebce, a po 
stwardnieniu cbilyny przystqpuje do przesuwania warstwy wior- 
kow i przegryzania sit; przez chodnik larwalny. Otwory wylotowc 
niajq srednicq okolo 12 mm i znajduja sit; w dolnej czqsci pnia. 
Nicktore z nich sa ukryte w ziemi, gdyz, jak wiadoino, larwy 
zeruja rowniez w korzeniach. 


Z powyzszych spostrzezen wynika, ze rozwoj Lamia textor 
(L.) od jaja do ovvada dojrzalego trwa 3 lata. Dane te nalezaloby 
jeszcze sprawdzic na obfitszym inateriale. 

V. Czynniki ograniczajqce wystqpowanie 

Czynniki te sa dotychczas malo poznane. Z pasozytow larw 
wymieniany jest tylko Ephialtes messor (Grav.) ( Hymenoptera , 
Ichneumonidae) [13]. Gasienicznika tego nie wyhodowalem, lecz 
towilem go na drzewach, na ktorych zerowaly larwy Lamia textor 
(L.) (tabl. VI, fig. 1). 

Najwazniejszymi wrogami larw sa dziqcioly, ktore mocno 
rozbijaja dolne czqsci pni wierzb (Tabl. VII, fig. 1). Dzialalnosc 
tycb ptakow stwierdzalem wielokrotnie w okolicacb Wroclawia. 

VI. Rozpoznanie i zwalczanie 

Uszkodzenia spowodowane przez Lamia textor (L.) sq malo 
widoczne. Wierzby uzytkowe hoduje siq bowieni najczqsciej 
w formach krzewiastych i dlatego w gaszczu galqzi trudno 
stwicrdzic zer larw, zwlaszcza ze czqsto wchodzq one do korzeni. 
Ponadto drzewa te — odporne na wszelkie uszkodzenia — pozno 
zaczynajq chorowac. 

Obok larw L. textor (L.) czqsto spotykalem gqsienice troci- 
niarki czerwicy, Cossus cossus (L.) (Lepidoptera, Cossidae). Cliod- 
niki obydwoch tycb gatunkow mozna lalwo pomylic ze sokq 
w poczijtkowych okresacb zcrowania. Najpewniej mozna je odroz- 
nie od sicbic po larwach. 
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Ponadto w wyzszych czqsciach drzewa spotykalem dose czqsto 
larAvy wonnicy pizmowki, Arumia moschata (L.) ( Coleoptera, Ce- 
rambyddae), a nieco rzadziej widzialem gqsienicc przeziernika 
mroweezki, Sesia formicae/ormis (Esp.) ( l.epidoptera, Sesiidae). 

Niekiedy spotykalem tez larwy bogatka - opitjlka zielonego, 
Agrilus vmdis (L.) ( Coleoptera , Huprestidae), zcrujacc w spla- 
tanycb, plaskicb chodnikacb (tabl. V, fig. 3). 

Wrcszcie na tych samych drzewach obscrwowalein larwy kry- 
toryjka olchowca, Cryptorrhynchus lapathi (L.) ( Coleoptera, Cur- 
pulionidae ) oraz larwy dluzynki dwukropkowej, Obercu oculata 
(L.) ( Coleoptera , Cerambycidae). 

Sposoby zwalczania L. textor (L.) nie sa dotychczas nalezycic 
opracowane. Niisslin i Rkumbler [28] polecaja wycinac 
zaatakowane pienki i Avylapywac owady dojrzale. Przy niewielkiej 
ilosci drzew alejowych mozna w naci(;cia na lyku, zrobione przez 
samict; podezas skladania jaj, wciskac narzedzie ze stalowego 
drutu i zgniatac' nim jaja i mlode larwy. Powyzsze metody nie 
daja sit; zastosowac na diizycb plantacjacb wierzb. 

VII. Znaczenie gospodareze 

Szkodliwosc Lamia textor (L.) nie jest jeszcze dostatccznie 
wyjasniona. 

K n n t z e [21] uzupelniajac materialy rejestracyjne dotycztjce 
szkodliwosci chrzqszczy, ktore zostaly pominiete przez polskq re- 
jestraeje; szkodnikarskq, proponnje wciqgnac zgrzypika twardziela 
na listq szkodnikow. 

E s e h e r i c b [8] podaje, iz zer larw tego chrzaszcza powo- 
dowal nsyebanie pqdow wierzb na Slqskti w rewirze Coscl (r. 1874). 

Jest rzeczq jasnq, zc chodniki wygryzione przez L. textor (L.) 
wplywajq na psucie siq drewna, oslabiaja krqzeuic sokow, zer zas 
owadow doskonalycb na eienkich galazkach ulatwia wcjscie szkod- 
liwym grzybom i bakteriom. Ponadto z otwartego wejscia do drewna 
korzystajq szkodniki wrotnc, up. wspomniane gqsienice trociniarki 
czerwicy i przeziernika mroweezki. 

Szkodliwosc L. textor (L.) nalezaloby rozpatrywac Iqcznie 
z wymienionymi szkodnikami zerujqcymi obok siebie w drewnie 
tych samych drzew (tabl. VI, fig. 2). 
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RESUME 

1. L’auteur a etudie la biologie de Lamia textor (L.) aux 
environs de Wroclaw (Swojcc ct Osobowice) durant la periode de 
1951-1954. 

2. On a etabli les degats causes par les larves sur Salix cinerea 
L. et Salix caprea L. On n'a pas trouve de larves sur le tremble 
(Populus tremula L.) qui est aussi qualifie de plante nourriciere. 
De meme les femelles dans les elevages au moment de deposer 
les oeufs ne se servaient pas tin tremble inais choisissaient a cet 
effet lc peuplier noir (Populus nigra L.). 

3. Les insectes adultes commenccnt a quitter les berceaux dans 
les bois dans la premiere decade de mai. L apparition dure pen¬ 
dant mai, join et juillet. 

4. Les insectes adultes se mettent le plus souvent au bas du 
tronc on des branches on bien sur Je sol et rarement moutent plus 
haut (a hauteur de 2 metres). Inquietes, ils fuient et lachent de se 
cacher dans les crevasses du tronc ou dans la liticre- 

5. Dans la premiere periode de leur vie les insectes s’accou- 
plent presque ebaque jour et quelques fois par jour: la copu¬ 
lation dure moins de 20 minutes. Parfois, apres la copulation, 
le male frappe la tete de la femelle avec ses mandibules et lui 
serve avec ces organes la base de l’antenne. 

6. Les oeufs sont deposes separement tout en bas du tronc 
rarement plus haut). La femelle les glissc dans le liber parallele- 
ment aux fibres par line fissure entamee a longueur de 5,8 a 7 mm 
(Table V, fig. 1). Unc femelle pond a partir de quelques dizaine 
jiisqu'a 110 oeufs (Table I, page 268), 5 pieces eu 24 heures. 

7. Les insectes adultes se nourissent de liber et de feuilles 
du saule: la fcuille est en partie rongee au bord ou sont laisses 
des echancrures caracteristiques. (Table IV, fig. 1). Le liber est 
devore aux branches ogees de 1 ou 2 ans (la pature n atteint pas 
lc bois) sur la surface de quelques centimetres carres (Table IV, 
fig. 2). 

8. Les insectes adultes vivent dans les elevages de plus de dix 
a 303 jours (Table I, page 268). 

9. La phase de l’oeuf dure de 12 a 17 jours. L’humidite, nc- 
cessaire a son devcloppement lui est fournie par le liber. Les 
oeufs sortis de la plante perissent en 90%. 
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10- Les larves se nourissent de bois, de troncs et de racines 
dcs sanies sains on deperissants pourvu qu'ils soient encore suffi- 
saininent humides. Dans la premiere periode de leur developpe- 
ment elles commenccnt la pature dans le liber, cnsuite elles rongent 
entre le liber et le bois des galeries plates et oblongucs, souvent 
a eourbe rectangulaire (Table V, phot. 3). Apres l’hivernage les 
larves penetrent dans le bois et y rongent des galeries plus oblon- 
gucs (Table V, fig. 3). Apres le second hivernage elles clargisent et 
prolongent les galeries faites precedemment. Vers la fin de l’ete 
elles forment an falte de la galerie un berceau dont elles lissent 
les parois et qu’elles isolent avee uuc couclie de sciures. 

11. La nymphose commence en avril et dure pendant les mois 
de mai et de juin. 

12. Les insectes adultes quittent les galeries par l’ouverture 
dont se servait la larve pour rejetter les sciures. Souvent elles 
elargissent cette ouverture. 

13. Le developpement de Lamia textor (L.) depuis l’oeuf 
jusqu’a l’insecte adulte dure 3 ans. 

14. Les larves sont tirees du bois par les pics. 

15. On a en plus constate stir les rnemes arbres des degats cau¬ 
ses par les suivantes especes d'insectes: Aromia moschata (L.). 
Oberea oculala (L.), Agrilus viridis L., Cryptorrhynchus lapathi 
(L.), Cossus cosstis L., Sesia formicaeformis Esp. 
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OBJASNIENIA TABLIC — EXPLICATIONS DES TABLES 

Tablica I — Table I 

Fig. 1. Jaja — les ocufs 

Fig. 2. Poczwarka — la liymphc 

Fig. 3. Larwa widziana z gory — la larve vac de haut 

Fig. 4. Larwa widziana od spodu — la larve vue de dessous 

Tablica II — Table II 

Fig. 1. Kopulacja — la copulation 

Fig. 2. Owad dojrzaly na dolnej czqsci pnia — L’inscctc adulte au bas 
du tronc 

Tablica III — Tabic III 

Fig. 1. Owad dojrz'aly na galgzce — l’insecte adulte snr la branche 

Tablica IV — Tabic IV 

Fig. 1. Lise wierzby uszkodzony przez owada dojrzalego — une fcuille du 
saulc endommagee par Finsectc adulte 

Fig. 2. Gal^zka wierzby uszkodzona przez owada dojrzalego — une branche 
du saule endommagee par l’insectc adulte 

Tablica V — Table V 

Fig. 1. Naci^cia na lyku wykonane przez samic^ podezas skladania jaj 
les cntailles snr lc liber faites par une femelle pendant la ponte 

Fig. 2. Chodnik wyzarty przez 6-tygodniowa larwt; — la galerie rongec par 
une larve agee de 6 semaines 

Fig. 3. Chodnik wyzarty przez larw.; od lata do jesieni; obok zerowisko 
larw Agrilus viridis (L.) — la galerie rongec par une larve dans la 
periode a partir de l’ete jusqu’a Fautomne; a cote, le paturage des 
larves de Agrilus viridis (L.) 

Tablica VI— Table VI 

Fig. 1. Ephialles messor (Grav.) — pasozyt larw Lamia textor (L.) — 
Ephialles messor (Grav.), parasite des larves de Lamia textor (L.) 

Fig. 2. Pnie wierzby uszkodzone przez larwy Lamia textor (L.), Aromia 
moschata (L.) i Cossus cossus (L.) — les troncs du saule endommages 
par des larves de Lamia textor (L.), Aromia moschata (L.) et Cos¬ 
sus cossus (L.) 

Tablica VII — T a b 1 e VII 

Fig. 1. Pien wierzby rozbity przez dzi^cioly — le tronc du saule rompu par 
les pics • 
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Topolnik czarnooki — Dorytomus melanophthalmus 
Payk. i topolnik prggowiec — Dorytomus taeniatus 
F. (Coleoptera , Curculionidae), szkodniki bazi wierzb 

(Salix sp.) 

Dorytomus melanophthalmus Payk. and Dorytomus taeniatus F. 
(Coleoptera, Curculionidae ) pests of willow catkins ( Salix sp.) 


napisata 

KRYSTYNA MADZIARA 

Teinatem niniejszej pracy jest biologia dwocb gatunkow chrza- 
szczy z rodziny ryjkowcowatych (Curculionidae). Si| to topolnik 
czarnooki (Dorytomus melanophthalmus Payk.) i topolnik prq- 
gowiec (Dorytomus taeniatus F.). Oba gatunki sq szkodnikami 
wierzb. 

W tym miejscu skladam podziqkowanie Profesorowi drowi 
Stanislawowi Kapuscinskiemu za podanie tematu oraz za 
cenne wskazowki, jakicb mi udzielil przy realizaeji tej pracy. 

I. Topolnik czarnooki (Dorytomus melanophthalmus Payk.) 

1. Rozaicdlcnie 

Rozsiedlenie topolnika czarnookiego zwiazane jest z wyst^po- 
waniem jego roslin zywicielskich: wierzby bialej (Salix alba L.), 
iwy (Salix caprea L.), wierzby szarej (S. cinerea L.) i wierzby 
wiciowej (S. viminalis L.). 
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Topolnik czarnooki obejmuje wiqc swoim zasiqgiem calq Europe 
i Algier. W Polsce wystqpuje na terenie calego kraju od gor az po 
wvbrzeze, co stwierdzilam na podstawie zbiorow i literatury. 

2. Dane morfolngiczne 

J a j O 

Jajo wyjqte z paczka kwiatowego pod koniec zimy, tj. w koncu 
hitego, jest barwy zoltawej, ksztaltu elipsoidalnego, o wymiarach 
osi dluzszej okolo 0,5 mm, a osi krotszej okolo 0,3 mm. Po- 
wierzchnia jaja jest gtadka, lsniaca i elastyczna. 

Larwa 

Larwa (fig. 7) jest beznoga, walcowata, lekko lukowato zgi^ta, 
od strony grzbietowej nieco sklepiona, od strony brzuszncj nieco 
splaszczona, o ciele stopniowo zwezajacym si? ku tylowi. 

Barwa ciala larwy, jak stwierdzilam, zmienia siq w ciqgu jej 
zycia. Mloda larwa, o dlugosci 1,5 mm, w drugim i trzecim dniu 
po wylegu jest barwy bialawej, przy czym jest nieco przczroczysta. 
Larwa dorosla traci poczqtkowo przezroczvstosc i przybiera barwq 
zoltozielonq. Wedlug roznych autorow [12, 15] spotyka siq row- 
nicz larwy o ciele barwy czysto zoltej lub siarkowozoltej, a cza- 
serii na tie ciala wystqpuja dwa zielone podluzne paski. Sama nie 
spotkalam larw ubarwionych w ten sposob. Glowa jest lsniqco 
czarna lub brunatnoczarna, z wyraznym bialozoltawym szwem 
w ksztalcie litery „Y”. Segmenty tulowia i dwa ostatnie odwloka 
zbudowane sq odmiennie od reszty. Segment pierwszy jest jedno- 
lity, dose szeroki i lekko sklepiony: dwa nasttjpne segmenty skla- 
dajq siq z dwoch faldow, a dalszych siedem segmentow z trzeeb 
faldow kazdy. Przedostatni segment, czyli jedenasty, zbudowany 
jest rowniez tylko z dwoch faldow, a segment ostatni jest spla- 
szczony i ma wyrostek w ksztalcie nozki. Na kazdym segmencie 
po stronie grzbietowej znajduja siq cztery, a po bokach dwa 
sztywne wloski. Wloski te zwrocone sq ku tylowi, a poniewaz ulo- 
zone sq regularnie, tworza wyrazne rzedy. Na pierwszym segmen¬ 
cie znajduje siq czarna, lsniaca, silnie schitvnizowana tarezka 
w ksztalcie zblizonym do dwoch trojkatow, ulozonych do siebie 
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podstawami (fig. 8, 9). Pierscich przedtulowia jest dwa razy szer- 
szy niz giowa. 

Warga gorna, z przodu zaokraglona, jest liarwy zoltawej. Na 
niej od strony gornej znajduje siq szesc wloskow, a po stronie 
dolnej znajduja siq listewki rogowe i zabki. 2uwaczki, glqboko 
rozszczepione, sa barwy zoltobrunatncj o ciemniejszych koiicach. 
2uchwa i warga dolna sq krotkie i silne. Ciaszczki szczqkowe sq 
dwuczlonowe, o koiicach dclikatnie owiosionych. Czulki, umie- 
szczone obok oczu, sq bardzo male. 

Poczwarka 

Poczwarka ma okoio 4,5 mrn dlugoici, jest barwy zoltawo- 
bialej, o Isniqcym tulowiu, a matowym odwloku. Ogolnq budowq 
jak i ulozeniem czulkow, nog i ryjka przypoinina poczwarkq in- 
nych ryjkowcow. Na ryjku, po jego gornej stronie, nieco przed 
polowq oraz u podstawy, znajduja siq po dwa dlugie wloski sto- 
jqce obok siebie. Wloski takie znajduja siq rowniez na glowie 
rniqdzy oczami. Na przedpleczu znajduje siq kilka wloskow, z kto- 
rych cztery umieszczone sa na jego przednim brzegu, nastqpnie po 
trzy po obu jego stronach i wreszcie szesc na jego powierzcbni. 
Kazdy wlosek znajduje siq na wyraznym miqkkiin wyrostku. iseg- 
menty ciala rnaja poza tyra po bokach po kilka wloskow. Ostatni 
segment rozdziela siq na dwa wyrostki, ktorych konce sq silnie 
schitynizowane. Na zakoiiczeniu uda znajduja siq po dwie grube 
szczecinki. 


3. Dane biologiezne 
Owady doskonale 

Owady doskonale topolnika czarnookiego pojawiajq siq od po- 
lowy inaja. Wychodzq one w tym czasie z ziemi i inozna je ob- 
scrwowac niekiedy nawet w duzych ilosciach, poczqtkowo na ro- 
slinach zielnych, pozniej na krzcwach wierzbowych. W okresie 
letnim clirzqszczy nie spotykalam, a takzc w pismiennictwie nie 
notowano przypadkow ich zerowania w tym okresie. Jednakze 
w lipcu 1949 r. S. Kapuscinski zlowil w Swieradowie jeden 
okaz topolnika czarnookiego (oznaezyl S. Smrcczynski) na 
liiciach maliny (Rubus idaeus L.). Mogloby to oznaczac, ze przy- 
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najmniej niektore osobniki w lecie prowadza zcr na roznych 
roslinach. 

Przyjmujc sis, ze chrzqszcze po ukonczemu zero w.osennego 
chowaji) do ziemi, a pojawiajq sis powtorme dopiero w je- 
sieni, kiedy sq juz dojrzalc plciowo. W hodowh stwierdzilam, ze 
chrzqszcze zeszly do piasku w pierwszych dniach czerwca. Ich po- 
nownego wyjscia z ziemi nie obserwowalam, gdyz w ciqgu lata 

^"Vpazdzierniku mozna zauwazyc juz dojrzale chrzaszcze to- 
polnika czarnookiego zerujqce na pqczkach kwiatowych w.erzb 

Sposob zerowania owadow doskonalycb opisal U r b a n |15J. 
Przystspujqc do zlozenia jaja samica topolnika wygryza w pod- 

szczytowej czqsci pqczka kwiatowego otwor sisgajqcy wcdlug 

U r b a n a [15] az do osi bazi. Stwierdzilam jednak, ze jajo mozc 
bye rowniez zlozone w pewnym oddaleniu od osi bazi, tj. w war- 
stwie slupkow czy prscikow, lub tez na granicy osi baz. i slupkow 
lub prscikow. 

Prawdopodobnie, tak jak u innych ryjkowcow, jajo zostaje 
zlozone na brzegu wygryzionego otworu, a pozmej zepchms c 

rvjkicm do przygotowanego kanalika. 

Urban [15] podaje, ze w paczkach znajdowal zawsze tylko 

jedno jajo, chociaz moglo istniee kilka otworkow prowadzqcych 
do ich wnstrza. Stwierdzilam jednak przypadek zerowania dwoch 
larw w dwoch roznych miejscach jednej bazi (fig. 6), z czego wy- 
nika, ze do jednej bazi zostaly zlozone dwa jaja. Ponadto w m- 
„ej bazi znalazlam dwa jaja zlozone w dwie sqsiadujqce ze sobq 
luski przyslupkowe jednego pqczka (fig- 2). Prawdopodobnie 
w tym ostatnim wypadku zostaly one zlozone przez jednq sarnies 
tym samym kanalikiem. 

Okres skladania jaj jest dose dlugi, ciqgnie sis przez pazdzier- 
nik, a nawet jeszcze w ciqgu listopada mozna zauwazyc c irza- 
szcze skladajqce jaja. 


Jajo 

Zlozone jajo pozostaje w paezku az do momenta wiosennego 
rozwoju rosliny. Dopiero po zrzuccnin lusek okrywowycb pqczka 
uastspnje wylsg gasienicy. 
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L a r w a 

Po wyjsciu z jaja larwa rozpoczyna zer we wn^trzu bazi, po- 
suwajac sic; od szczytu bazi ku jej podstawie i drazqc chodnik 
w jej osi. Cz^sci bazi znajdujqce si$ pouizej miejsca zerowania 
poczatkowo moga sicj jeszczc rozwijac normalnie, z czasem jednak 
usychaja. Jest to dalszym nastc;pstweni zeru, w czasie ktorego caly 
rdzen osi bazi zostaje wyjedzonv. 

Larwy topolnika czarnookiego koiicza swoj rozwoj w kwietniu. 
Zaczynaja sie one wtedy wygryzac z osi bazi znajdujqcych sic; 
jeszcze na drzewie lub tez opadlych na ziemiq. Po wyjsciu z bazi 
zagrzebujq sie w ziemi. 

Rosenhatier [12] podajc, ze larwy opuszczaja bazie okolo 
29 kwietnia. Urban [15] nie okresla blizej terminu wygryzania 
si^ larw z bazi, potlajac: „mniej wiqcej od polowy kwietnia”. 
Zauwazyl on rowniez, ze w baziacb inqskicb larwy rozwijaja siq 
o jeden do dwoch tvgodni wczesniej niz w zenskich, nie daje 
jednak wyjasnienia tego zjawiska. Tlumaczy siq ono ealkiem pro- 
sto: bazie rneskie rozwijaja sie o jeden do dwoch tygodni wcze- 
sniej od zenskich, stad tez i larwy w nich zyjace wyprzedzaja 
w rozwoju o taki sum okres czasn larwy zvjjjce na zenskich 
osobnikach wierzb. 

Przepoczwarczanie sic; i wylot owadow 
doskonalych 

Po zagrzebaniu siq w ziemi larwy sic; przepoczwarczaja. Sta¬ 
dium poczwarkowe trwa okolo 1 tygodnie. Od polowy maja doj- 
rzale osohniki topolnika czarnookiego wychodza z ziemi. 

4. Wplyw zeru larw topolnika czarnookiego ua rozwoj bazi wierzb 

Samica topolnika czarnookiego sklada w jesieni jaja w paczki 
kwiatowe wierzb. Paczki takie, w ktore samica zlozyla jajo mozna 
latwo rozpoznac, gdyz na skorzastcj lusce okrywowej paezka znaj- 
duje sic; maly, ciemny otworek. Na paezku spotykaiam najezq- 
scic-j jeden otworek. lecz czasem moze icb bye kilka. Otworek taki 
zwykle umieszczony jest w gornej. podszczytowej czqsci pqczka, 
rnozc sic; jednak znajdowac i ponizej polowy dlugosci paezka, 
czyli blizej jego nasady. 


19 
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Po przeciqciu paczkow stwierdzilam. ze otworek, o sreilmcy 
okolo 0,10 mm, jest poczsjtkiem kanalika przechodzijcego przez 
warstwq slupkow czy prqcikow, na ktorego dnie umieszczone jest 

jaj°- , . ,. 

Najblizsza okolica otworka na lusce okrywowej przybicra 
barwq rdzawobrunatna. Tworzy siq wskutck lego rdzawobrunatny 
pierscicn o szerokosci dochodzqcej nieraz do kilku milimetrow. 
Takij saina rdzawobrunatnq barwq przybiera otoczenie kanalika 
na calej jego dlugosci az do miejsca, w ktorym umieszczone jest 
jajo. Rowniez i wokol jaja znajduje sic; strcfa takiej samej barwy; 
najciemniejszy krqg pierscienia przytvka bezposrednio do jaja. 

Taki stan trwa do wiosny. Dopiero z chwilt}, gdy paczek za- 
czyna siq rozwijac, zacbodza w nim pewne zmiany, spowodowane 
obecnoscia szkodnika. 

Z jaja wylqga siq larwa i zaczyna zerowac w bazi. Zauwazylam, 
ze o ile jajo zlozone jest w osi bazi, larwa rozpoczyna swoj zer w osi. 
Jesli jednak jajo zostalo zlozone w warstwic slupkow czy prq¬ 
cikow, larwa stara sic najkrotsza droga dostac do osi bazi. W osi 
• bazi moga znajdowac siq dwie larwy, ktorc draza oJ niezaleznie 
od siebie, w dwoch roznych jej odcinkach (fig. 6). 

Od chwili, kiedy larwa rozpoczyna zerowanie, rozwoj bazi 
ulega zahamowaniu. Naruszone zostajij naczynia. co uniemozliwia 
normalny wzrost bazi i powoduje jej lekkie skrzywienie (fig. 6). 

Bazia zaatakowana przez larwy topolnika czarnookiego jest 
mniejsza od bazi zdrowych, stopniowo wiednie i zasyeha. W p®- 
czatkowym okresic zerowania wiqdna tylko te czqsci, ktore znaj- 
dujq siq powyzej miejsca zerowania larwy, tj. partie szczytowe. 
W koncowym stadium zerowania. kiedy rdzen osi bazi jest wy- 
jedzony, wiqdna i zasychaja rowniez partie nizsze. 

Topolnik czarnooki ataknjc zarowno zenskie, jak i mqskie 
bazie iwy, wierzby szarej. wiciowej i bialej. 


II. Topolnik prqgowice (Dorytomus taeniatus F.) 

1. Rozsiedlenie 


Wvstqpowanie topolnika pregowca uzalezn.one jest od wy- 
stqpowania jego rosliny zywicielskiej. tj. iwy (Sailx caprea L.)- 
Poniewaz wierzba ta jest spotykana na obszarze calej Europy tak 
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na nizu, jak i w gorach, wi^c i topolnik ten nic nalezy do rzad- 
kosci. Procz iwy moze on uszkadzac rowniez osike (Populus tre- 
mula L.), jak si*; o tym przekonalam w moich hodowlach. 

2. Dane inorfologirznc 
J a j O 

Jajo jest barwy ziclonawozoltej, ksztaitu elipsoidalnego, jego 
os dluzsza wynosi 0,88 mm, os krotsza 0,66 mm. Powierzchnia 
jaja jest Isniaca, gladka i elastyczna. 

Larwa 

Larwa jest lukowato zgi*;ta, o sklepionej stronie grzbietowej 
i spiaszczonej stronie brzusznej. Cialo jej zbudowane jest z 12 
segmentow oddzielajacych si^ dose wyraznie od siebie. Ostatni 
segment odwlokowy jest sptaszczony, o dwoch symetryeznveh miek- 
kich wyrostkach. Od ciala wyraznie odcina sie okrqglawa czarna 
lub brunatnoczarna, Isniaca glowa z zoltawyini szwami i ciemniej 
zabarwionymi znwaczkami. Na pierwszym, najszerszym segmencie 
tulowiowyrn znajduja si^ dwie, brunatne, silnie schitynizowane 
tarezki w ksztalcie trojkatow' zwroeonycb do siebie podstawami. 
Na ciele larwy, na kazdvm segmencie, znajdnje si^ po kilka jasno- 
brnnatnycb, sztywnych wloskow, widocznych pod powiekszeniein, 
mnieszczonycli na miekkich brodawkach, Iezacycb w regularnych 
rzQdach. 

Rowniez i u tego galunkii zaobserwowac mozna zmianq barwy 
ciala: larwy mlodociane sa bialawozoitc, dorosle zolte. 

Poczwarka 

Poczwarka (fig. 10, II), barwy bialej, ma okolo 5,5 mm dlu- 
gosci. Ogolna budowq, jak i utozeniem czulkow, nog i ryjka przy- 
pornina poprzednio opisanq poczwarka topolnika czarnookiego, 
jest jednak od niej nieco wieksza, a rowniez w rozmieszczeniu 
szezecinek i wloskow na powierzebni ciala zachodza pewne roz- 
nicc. 

Na gornej stronie ryjka, okolo jego polowy, znajduja sic dwie 
dlugie szczeeinki. Takie same szczecinki znajduja si*; u podstawy 
ryjka mi*;dzy oczami oraz na szczycie glowy. Na przedpleczu. 



292 


KRYSTYKA MADZIARA 


w jego cztjsci srodkowej, znajduje sie kilka szczecinek. Po bokach 
przedplecza umieszczone si| po trzy wloski. Na kazdyiu segmcncie 
od strony grzbietowej znajdujq sit; po cztery dlugie wloski. Poza 
lym bo bokach ciala. na pic;ciu przedostatnicb scgmentach wloski 
takie znajduja sit; na dtuzszych, mi^kkich wyrostkach. Ostatm 
segment ma dwa silnie schitynizowane wyrostki, z ktorych kazdy 
zakonezony jest dlugim wloskiem. Na kazdym udzie, w okolicy po- 
laczenia z golenia, znajduja sit; dwie dlugie szczecinki. Na udacb 
zaznaeza sie charakterystyczny zab. Segmentowanie ciala jest do¬ 
syc wyrazne. 


3. Dane biologirzne 
Owady doskonale 

W litcraturze brak jest obszerniejszych danych dotyczqcych 
sposobu zycia owadow doskonalych. Drobne fragmenty z icb 
biologii dotyczace czasu pojawti owadow doskonalych podane zo- 
staly przcz B a r g a g 1 i c g o [1] iKaltenbacha [7]. Kapu¬ 
scinski [8] podajc, ze owada doskonalego znalazl na skrzy- 
wionej bazi z otwierajacymi sie slupkami. Podaje rowniez, ze 
w 21 dui po zejsciu larw do zieini spostrzcgl pierwsze niewy- 
barwione chrzaszcze. Owady calkowicic wybarwione ukazaly sit; 
dopiero po 4 dniacb, czyli w 25 dui po zejsciu larw do ziemi. 
Lomnicki znalazl imago 26 marca, a Kapuscinski 31 
marca Cf i $• Owady doskonale wychodza z zimowego nkrycia. 
zerujij, kopiduja i skladaja jaja. 

W moich hodowlach obserwowalam, ze chrzaszcze poczqtkowo 
zeruja na zewnetrznych partiach osi bazi, zakrytej slupkami czv 
proeikami, nieco pozniej na szypulkach rozwijajqcych si^ krotko- 
ptjdow lub tez na blaszkach rozwijajqcych sit; liici. Owady pro- 
watlza dosyc intensywny zer, zgryzaja war at skorki t wuikaja 
Vcoraz gh.biej w warslw^ miazszu. Powstaje w ten sposob dosyc 
glehoka jamka. sit;gaiaca do wnt;trza bazi lub do szypulki krotko- 
pt;du. Jamka taka ma zwvklc ksztalt nieregularny, czascm nic- 
mal kolisty. Ekskrementy cbrzaszczy maja postac zoltobrunatnych 
lsniacych waleczkow. 

Chrzaszcze wybieraja miejsca o dosyc znaeznej wilgotnosci. 
W hodowli najczcsciej trzymalv sie w poblizu naezvnia z woda; 
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zdarzaly si? wypadki, ze wchodzily na wilgotna wat?, lezqcg tuz 
nad powierzchniq wody- 

Owady, ktore mialam w hodowli od 1 IV, zerowaly do polowy 
inaja; od pierwszych dni uiaja zer ich by! coraz slabszy. W dniu 
16 maja owady zcszly z galqzek na ziemi? i schowaly si«j pod su- 
chymi liscmi, gdzie pozostaly do lata. Pozniej w ciijgu lata za- 
grzebaly si? plytko w piasek. 

Obscrwujac ten gatunek w hodowli zauwazylam, ze clirzq- 
szcze sa malo ruchliwc i unikaja swiatla. W ciagu dnia i w nocy 
polrafia dlugie godziny przesiedziec nierncbomo, schowanc mi?dzy 
slupkami czy pr?cikaini, albo pod przvlistkami czy 11 a spodniej 
stronie blaszki lisciowcj, nie zmieniajac przez caly czas raz za- 
j?tej pozycji. Bardziej ruckliwe sa jedynie w okresie kopulacji. 

Przebieg kopnlacji obserwowalam na parze zebranej 31 marca. 
Przeniesione do pracowni owady pozostawaly zlaczone w ciagu 
pierwszych trzech dni kwietnia. Samiec przez caly ten czas byl 
usadowiony na grzbiecie samicy, ktora macajac przed soba czul- 
kami poruszala si? szybko, przechodzac z jednej bazi na druga 
i wedrujac po calej galijzce. Niekiedy na okres okolo 30 rninut 
zatrzymywala si? i wygrvzala w osi bazi male otworki dla po- 
brania pokarmu. Par? t? mozna bvlo widziec tak w miejscach na- 
swietlonych, jak i w zacienionych. Sama kopulacja nastapila do- 
piero w dniu 3 kwietnia w godzinach wieczornych (okolo godz. 20). 
Obserwowalam ja przy lampie elektrycznej okolo 15 ininut i po- 
zostawilam par? w tej sytuacji. W dniu nast?pnym znalazlam samca 
i samicy rozdzielone, zerujqce na dwu roznych baziach. W kilka 
dni pozniej zauwazylam samicy skladajqca jaja. Analizujqc w na- 
st?pnym tygodniu bazie, na ktorych przebywala wspomniana wy- 
zej para, znajdowalam w nich zlozone jaja. 

Sposobu skladania jaj, jak rowniez ilosci jaj skladanych przez 
jedna samic? nie udalo mi si? zaobserwowac. 

J a j o 

Przy analizie bazi zauwazylam, ze samica sklada jajo do wn?- 
trza bazi, mnieszczajqc je na graniey osi bazi i warstwy pr?cikow 
czy slupkow lub tcz bezposrednio pomi?dzy pr?cikami czy slup- 
kami. W tym wypadku jajo bywa osadzone w luscc przyprqci- 
kowej jakby w lyzeczce (fig. 4). 
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Larwa 

Wvlqgajaco siq larwy n.ozna spotkac w l.aziach w przeciqgu 
kilkn tvgodni. zaleznie od czasu zlozenia jaja przez samicq. 1 o 
wylqgu zaczvnaja on, zcrowac w poblizu micjsca wyjscia z jaja, 
posuwajac siq ku osi bazi. W osi wyjadaja caly miqkisz przccbo- 
dzac od podstawy bazi ku jcj szczytowi. Powstajc w ten sposob 
podluzna komora, nieco rozszerzona .. podstawy, odgramczona 

cicnka scianka od warstwy sbipkow czy prqcikow. 

W jednej bazi zyjc jedna, a czqsto kilka larw. Przypadkt ze- 
rowauia kilk.. larw w jednej bazi noti.je Mol liar d [10] oraz 

K a p u s e i li s k i [8] i P r i h o d a [11 ]. 

ter larw trwa przez caly kwiecien i mnie.j w ‘SCcj przez pierw- 
szn polowq maja. W poludniowo-zacbodniej Polsce (Cieplice o 
Jelcniej Gory) larwy przestajg zerowae juz w koncu kwietma. 

Po okresie zerowania z bazi znajdujacycli siq jeszcze na ( rze- 
wie lub juz opadlych wychodza larwy otworkarai o sredmey okolo 
1 mm, wygryzionyini w scianie komory. 

Przcpoczwarczanie siq i wylot owada 

doskonalego 

Po opadniqciu na ziemiq czqsc larw zagrzebuje siq na glqbokosc 
okolo 1,5 cm, a czqsc pozostaje bezposrednio pod baziami i tu 
przepoczwarcza siq. Wedlug S. K a p u s c i n 8 k . e g o [9] czqs . 
larw przepoczwarcza siq dopiero w nastqpnyui roku. 

Wedlug Bargagliego fll larwa sporzqdza jedwab.sty 
oprzqd. w ktorym siq przepoczwarcza. Sporzadzame jedwabistego 
oprzqdu przez larwq zaobserwowal rown.cz G o .. r e a u [4], W - 
dlug niego dorosla larwa wychodzi z osi bazi i sporzadza z wlokien 
puchu wierzby kokon, w ktorym przepoczwarcza siq. 

W moich bodowlach nic zauwazylam, aby larwy wytwarzaly 
jedwabiste oprzqdy. Przepoczwarczaja siq one wprost pod bazn. 
na wilgotnym piaskn. Prawdopodobnic tak B a r g a g 1 . |1J, jak 
i G o u r e a u [4] wziqli kokonv sporzqdzouc przez larwy jakicli, 
innych owadow za oprzqdy larw topolnika prqgowca 

Stadium poczwarki trwa okolo miesiqca. W polowu- czerwca 
\ikaziije siq owa.1 doskonaly, W hodowli uzyskalam imago znaez- 
uie wczesniej, bo juz 17 maja. Stadium poczwarki trwalo row- 
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niez krocej, gdyz tylko 15 dm. Zaznaczyc jcdnak musz^, ze ma¬ 
terial hodowlany pocbodzil z poludniowo-zachodniej Polski, mia- 
nowicie z Cieplic k. Jeleniej Gory. Prihoda[ll] podaje, ze 
uzyskane przez nicgo w hodowli chrzqszcze li;gly si^ w koiicu 
inaja. » 

W krajach o kliuiacie cieplejszym owad doskonaly ukaznje si^ 
znacznie wczcsniej, gdyz up. Brisout de Barneville [2] 
podaje, ze okolo 20 kwietnia znalczc rnozna we Francji owady do- 
skonale topolnika prc;gowca. 

4. Wplyw zeru larw topolnika pregooea na rozwoj bazi iwy 

Zerowanie larw topolnika pri;gowca powodujc ziniani; ksztaltu 
opanowanej bazi. Zmiany te nioga wystijpowac w dwoch charakte- 
rystycznych postaciach. W jednvrn wypadkn bazie (rneskic lub 
zeriskie) zmicniaja calkowicic swoj ksztalt, w drugim dotveza- 
eym tylko bazi zenskich ulegaja one jedynie nieznacznemu skrzv- 
wieniu. Wvrosla obydwocb tvpow opisywali M o I 1 i a r d 110], 
Kapuscinski [8] i P f i h o d a [ 11]. 

III. Tabliee bioJogiczne 

W celu latwiejszego porownania nicktorych charakterystvcz- 
nych cecb biologii obydwu topolnikow, jak rowniez uszkodzen bazi 
przez nie wywolanych zestawilani ponizszc tabliee, ktore wska- 
znjjj na roznice zachodzace pomi^dzy tymi gatuukami. 


TABI.ICA I 

Przolneg rozwoju topolnikow: czarnookirgo i pr^gowca 
Dorytomus melanophthaltnus Pavk. 


tuiciiqc 

I 

II 

III IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

1930 


+ 

+ 


1951 




1 + 

(+) 

(+) 

(+) 

(+) 

+ 
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Dorytomus taeniatus F. 


miesi^c 

I 

II 

III 

IV 

V VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

1950 



+ 

+ - 

-1 1 + 

(+) 

(+) 

(+) 

(+) 

(+) 

; +» 

1951 

(+) 

(+) 

+ 

* 



i 





Olijutiiicuie makow: + o*ad dotkonaly; ( + ) ovrid doikonaly iyjfliy » ukrycin; . jajoi 
— Iirwa; I pocawurka. 


TABLICA II 


Porownanie biologii topolnika czarnookiego ( Dorytomus melanophlhalmus 
Payk.) i topolnika prqgowca (Dorvlomus taeniatus F.). 


Gatunek 

Dane 

biologiczne 

Dorytomus 

melanophthalmus 

Payk. 

Dorytomus 
taeniatus F. 

Skladanie jaj 

od pazdziernika do 
listopada w p^ezki 
kwiatowe kilku 
gatunkow wierzb 

w rozwijajace siq 

bazie iwy od marca 
do kwietnia 

Okres od ztozenia 
jaja do wyl$gn 

od pazdziernika do 
lutego 

marzee 

Okres zerowania 
larwy 

marzee do polowy 
kwietnia 

kwiecieu do polowy 
maja 

Ilosc larw w bazi 

1, czasem 2 

1, czasem kilka 

Larwa opuszcza 
bazi; 

w drugiej polowie 
kwietnia 

w polowie maja 

Wylqg owada 

od polowy maja 

w koncu maja i do 
polowy czerwca 

Zimuje 

jajo 

owad doskonaly 
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SUMMARY 

1 he author discusses the morphology and biology of two 
species of beetles belonging to the genus Dorytnmus Steph., na¬ 
mely Dorytomus melnnophthalmua Payk. and D. taeniatus F- 

Some new descriptions of the morphology of the larva of 
D. melanophlhalmus Payk. are given as well as some new obser¬ 
vations referring to oviposition, the feeding habits of the larva 
and the effects of feeding on the willow seed vessels. The larvae 
of I). melanophthalmus Payk. live in the pith of the axis of the 
catkin of various willows, as Salix alba L., 5. caprea L., S. cine- 
reu L. and S. viminalis I.. Characteristic defects in seed vessels 
were found in Salix cupreu L., S. cincrca L. and S. viminalis L. 

In discussing D. taeniatus F. the author adds new details to 
the morphology of the egg, the larva and the pupa and gives 
a description of some biological observations on the feeding of 
the imago and the process of copulation. The author states against 
II a r g a g 1 i and G o u r e a u that the larva does not spin a co¬ 
coon before pupation. 
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OBJASNIENIA TABL1C EXPLANATIONS OF TABLES 

Tablica 1 — Table I 

Fig. 1. Dorylornus melanophtalmus Payk. 

Jajo osadzone w iusce przyslupkowej bazi Salix cinerea I... widok 

z gory. 

Egg set in a husk of Salix cinerea L. pistillary catkin, seen from above. 
Fig. 2. Dorytomus melanophtalmus Payk. 

.Taja zlozone w satiadujuce z soba luski przyslupkowe paezka bazi 
Salix cinerea L.. widok z gory. 

Egg laid in the adjointed pistillary husks of the Salix cinerea L. 
catkin hud, sen from above. 

Fig. 3. Dorylornus melanophtulmus Payk. 

Jajo osadzone w Insce przyslupkowej bazi Salix cinerea L., widok 

z boku. 

\ Egg set in the pistillary hnsk of Salix cinereu L. catkin, side view. 

Fig. 4. Dorylornus taeniaius F. 

Jajo osadzone w lusce przyslupkowej bazi Snlix cinerea L. 

Egg set in stamineal husk of Salix. caprea L. catkin. 

Fig. 5. Dorytomus melanophtalmus Payk. 

Koinora larwalna w osi hazi zenskiej Salix caprea L. 

Larva chamber in the Salix caprea L. female catkin axis. 

Fig. 6. Przekroj podluzny przez zehska bazi? Salix caprea L.; widoczne 
skrzywienie osi bazi oraz dwie komory larwalne na poczgtku zero- 
wania larwy D. melanophtalmus Payk. na osi hazi. 

Longitudinal section through Salix caprea L. female catkin shows 
the crooked axis as well as two larva chamhcrs at the beginning of 
the D. melanophtalmus Payk. larwa eating into catkin axis, 
j — jajo, egg. 

z — zbrunatnicnie cz?sci luski przyslupkowej, browning of pistillary 
husk parts, 
p. — puch, down. 

1 — luska przyslupkowa, pistillary husk, 
s — slupek, pistil, 
n — Btrefa naezyu, zone of vessels, 
o — os bazi, catkin axis, 
k — komora larwalna, larva chamber, 
pr — pr?ciki. stamens. 

Tablica II— Table II 

Fig. 7. Dorytomus melanophtalmus Payk. 

Larwa po wyjsciu z jaja, widok z boku. 

Larva after its leaving the egg, side view. 
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Fig. 8. Dorytomus molanophtalmus Payk. 

Przcdnia cz^sc ciala doroslej larwy, widok z gory. 

Front part of the body of adult larva seen from above. 
Fig. 9. Dorytomus mclaiiophlalmus Payk. 

Przednia cz^sc ciala doroslej larwy widziana z boku. 
Front part of the body of adult larwa, side view. 

Fig. 10. Dorytomus taenialus F. 

Poczwarka widziana od strony brzusznej. 

Chryzalis seen from abdomen side. 

Fig. 11. Dorytomus taeniatus F. 

Poezwarka widziana od strony grzbietowej. 

Chrysalis seen from the back, 
a — glowa larwy. larva head. 

b — tarezka pozaglowowa, little shield heyond head. 
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napisal 

STANISLAV KRYSINSKI 

Tnteresujace wyniki badan nad fauna chrzaszczy Ziemi Prze- 
myskiej, dokonanveh przez T. Trelle i S. Smreczynskiego 
zachecily mi«j do zajecia sie fauna zadlowek okolic tego iniasta, 
lezqcego na wscliodnich i polndniowych kresach Polski w zasiegu 
faun krain tak rozmaitycli pod wzglodetn zoogeografieznym jak 
Karpaty i Wolyii. Badania to prowadze juz od kilku lat, a w ni- 
niejszej notatce wykorzystuje cz^sciowo ich reznltaty. Poniewaz 
szczegolnie intercsuj<j si«j zagadnieniem udzialu w faunie okolic 
Przemysla clementow kserotermieznveh pontyjskicli i pontomo- 
dyterranskich, omawiaiu glownie gatunki. ktore mozna do tych 
typow zasujgowych zaliezye. Siedliskami takich gatunkow sq przedc 
wszystkim wzgorza z dobrze zachowanq roslinnoscia, scianki les- 
sowc oraz wydmy piaszczyste. 

Jednym z takich wzgorz, ktdremu szczegolnie duzo poswi^ci- 
lein uwagi, jest Winna Cora. Gora ta, wznoszqca sie do okolo 
80 m nad poziom Sanu, opada w strong rzeki stromynii zboczami, 
nachylonymi do pohulnia i wschodu. pokrytymi gruba czapa. lessu. 
Tworzy on tu pi<)knc, kilkunastometrowe scianki. Od szczytu wei- 
naja sie ku wschodowi i poludniowi gl^bokie parowy o podmoklym 
dnie. Z roslin wyst^puje tu m. in. wisienka stepowa (Primus fruti- 
cosa Pall.), Carex rnicheli Host., Andropogon ischaemon L., Cam- 



301 


STANISLAS' KRYSINSKI 


/wnula sibirica L., Linum austriacum L., Cytisus ruthenicus Fisch. 
Stanowisko to jest bardzo dogodne dla zadlowek; w upalne letnie 
dni roja si^ tu, zwlaszcza przy sciankach, setki i lysiace osobnikow 
licznych ich gatunkow. Podobne warunki siedliskowe majg takze 
niektore inne okoliczae wzgorza, jak Lipowica. Wzniesienie, oruz 
dalsze juz gorki hiczyckie i jaksinanickie. V odleglosci kilku- 
nastu kiloinetrow na polnocny wschod od Przernysla rozposcic- 
rajij si$ wydmy piaszczyste. 

Ponizej wymieniam i ouiawiam 16 gatunkow, ktorc uwazain 
za najbardziej typowych przedstawicieli eleiuentu pontyjskiego 
i pontomedyterranskiego okolic Przemvsla. Cztery z lych gatun¬ 
kow si} nowe dla fanny Polski. 

1. Colletes inexpectatus Nosk. 

Gatunek ten, nowy dla faunv Polski, wystijpuje licznie na 
sciankach lessowvch Winnej Gory. Na sciankach o ekspozycji po- 
luduiowcj i wschodniej guiezdzi sie bardzo licznie. tak zc scianki 
podziurawione przez setki otworow wlotowvch do gniazd, wy- 
gladaja jak sito. Sarnice znosza do gniazd pylek zolto kwitn^cych 
roslin motylkowych. Pszczole te zbieral w ostatnich latach J. N o- 
skiewicz w okolicach Sandomierza i Jaroslawia, W. P u law- 
ski nadto w Przeworsku. Zasi^g jcj u nas ku zachodowi nic jest 
jcszcze okreslouv. Poza granicami Polski jest znana z Wolynia, 
Podola, okolic Lwowa, Budapesztu i Wiednia. 

2. Collates nasutus Sm. 

Wyst« 5 puje w okolicach Przernysla w iniojscach piaszczystycli. 
Main okaz z okolic Radymna (1 $). Pszczola la jest znana w Pol- 
sce z okolic Wroclawia, Nakla, Potoka, Starogardu i Wigier. Jest 
gatunkieni wschodnim, osiagajacym zachodnia graniee rozrnie- 
szczenia w Meklembiirgii, Brandenburgii i Frankonii. 

3. Amlrenn taraxaci Jur. 

Gatunek nowy dla fauny Polski. Schwvtaleiu jednq samici; 
na Zasaniu na kwitnacym mniszku lekarskim ( Taraxacum officinale 
Web.) 21 V 1949. Ma rozsiedleuie poutyjsko-medyterranskie, jest 



l-WACI 0 FAUKIE 2\Df u\).EK OKOLIC PRZF.MYSLA 


305 


znana z Europy poludniowej, Wtjgier, Austrii, Badenii, Podola, 
poludniowego Wolvnia i okolic Lwowa. W r. 1953 W. Pulawski 
schwytal jednego samca kolo Heurykowa na Dolnym Sl^sku. Ro- 
slinanii zywicielskimi sa podbial i mniszek lekarski. 

4. Andrena ralisbonensis E. Stockh. 

Catunek nowy dla fanny Polski. Schwytaleni 3 samice na kwia- 
lach szczodrzeiica na Winnej Gorzc w maju. Pszczola ta byla do- 
tychczas znana z okolic Lwowa, Kijowa, Zagrzebia i Ratysbony, 
a w ostatnicb juz latach wykazano w Austrii i Frankonii. 
Wsz^dzie jest uwazana za bardzo rzadkq, jedynie pod Lwowcm 
zbieral j<j J. Noakiewicz (lose lieznie na kwiatacb szczodrzeiica 
ruskiego. 

5. Rliophites hartmanni Friese 

Gatunek ten zostal wykazany z Polski dopiero niedawno z San- 
domierzu przez ,T. Noskiewicza [9]. Pod Przemyslem zbie- 
ralem t(j pszczole prawie wylijcznie na stanowiskacb ruderalnych, 
iia przydrozach i przychaciach na kwiatacb Rallota nigra L. 
Jest to jedna z niewielu roslin, ktorej kwiaty odwiedza. Ponadto 
widywalem ja rzadko na kwiatacb Leonurus cardiaca L. Na tycli 
samych roslinacb zbieral ja J. Noskicwicz w okolicach Ja- 
roslawia i pod Pulawami, a . Pulawski w Zurawicy pod 
Przemyslem. Jak z tego wynika, gatunek ten na szerokim froncie 
przekraeza wsebodnie granice Polski, nie si(;ga jednak daleko ku 
zachodowi, gdyz juz pod Lancutem W. Pulawski poszukiwal 
go w r. 1954 nadaremnie na roslinach, na ktorycb zawsze wy- 
st^puje. Gatunek ina zasiejg pontyjski, jest znany poza podanymi 
wyzej stanowiskaini z Podola, Ukrainy naddnieprzanskiej, W^gier 
i Austrii, wystepuje nadto w Slowacji. 

6. Panurginus labiatus Ev. 

Pszczole; t^ zbieralcm licznic kolo Przemvsla w lipcu 1955 r. 
na kwiatach Berleroa incana D. C. W tym samym roku stwierdzil 
J. Noskiewicz wystqpowanie jej w Jaroslawiu, a W. P u- 
1 a w s k i w Przeworsku. Ponadto jest ona znana w Polsce tylko 
ze Slqska [3]. Odkrvcie tego gatunku na kilku stanowiskacb w do- 
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linie Sami ma szczegolnie wazne znaczenie z tego powodu, zc l»yl 
on podawany [61 jako jeden z glownych przykladow dysjunkcji 
podkarpackiej w zakresie fanny. Na obszaracli na polnoc od luku 
Karpat byl on dolychczas znany jedynie z jarpwego Podola, okolic 
Tarnopola i Krzemienca na wscbodzic oraz zc Slqska i Branden- 
burgii na zachodzic. Stwicrdzenie jego wystqpowania takze w do- 
linic Sanu nie podwaza wprawdzie teorii dysjunkcji podkarpac¬ 
kiej, wykazuje jednak, ze P. labiatus Ev. nie jest wcalc lak dobrym 
jej przykladom, jak to dolychczas mniemauo. 

7. Systropha planidens Gir. 

Gatunck ten wystqpuje w okolicach Przemysla lieznie na Win- 
nej Gorze, gdzie obserwuj^ go juz od kilku lat, a nadto w Lipo- 
wicy. Pojawia sitj pod koniec lipca i w sierpnin. Z Polski zostal 
wykazany dopiero niedawno [9] z Krzyzanowic nad Nidq. Poza 
Polskq jest znany z Enropy polndniowej, nadto z Nieiniec srodko- 
wych, Austrii, Wegier, Czechoslowacji, Podola oraz zc strefy laso- 
stepu i stepu ZSRR. Ma wicc zasieg pontomedyterranski. 

8. Biasles brevicornis Sclick. 

Gatunek ten jest pasozytem Systropha planidens Gir. i S. cur- 
vicornis Scop., a w zwiazku z tym pojawia siq w dwoch formach, 
wiqkszej i mniejszej. Poniewaz w okolicach Przemysla wystqpujq 
oba gatunki Systropha Latr., znane mi sq takze obic formy paso- 
zyta. Obie sq tu dose rzadkie. Innych rozuie miqdzy nimi, poza 
wielkosciq ciala, nie znajdujq. W Polsce pszczola ta byla dotycli- 
czas rzadko obserwowana, znana jest bowiem tylko z okolic Wroe- 
lawia, Nakla, Bydgoszczy i Lowicza. W. Pulawski lowil ja 
w Sandomicrzii. Ogolny jej zasieg inozna pojniowac jcszcze jako 
pontomedyterranski. 

9. Xylocopa valga Gerst. 

Mam z okolic Przemysla tylko jeden okaz tego gatunku, scliwy- 
tany na Zasaniu w maju 1950 r. Jest to gatunck wschodni, bardzo 
rozpowszechniony w pasie lasostepu i stepu ZSRR, pospolity je- 
szcze na jarowvm Podolu. W Polsce byl znany dotychczas tylko 
z okolic Krasnobrodu nad Wieprzem [6]. W Europie srodkowej 
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zamieszkuje Rumuniq, W^gry, Austria i Morawy po Odre, na te- 
rytorium Niemiec nir byl dotychczas obscrwowany. W obszarach 
na wscliod od Polski zasi^g tej pszezolv w kierunkii polnocnym 
rozposciera si$ az po Litwq i Lotw^. 

10. Anthopliora pubescent F. 

Gniezdzi si^ w sciankach lessowych, niekiedy w dnzycli ilo- 
sciach. W Polsce byla dotychczas zuana z Chchnna 11 a Pomorzu, 
Wielkopolski, Slqska, fcowicza i Opatowa Kieleckiego. Ma zasi<;g 
pontomcdyterranski. 

11. Tetralonia macroglossu 111. ( = matvae and. nec Rossi) 

Zbieralem ja na Winnej Gorze, na Zasaniu, w Kunkow- 
cach i pod Jaroslawiem na kwiatach Lavathera thuringiaca L. 
W Polsce znana byla z Lenkowa pod Grajewem i jednego stanowi- 
ska na Pomorzu Zachodnim. J. Noskiewicz i W. Pulawski 
lowili jq licznie w okolic'ach Sandomierza. Gatunek ma zasieg zbli- 
zony do pontomedyterranskiego. 

12. Osmia ononiilis Fert. (= tergestensis Ducke) 

Zebralem dwa osobniki tej pszczoly na Winnej Gorze na kwia¬ 
tach Lotus corniculatus L. pod konicc maja 1940 r. W Polsce 
byla ona znana dotychczas z okolic Sanoka, Jaroslawia, Sandoinie- 
rza i Krasnegostawu [9], Gatunek ten ma zasi<;g pontomedyterran- 
ski. Jest znany z Europy poludniowej, W^gier i Austrii. Sprawa, 
czy O. tergestensis Ducke jest istotnie synonimem O. ononidis 
Fert. wymaga jeszcze zbadania. Bye mozc, ze niarny tu do czy- 
nienia z gatunkiem pontyjskim. 


13. Ammoplunus hojferi Snoflak 

Gatunek nowy dla fanny Polski. Jeden okaz zlowil w sierpniu 
1955 K. M a 1 s k i na jednej ze scian lessowych pod Przeinyslcm. 
Jest to juz trzeci gatunek Ammo planus Gir. wykazany w ostat- 
nich kilku latach z Polski. Dotychczas byl on znany z Moraw 
i Slowacji. 
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14. Ccrceris sabulosa dahlbomi Beaum. 

Gatunek ten jest w okolicach Przemysla dose czijsty przy 
sciankach i na zboczach lcssowych i wyst^puje, podobnie jak i na 
innych stanowiskach w Polsce, tylko we wschodniej rasie dahlbomi 
Beaum., ktorej rozmieszczenie nie jest jeszcze nalezycie wyja- 
snione. Na Podolu naddniestrzanskim wystqpuje 011 a bardzo licz- 
nie, jest znaiia ponadto z W$gier, Czechoslowaeji i Austrii. 
W Austrii i Czechoslowaeji wystqpuje takze forma typowa, ktora 
dalej kn zachodowi i nad Morzem Srodziemnym sama reprezentuje 
gatunek. 

W Polsce gatunek ten jest znany z Sandomierza, gdzic jest 
bardzo liezny, W. P u 1 a w s k i lowil go nadto w Jaroslawiu, 2u- 
rawicy pod Przemyslem, Przcworsku i Krzyzanowicach nad Nida. 
Ostatnie stanowisko stanowi wzgorze gipsowe, w odroznieniu od 
pozostalych, ktorymi sa sciauki i zbocza lessowe. 

15. Cryptochilus versicolor Scop. 

Dwa egze.mplarze tego gatunku scbwytalem na Winnej Gorze 
•W lipcu i wc wrzesniu 1953 r. W Polsce byl on dotychczas znany 
tylko 7 . nielicznych stanowisk na Pomorzu. J. Noskiewicz 
i W. Pulawski lowili go w Sandomierzu. Ma rozmieszczenie 
jiontomedy terranskie. 

16. Myrmosa brunnipes Lep. 

Zlowilem tylko jednq pars tego gatunku. W Polsce byl on do¬ 
tychczas znany z Kazimierza nad Wisla. W. Pulawski lowil go 
nadto w Sandomierzu. Ma rozmieszczenie pontomedyterranskie. 
Jest czqsty w strefie stepu i lasostepu ZSRR. w Europie srodko- 
wcj byl znany, poza stanowiskiem wykazanym przez M inkie- 
w i c z a [8]), z Podola i Czechoslowaeji. W Europie poludniowej 
jest rozpowszechniony. 


W powyzszej pracy korzystalem ze wskazowek prof, dr Jana 
INoskicwicza, za co Mu uprzejmie dziekuji; 
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RESUME 

L’auteur presente une liste <lcs Aculeates captures par lui aux 
environs de Przeinysl (Pologne S. E.). Toutes les especes sont du 
type de distribution pontique on pontomediterraneenne. Les qua- 
tres suivantes sont nouvclles pour la faune de la Pologne: Col¬ 
lates inexspcctatus Nosk., Andrena taraxaci Gir., Andrena ratis- 
bonensis E. Stockh., Ammoplanus hofferi Snoflak. 
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Nr 21 


Wyniki hodowli pasozytow owadow lesnych 

Czfsc I 

Results of cultivation of forest insecls’parasits 
Part I 

liapisal 

STANISLAW STACKOUSKI 

Praca niniejsza stanowi czesc wynikow badan nad pasozytami 
owadow prowadzonych glownie na terenie Zakladu Ochronv Lasu 
SGGW oraz czesciowo w Instytucic Zoologicznvm PAN w ^ ar- 
szawie. Celem badan bylo ustalenie pasozytow, przede wszystkim 
wazniejszych szkodliwych owadow lesnych. Zebranv material ma 
duza wartosc faunistyczn.j, gdyz grupy owadow pasozytniczych ssj 
dotad bardzo inalo poznane. Wiele gatunkow sposrod nicb, nawet 
pospolitych, nie bylo dotijd z Polski wykazywanycli lub wykazy- 
waiio je tylko ze sporadycznych stanowisk. Oprocz tego material 
ten rzuca pewne swiatlo na biologit; pasozytow, ktora w wiekszo- 
sci wypadkow jest nicznana. 

Za pomoc w oznaczaniu skladam podzit;kowania nastt;pujacyin 
osobom: Profesorowi dr .1. Noskicwiczowi za okreslenie 
gqsienicznikow ( Ichneumonidnc) hadz tez za sprawdzenie okreslcii 
autora; mgr H. Szczcpanskiemu za okreslenie blcskotek 
( Callimomidae, Pleromalidae), mgr A. Mouko i mgr P. Tro¬ 
jan o w i za okreslenie raczyc ( Tachinidae ), mgr J. S c li n a i de¬ 
row e j, mgr L Dominikowi, mgr H. Szczepanskiemu, 
mgr A. Szujeckiemu, mgr B. Miczulskiemu i inz. 
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S. Kinelskiemu za dostarczenie kilku gatuukow pasozytni- 
czych blonkowek z okreslonych gatuukow zywicielskich. 

Wyniki hodowli zebrano w dwoch zestawieniach: w pierw- 
szym wedlug gatuukow zywicielskich z podaniem wyhodowanych 
z nich pasozytow, w drugim gatunki pasozytnicze w porzqdku sy- 
stematycznym z podaniem dokladnych danych faunistycznych. 

Pasozyty owadow wedlug gatuukow zywicielskich 


2ywicicle 

Coleoptera 

Anobiidap. 

Ernobius abielis F. 
Curculionidae 
Orchesles quercus L. 
Cerarnbycidac 

Rhagium mordax De Geer 
l.eptura rubra L. 


Spondylis bupreslaides L. 

Tetropium juscum F. 

Asemum striatum L. 

Phymatodes testaceus L. 
Acanlhocinus aedilis L. 

Scolytidae 

Ips duplicatus Sahib. 
Pityogcnes bidentalus Hlist. 
Pityophlhorus micrographus L. 

Lepidoptera 

T ortricidae 

Tortrix viridana L. 

Cacoecia xylosteana L. 


Pasozyty 


Reads abietis Ratz. 

Triaspis caudalus Nees. 

Ephialtes tuberculatus Fourcr. 
Ephialtes rnanifestator L. 
Culeoeentrus excitator Poda. 
Echtrus reluctator L. 

Doryctodes imperator Hal. 
Udontomcrus denlipes Gmel. 
Xylonomus irrigator F. 

Helcon dentator F. 

Atanycolus initiator Nees 
A. initiator var. temporalis Kok. 
Ephialtes mesoccntrus Grav. 
Odontomcrus dentipes Gmel. 
Spathius erythrocephalus Wcsrn. 
Ephialtes planifrons Thoms. 
Ephialtes tuberculatus Fourcr. 

Ovndrosoter middendorfi Ratz. 
Dcndrosoter hartigi Ratz. 

Ecphylus hylesini Ratz. 


Apechtis rujata Gm. 
Itoplectis alternans Grav. 
Apechtis rufata Gm. 
Epiurus inquisitor Scop. 
Exorista libatrix Panz. 
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Cacoecia murinana Hb. 


Tmelocera occllana lariciana F. 
Kvetria buoliana Schiff. 
Pyralidae 

Dioryctia abiclella Schiff. 
Pieridae 

Aporia crataegi L. 

Sphingidue 

Sphinx pinastri L. 

Smerinthus ocellatus L. 
Notodontidae 
Dicranura vinuln L. 
Geometridae 

Cheimatobia brumala L. 
Lasiocum pidac 
Dendrolimus pini L. 

Lymantridae 
Stilpnotia solicit L. 

Lymantria dispar L. 

Hymenoptera 

Braconidae 

Apanteles solitarius Ratz. 


Apechtis rufata Gm. 

Apechlis resinator Thunb. 

Iseropus roborator F. 

Itoplectis maculator F. 

Iloplectis alternant Grav. 

F.piurus inquisitor Scop. 

Phaeogenes scutellaris Wesm. 
Phaeogenes bisignatus Holing. 
Hemiteles Grav. 

Monodontomcrus aereus Walk. 
Ptilotachina civilis Rond. 

Ptychomyia selecta Meig. 

Phaeogenes scutellaris Wesm. 

Actia crassicornis Meig. 

Fphialtes discolor Brischke 

Apanteles rubripes Hal. 

Hemimacartia bicolor Villen. 
Microplitis ocellalae Bche. 

Apanteles affinis Nees 

Apanteles juniperatae Ratz. 

Apanteles liparidis Bche. 

Meteorus versicolor var. birnaculata 
Wesm. 

Apanteles solitarius Ratz. 

Tachina larvarum L. 

Meteorus pulchricornis Wesm. 

Dibracliys cavus Wlk. 


Zestawienie pasozytow w porzqdku systematyeznym 


Ichneumonidae 

Phaeogenes scutellaris Wesm. 

Psary, nadlesnictwo Zagnansk, 12-14 VII 1952 r. 4 cfcf 
i 14-21 VII 1952 r. 13 Okazy wykazujsj duz^ ziniennosc 


s 
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w ubarwieniu, zwlaszcza barwa odwloka u sarnie zmienia si^ od 
ezarnej do czerwonozoltej. J. Noskiewicz okreslil przyslanc 
okazy jako „Phaeogenes scutellaris Wesm? . Wydaje mi siq jed- 
nak po dokladnym obejrzeniu calej serii, oraz po porownaniu 
z okazera okreslonym przez A. K r a i n s k a, zc jest to ten wla- 
snie gatunek, aczkolwick wyhodowane okazy nie zawsze zgadzajq 
siq z typowymi, opisanymi przez Wesmaela lab F a h r i n- 
g c r a ( car. gigas czy a. brunnea). Wszystkie okazy otrzymano 
z poczwarek Cacoecia murinana Hb. Pliacogcnes scutellaris by! 
jej najwazniejszym pasozytem na badanym w r. 1952 tcrenie. 
Z poczwarek tego sainego mot via uzyskiwal go rowniez Sclii- 
mitschek [6]. 

Swi^ty Krzyz, Swiqtokrzyski Park Narodowy 12 VII 1954 r, 
$ z poczwarki Tmetocera ocellana lariciana F. 

Phaeogencs bisignatus Holmgr. 

Psary, nadlesnictwo Zagnaiisk. 15 VII 1952 r. $ z poczwarek 
Cacoecia murinana Hb. t 

Hemiteles sp. 

Zlota Woda, nadlesnictwo Lagow, 28 VII 1951 r. $ i 0 wy- 
hodowano z kokonow zebranyeb z oprz^dow Cacoecia muri¬ 
nana Hb. Sa to prawdopodobnie pasozyty II stopnia. 

Apechtis rufata Cm. 

Zlota Woda, nadlesnictwo Lagow, 12-17 \II 1951 r., 4 0 3 
z poczwarek Cacoecia murinana Hb.; Anin kolo Warszawy 3 VII 
1954 r. cf z poczwarki Tortrix viridana L. i $ z poczwarki Ca¬ 
coecia xylosteana L. 

Apechtis resinator Thunb. 

Zlota Woda, nadlesnictwo Lagow, 20 VII 1951 r. §; Psary, 
nadlesnictwo Zagnaiisk. 15-16 VII 1952 r. z $ 2 z poczwarek Ca¬ 
coecia murinana Hb. 

Itopleclis maculator F- 

Zlota Woda, nadlesnictwo Lagow, 17 VIII 1951 r. 9 * §3' 
sienicy Cacoecia murinana Hb.: Psary, nadlesnictwo Zagnaiisk, 
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7 VII 1952 r. d", 12-19 VII 1952 r. 12 99 z poczwarek Cacoecia 
murinana Hb. Jest to drugi z kolci najwazniejszy pasozyt poczwa¬ 
rek tego rnotyla na badanym terenie. 

Itoplectis alternans Grav. 

Zlota Woda, nadlesnictwo Lagow, 10 VII 1951 r. C? z poczwar- 
ki Cacoecia murinana Hb.; Anin kolo Warszawy, 27 VI 1954 r. 
cf i 3 VII 1954 r. 9 z poczwarki Tortrix t'iridana L. 

Iseropus roborator F. 

Zlota Woda, nadlesnictwo tagow, 17 VII 1951 r. cf ze swiezcj, 
jeszcze zielonej poczwarki Cacoecia murinana Hb. 

Epiurus inquisitor Scop. 

Zlota Woda, nadlesnictwo Lagow, 19-22 VII 1951 r. 5 cTcf. 
W bodowli dorosle larwv opuszczalv poczwarki Cacoecia mu¬ 
rinana Hb. i sporzadzaly kokony uajch<;tniej w sztucznie sporza- 
dzonej warstwie gleby i sciolki; Psary. nadlesnictwo Zagnansk; 
21 VII 1952 r. 3 cTcf; Anin kolo Warszawy, 3 VII 1954 r. 5 £ 
7, kokonow z oprzedu Cacoecia xvlosteana L. 

Ephialtes manifestator L. 

Rogow kolo Koluszek, 23 IV 1954 r. 9 z larwy Leptura ru¬ 
bra L. 

Ephialtes mesocentrus Grav. 

Rogow kolo Koluszek, 2 VI 1954 r. 9 z larwy Asemum stria¬ 
tum L., leg. J. D o m i n i k. 

Ephialtes planifrons Thoms. 

Rogow kolo Koluszek, 18 V 1954 r. 2 99 7 - larwy Acantho- 
cinus aedilis L. Z brunatnych kokonow po przezimowaniu w ko- 
lebkach poczwarkowych pod kora pniakow sosnowych. 

Ephialtes tubcrculatus Fourcr. 

Rogow kolo Koluszek, lato 1951 r. 9 z larwy Rhagium mor- 
dax De Geer pod kora dt;bu, leg. J. Dominik: Rogow kolo 
Koluszek, 19 IX 1953 r. 9 z larwy Acanthocinus aedilis L- 
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Ephialtes discolor Brischke 

!»wit;tokrzyski Park Narodowy, VIII 1951 r. ? z szyszek jodly 
uszkadzanych przez gijsienice Dioryctia abielella Schiff. 

Echtrus reluctator L. 

Rogow kolo Koluszek, 13 IV 1954 r. 2 cfd 1 z larw Upturn 
rubra L. z kokonow zoltobrunatnych po przezimowamu w chod- 
nikach w drewnie. 

Xylonomus irrigator F. 

Rogow kolo Koluszek, 17 V 1954 r. $ z larwy Tetropium fus- 
i um F. Kokon cie.nnobn.nat.iy w kolebce poczwarkowej w drew- 
nie. 

Odontomerus dentipes Gmel. 

Anin kolo Warszawy, 20 III 1953 r. <? z larwy Spondylis 
buprestoides L. z chodnika larwalnego na korzeniu pniaka sosno- 
wego; Rogow kolo Koluszek, 21 V 1954 r. $ z larwy Asemum 
striatum F., leg. et cult. J. Domini k. 

Coleocentrus excitator Poda 

Rogow kolo Koluszek, 23 IV 1954 r. 7 cfcf i 26 IV 1954 r. 
9 2 2 z larw Upturn rubra L. Larwy zimujii w duzyeh bialosza- 
rych kokonach w chodnikach w drewnie. Jest to najpospolitszy 
pasozyt larw w. w. kozki. Dotad znany z Sirex gigas L. [3]. 

Braconidae 

Atanycolus initiator Nees 

Rogow kolo Koluszek. 24 XI 1952 r. cf z larwy Tetropium fus- 
cum F., leg. J. Dominik. 

Atanycolus initiator var. temporalis Kok.. 

Rogow kolo Koluszek, 30 I 1953 r. cT z larwy Tetropium fus- 
cum F. 

Dendrosoter middendorfi Ratz. 

Rogow kolo Koluszek, 22 XI 1952 r. 3$ i cf z larw Ips dupli- 
catus Sablb. Leg. et cult. S. K i n e 1 s k i. 
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Dendrosoter harligi Ratz. 

Rogow kolo Koluszek, XII 1952 r. cf z larw Pityogenes bi- 
dentatus Hbst., leg. et cult. S. K i u a 1 s k i. 

Doryctodes imperator Hal. 

Rogow kolo Koluszek, 3 XII 1953 r. 6 2 5 i 2 cid 1 z larwy 
Leptura rubra L. Przcpoczwarczenic w smtiklych siarkowozoltych 
kokouach na wiosnq. 

Spalhius erythrocephalus Wesm. 

Rogow kolo Koluszek, 24-31 III 1955 r. 9 ?? i 3 cfcf spot! 
kory dtjbu obok zerujqcych larw Phymatodes testaceus L. Leg. 
S. Kinelski. 

Ecphylus hylesini Ratz. 

Powsin kolo Warszawy, 18 II 1952 r. kilkanascic okazow z larw 
Pityophthorus micrographus L. Leg. et cult. S. Kinelski. 

Triaspis caudatus Nees 

Ostrow Mazowiecka, 18 VI 1951 r. 9 * & z l arw Orchestes 
quercus L. Leg. et cult. A. Szujecki. 

Apanteles affinis Nees 

S^kocin kolo Warszawy, 10 VIII 1954 r. z gjjsienicy Dicranura 
vinula L. Leg. et cult. A. Szujecki. 

Apanteles juniperatue Ratz. 

Rogow kolo Koluszek, 12 VI 1954 r. 9 okazow z gqsienicy 
Cheimatobia brumata L. Leg. el cult. H. S z c z e p a n s k i. 

Apanteles liparidis Bche. 

Lipa kolo Krasnika, 26 VII 1954 r. kilkanascie okazow z ga- 
sienic Dendrolimus pint L. Leg. et cult. S. Kinelski. 

Apanteles rubripes Hal. 

Lublin 15-22 VI 1954 r. z gqsienicy Aporia crataegi L. Leg. 
et cult. B. Miczulski. 
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Apanteles solitarius Ratz. 

Warszawa, 16-19 VI 1954 r. z mlodych stadiow gqsienicy 
Stilpnotia salicis L.; nadlesnictwo Gnicwkowo, 14 II 1955 r. 
z zitnujqcego stadium Stilpnotia salicis L. Leg. J. S z n a i d e- 
r o w a. 

Microplitis ocellatae Bchc. 

Warszawa, 3 V 1951 r. kilkanascie okazow z gqsienicy Sme- 
rinthus ocellatus L. 

Meteorus pulchricornis Wesm. 

Anin kolo Warszawy, 15-22 VI 1954 r. 8 $$ i 7 cfcf z gqsie- 
uic Lymantria dispar L. 

Meteorus versicolor var. bimaculata Wesm. 

Miejscowosc blizej nic znana (z mat. IBL z poszukiwaii je- 
siennych) 7 IV 1952 r. z gqsienicy Dendrolimus pini L. Leg. 
et cult. S. Kinelski. 

Helcon dentator F. 

Rogow kolo Koluszek, 23 VI 1954 r. 3 $5 i 2 cTcf z larwy 
Tetropium fuscum F. Hodowano z zoltycb kokonow znajdowa- 
nych w chodnikach larwalnycli wyzej wymienionej kozki pod korq 
swierka lub w kolcbkach poczwarkowych w drewnie. Jest to naj- 
pospolitszy pasozvt Tetropium fuscum F. 

Beads abietis Ratz. 

Rogow kolo Koluszek, 12 II 1952 r. $ z larwy Ernobius abie¬ 
tis F. z szyszek swierkowych. 

Callimomidae 

Monodontomerus aereus Walk. 

Zlota Woda, nadlesnictwo Lagow, 4 VIII 1951 r. kilkanascie 
okazow z poczwarek Cacoecia murinana Hb. 

Pteromalidae 
Dibrachys cavus Wlk. 

Nadlesnictwo Gniewkowo, 16 II 1955 r. z kokonow Apante¬ 
les solitarius Ratz. Leg. J. Sznaiderowa. 
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Tachinidae 

Tachina larvarum L. 

Warszawa, 3 Vll 1954 r. z gasienicy Stilpnotia sulicis L. 

Ptilotachina civilis Rond. 

Psary, nadlesnicwo Zagnansk, 21 VII 1952 r. 2 okazy z po- 
czwarck Cacoecia murinana Hb. 

Exorista libatrix Panz. 

Anin kolo Warszawy, 17 VII 1954 r. z gijsienicy Cacoecia 
xyloateana L. W skrzynce bodowlanej obok kilkudzicsiqciu mo- 
tyli w. w. gatunkn otrzymano rowniez po jcdnym okazie Rhodo- 
phaea suavella Zck. i Pandemia sp. 

Ptyhomyia selecta Meig. 

Psary, nadleinictwo Zagnansk, 17 VII 1952 r. z poczwarki 
Cacoecia murinana Hb. 

. Actia crassicornis Meig. 

Anin koto Warszawy, VII 1954 r. z gasienicy Evetria buoliana 
Schiff. 

Ilemimacartia bicolor Vill. 

Rogow koto Koluszek, 10 VIII 1954 r. z gasienicy Sphinx 
pinastri L. 

SUMMARY 

The author gives some results of the researches on insect pa¬ 
rasites. The results are put down in two lists. The first table con¬ 
tains the host species and their parasites, the second table the 
parasitic species with faunistic data. 
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Uwagi o sl^skich gatunkach z grupy Megarhyssa superba 
Schrk. (Hymenoptera , Ichneumonidae) 

Remarques sur les especes du groupe de Megarhyssa superba Schrk. 
en Silesie (Hymenoptera, Ichneumonidae) 

napisat 

JAN NOSKIEWICZ 

Les especes du groupe de Megarhyssa superba Schrk. ne furent 
que rarement observecs en silesie. Hedwig [4] n’en mentione 
que M. superba Schrk. en se basant probablement sur la femelle 
unique de la collection Dittrich que j'ai pue examiner. K a- 
p u s c i n s k i [6] y ajoute une deuxieme espece, a savoir M. per- 
lata Christ. 

A la fin du moi de mai et aux commencements du juin 1954 
j'ai cu l'occasion de capturer une troisieme espece M. histrio 
Christ. Cet Ichneuinonide avait apparu en nombre, en com- 
pagnie de M. perlata Christ, sur ud tronc d'erable desseche 
croissant au bord de l’Odra. J'y pris 10 femelles et 11 males 
de la premiere et 3 femelles et 12 males de la scconde espece. 
Ce tronc avait ete fortement infecte de larves de Tremex fusci- 
cornis F. 

Toutcs les trois especes sont souveut melees dans la littcratu- 
re. S c h m i e d e k n e c h t [9] n’admet que deux especes, alors que 
M e i e r [7] une seule (M. superba Schrk. tres variable au point 
de vue de coloration). Hellen [5] prononce une opinion 
pareille. En realite il n'y a pas de doutes qu’il s’agit ici 
de trois especes bien definies, differant 1’une de Fautre non 
seulement par la couleur, mais aussi par dcs caracteres morpho- 
logiques. 


21 
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La question dc nomenclature de ces trois especes n'est pas 
facile a resoudre sans examen prealahle des types. Pourtant, il 
n’y a pas doute que M. superba Schmied. n'est pas synonyme de 
M. superba Schrk., car la femelle de la seconde (S c h r a n k 
n a decrit que la femelle) se distingue par le thorax noir, tandis 
que le thorax de la femelle de M. superba Schmied. est rouge 
brun. Par contre, M. superba Schmied. est synonyme de Af. 
histrio Christ, l abdomen du male (Christ n’a decrit que le 
male) n’etant brun rouge que chez cettc espece. Ce caractere est 
souligne par Christ aussi bien dans la description qu’a la 
figure. 

M. perlala Christ (description ne porte que sur la femelle) 
ne se laisse pas expliquer par la description seule, la figure don- 
nee cepandant permet de constater qu’il ne s’agit la d’une femelle 
de M. histrio Christ. Les deux bandes claires du mcsonotum 
sont a la figure brun-jaunatres, et non pas jaunes commc le scu- 
tellum, alors que chez la femelle de M. histrio Christ elles sont 
aussi jaunes que le scutellum. 

Tableau des especes 

1. Clypeus (fig. 1) jaune, a la base brun rouge, au bord anterieur echancre 

en arc sur toute sa largeur; les deux bandes medianes longitudinales du 
mesonotum jaunes, bien delimites (fig. 2), l’cspace cntre elles noir, 
strie transversalement, vers 1 arriere un peu moins large que les bandes; les 
parties laterales du mcsonotum et les mesopleures rouge-brunes, genera- 
lement en partie noires; aux mesopleures, juste an dessus du mesosternum, 
“tie bande jaune longitudinale; tergite 7 chez la femelle a pilosite jaune 
clairc; chez le male Tabdomen rouge brun, les tergites antericurs parfois 
particllement noirs, les denx premiers avec unc tache jaune subterminale, 
le bord postericur du sternit 8 profondement echancre sur presque toulc 
sa largeur (fig. 5), echancrure terminale du tergite 7 peu prononcee, 
arquee (fig. 6).W. Iiislrio Christ. 

— Clypeus brun on hrun-jaunatre, generalcmcnt en partie noir, non echancre 
(fig. 7 et 11); les bandes medianes du mesonotum (fig. 8 el 12) rouge- 
brun. chez les femelles parfois particllement jaunatres, peu deiimitees; 
I’espace entre elles plus large que les bandes meincs; les mesopleures sans 
bandes jaunes longitudinales; l'ahdomen du male noir ou partiellement 
rouge brun, sans taches jaunes distinctes.2. 

2. Clypeus rouge brnn, jaunatre a la base, noir au centre de la partie ter¬ 
minale (fig. 7); le thorax de la femelle noir ou brun fonce (a l’exception 
des tubercules jaunes sous la base des ailes, presents chez toutes les espe- 
ccs du groupe); les bandes medians do mcsonotum jaunatres ou jaune 
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brun, l’espacc entre dies noir (fig. 8); tergite 7 a pilosite claire jaunatrc; 

male inconnu. M. superba Sclirk. 

— Clypeus (fig. 11) biun ou rnuge brun; I'abdomcn de la fcmclle rouge 
brun, a sutures noires; les bandes mediancs du mesonotum brun rouges 
oil jaune brun parfois partiellement jaunatrcs, I’espace entre dies rouge 
brun; tergite 7 de la femclle a pilosite brune fonccc; I’abdomen du 
male noir, les deux premiers tergites generalement en partie rouges, 
tergite 7 a l’extremite profondement echancre (fig. 17), i’echancrure 
terminate du sternite 8 peu profonde, limitee a la partie medianc du 
bord postcricur (fig. 16). M. perlata Christ. 

Descriptions des especes 

Parini les trois especes decrites, M. histrio Christ et M. su¬ 
perba Schrk. scinhlent etre tout etroitement apparentees, M. 
perlata Christ occupc une place plus cloignee. Ce rapport d'affi- 
nite est souligne, entre autres, par certains caracteres des tergi¬ 
tes terminaux. La pilosite du tergite 7 chez les fetnclles de M. his• 
trio Christ et M. superba Schrk. est delicate et plutot courte, jaune 
claire, chez M. perlata Christ elle est par contre brun sombre, 
plutot longue, setiforme. Chez les femellcs de deux premieres 
.especes la partie basale triangulaire du tergite 8 est generalement 
de coulcur plus sombre, tout an plus insensibleinent plus longue 
que la partie terminale, arrondie a l'extremite (fig. 4 et 10), chez 
M. perlata Christ la partie basale est environ une fois et demie 
plus longue que la partie terminale, acuminee a l’extremite 
(fig. 14). 

Le tergite 7 du male chez M. histrio Christ est faiblement 
echancre en arc an bord posterieur (fig. 6), chez M. perlata 
Christ ce tergite presente une echancrure profonde et angulaire 
(fig. 17). 

M. histrio Christ 
Ichneumon histrio Christ, 1791 
Rliytsa clavata Grav. 1329, $ cf 
Thalcssa superba Schmied. 1906 cf 
Rhyssa superba Meier 1931 parlim 

$ — Face jaune clair, a la limite du clypeus brun rougeatre, 
front noir, avec une bande jaune laterale large le long de chaque 
oeil; clypeus jaune, rouge-brun a la base, echancre a l’extremite 
en arc large ct peu profond (fig. 1). Pronotum rouge-brun et 
jaune, noir an milieu. Mesonotum au milieu avec une bande noire 
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oblongue, lcgerement concave, stride trausversalement, plus etroite 
que les deux bandes jaunes qu’elle separc (fig- 2). Cette bande sc 
divise en avant en deux branches formant un angle aigu et 
embrassant le lobe central antcrieur du mesonotum. Les parties 
laterales du mesonotum sout de couleur rougc-brune, ses bords 
parfois lcgerement jaunatres. Scutclluni et postscutellum jaunes. 
Propodcum rouge-brun, en partie jaunc, noir en arriere et sou- 
vent an milieu. Mesopleures rouge-brunes, noires en bas et en 
avant, jaunes a la limite du mesosternum. An dessous des ailcs 
une tachc jaune. Mesosternum rouge-brim, moins sombre vers les 
cotes qu’au milieu. 

Abdomen rouge-brun, sur les cotes des segments 3-6 avec 
de grandes taches jaunes oblongues, au 2"" r tergite s approchaut 
Pune de Pautre et parfois s’unissant. Les parties laterales et ba- 
sales des sternites de couleur brun-sombre ou noir. La plaque ante- 
rieure du premier sternitc prolongee, elle occupe la moitie basale 
de la surface venlrale du premier segment. Cette plaque, pro* 
fondement echancree a Pextremite, est aussi longue que la pla¬ 
que posterieure et unie avec elle par une large membrane (fig- 3). 
Le premier sternite depasse vers Parriere le bord anterieur du 
deuxieme segment. La partie chitineuse du 7''“'' tergite est au 
milieu aussi longue que la moitie du 6 emc . 

Longueur du corps 30-35 mm, de la tariere 55-60 mm. 

cf — La structure et la couleur du clypeus, de la face et du 
thorax comme cliez la feinelle. L’abdomen rouge-brun. Bandes ou 
taches jaunes bien developpees aux bords posterieurs des deux 
premiers tergites, quclquefois aussi sur les suivants. Les parties ba- 
sales des tergites, generalement celles des tergites aiitericurs 
seulement, de couleur noire. Sternite 8 sur toutc la largeur de 
son bord posterieur profondement cchancre (fig. 5). 

M. supcrlm Scbrk. 

Ichneumon su/ierbus Sclirk., 1781 
Thalcssa citraria Schminl. 1906 9. Cf partim 
Thulessa superhn Hellen 1915 partim 
Rliyssa superbu Meier 1934 partim 

9 — Couleur da la face et du front comme chez M. histrio 
Christ; au dessous des antennes une grande tache brune ou rouge- 
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hrune, clypeus jaune et rouge-brun, avec unc grande tache noire 
mediane dans la partie apicale, an bord anterieur non echancre 
(fig. 7). Thorax noir, pronotum a deux taches grandes, meso- 
notum a deux bandes oblongues, tache au dessous d"es ailes et 
les cotes du propodeum jaunes. Baade mediane noire du meso- 
notuin plus large que les bandes jaunes (fig. 8). Embranchcments 
unterieurs de la bande mediane plus courts que ceux de M. hislrio 
Christ et tres ctroits. Scutellum et postscutellum jaunes. Propo- 
deiiin avec un sillon oblong nettement accuse. Ce sillon n’est que 
tres indistinct ou fait defaut chez les deux autres especes cn 
question. Abdomen rouge-brun, bord posterieur du premier seg¬ 
ment avec une bande on tache jaune. Segments 3-6 ont des taches 
oblongues jaunes sur les cotes, le tergite 2 porte deux taches 
jaunes grandes, rapprochees l’unc de l'autre, mais quelquefois 
tres petites. Le tergite 7 au milieu est plus courte que la moitie 
du 6'""'. Plaque anterieure du premier sternite un peu plus courte 
que la posterieure, largement echancree a l’extremite (fig. 9). 

Le male ne m'est pas connu. 

Ce qui distingue cette espece de la precedente e’est surtout 
la couleur du corps, le dessin du mesonotum, la forme du cly¬ 
peus et le sillon distinct du propodeum. La couleur jaune est 
plus sombre que celle de M. histrio Christ, les taches du prono- 
lum font souvent defaut. 

Longueur du corps 25 mm., de la tariere 45 mm. 

M. perluta Christ 
Ichneumon perlalus Christ, 1791 
Rhyssa superbu Grav. 1829 
Thalessa superba Schmied. 1906 2 
. Thalcssa citraria Schmied. 1906 cf partim 

Thalessa superbu Hellcn 1915 partim 
Rhyssa superbu Meier 1934 partim 
Thalessa perluta Kapuscinski 1949 

$ — Face jaune fonce, noiratre a la limite du clypeus, ce 
dernier noir, plus long que cclui de M. superbu Sclirk. et M. hi¬ 
strio Christ ayant le bord anterieur droit, avec 3 convexites tres 
petites (fig. 11). Pronotum brun-jaune, mesonotum rouge-brun, avec 
deux bandes oblongues peu prononcees de couleur brune-jaunatre, 
encadrant une bande mediane noire plus large, (fig. 12). Ses 
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embranchements, diriges en avant, embrassent le lobe median 
antcrieur du mesonotum; ils sonl plus courts que ccux dp M. hi- 
strio Christ ct s’orientent plus vers les cotes. Scutellum et postscu- 
tellum brun-jaune, partiellement noirs. Les mesopleures et le 
mesosternum rouge-brun. La tache sous les ailes jaune. Abdomen 
brun-rouge. Les segments 3-6 portent des taches arrondies jaunes, 
quelquefois pen distinctes. Quelquefois aussi le bord posterieirr 
du 2 ime segment est marque d'une baudelette on d’liue petite 
tache jaune. Plaque anterieure du premier sternite (fig. 13) plus 
courte que la posterieure. Elle montre a l’extremite nne 
echancrure peu profoude et limitee seulement a la partie mediane. 
Le premier sternite ne depasse pas vers l’arricrc le bord anterieur 
du deuxieme segment. Lc tergite 7 an milieu presque aussi long 
que le tergite 6. 

Longueur du corps 25-35 mm., de la taricre 40-50 mm. 

C? — Face noire, jaune sur les cotes, souvent plus on moins 
rouge-brun ou jaunatre au milieu. Clypeus (fig. 15) rcssemblc 
a celui de la femelle. Thorax noir, pronotum souvent en partie 
brun-rouge. Les deux bandes oblongues du mesonotum brun-rouge. 
parfois jaunatres, souvent interrompues ou raccourcies. Scutellum 
et postscutellum jaunatres. en partie noirs. Taches an dessous 
des ailes jaunes. Abdomen noir, avec parfois de bandelettes ou 
taches jaunatres ou rouges aux deux premiers segments, plus 
rarement aussi aux autres. Le sternite 8 echancre a l’extremite 
seulement au milieu et peu profondement. 

Differe des deux especes precedentes surtout par la forme du 
clypeus, par la plaque ventralc du premier tergite plus courte 
et moins echancrce a l’extremite aussi que par la structure du 
sternite 8 du male (fig. 16). 

STRESZCZENIE 

Autor odroznia i opisuje trzy gatunki z grupy Megarhyssu 
superba Schrk., cz^sto micszanc zc soba lub nie odroznianc od siebie. 
Dotychczasowe opisy byly oparte prawie wylqcznic na cechacb 
barwnych. Zywicielem wszystkich trzech gatunkow jest prawdo- 
podobnie Tremex fuscicornis F. M. hi strio Christ i M. perlata 
Christ pojawily sic lieznie na pniu uscbniijtego klonu nad Odra 
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we Wroclawiu z koncem maja i w czerwcu 1954 r. Klon ten 
byl zaatakowany przez larwy Trernex fuscicornis F. 
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EXPLICATIONS DES FIGURES 

fig. 1-6 M. histrio Christ; fig. I — partic inffricure de la face, <£; 
Ug. 2 — mesonotum, §; fig. 3 — face ventrale du premier segment, 0; 
f>8- 4 — extremite de 1'ahdomen, face dorsale, $; fig. 5 — extremite de 
1 abdomen, face ventrale, cf; fig. 6 — extremite de l'ahdomcn, face dorsale, cf. 
hig. 7-70. M. superbu Schrk.; fig. 7 — partie inferieure de la face, 2; 

fig. 8 — mesonotum, $; fig. 9 — face veutrale du premier segment, 

fig. 10 — extremite de Pahdoinen, face dorsale, J. 

Fig. 77-77. M. perlala Christ; fig. 77 — partic inferieure de la face, 

fig. 72 — mesouotum, 2? f*g- 73 — face ventrale du premier segment, $; 

fig. 14 — extremite de l'ahdomcn, face dorsale, J; fig. 75 — partie infe- 
rieurc de la face, (?; fig. 16 — extremite de 1'ahdomen, face ventrale, cTj 
fig. 77 — extremite de 1’abdomen, face dorsale, cf. 
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Ziolomirek zmienny — Phytonomus variabilis Hrbst. 
(Coleoptera, Curculionidae) jako szkodnik Iucerny 

na $l$sku 

Phytonomus variabilis Hrbst. ( Coleoptera. Curculionidae ) commc 
insecte nuisible a la luzerne cn Silcsie 

napisala 

JADWTGA OPYRCHAtOWA 

Wartosc Iucerny jako paszy bialkowej i jako czynnika struk- 
turotworczcgo w plodozmianie rolnym jest rzecza powszechnie 
znanq. Niestcty, jak dotad, zbiory nasion Iucerny tak z poletek 
hodowlanyck, jak i z pol rcprodukcyjnych w wi^kszosci rejonow 
sij nikle. Decyduja o tym rozne przyczyny. Poniewaz jednq z nich 
moga bye owadv szkodliwe, postanowilam dokonac badan nad 
znaezenieni dla upraw Iucerny chrzaszczy z rodzaju Phytonomus 
Schiinh., w szczegolnosci zas najwazniejszego z nich jakim 
okazai si«; Ph. variabilis Hrbst. 

Praca niniejsza zostala wykonana w ramach studiuui aspiranc- 
kiego w latach 1951—1954, w celu uzyskania stopnia kandydata 
nauk rolniczych. Badania tcrenowc przcprowadzalam w powia- 
tach: Brzeg, Boleslawiec, Gora Sl^ska, Jawor, Klodzko, Legnica, 
Lubin, Milicz, Olawa, Sycow, Sroda, Strzelin, Trzcbnica, Wolow, 
Wroclaw, Zabkowice, Zgorzelec i Zlotoryja. Materialy zbieralaui 
na lucerniskach w roznycb warunkach srodowiskowych poczijwszv 
od kwietnia do listopada. Stan ilosciowy ziolomirkow badalam 
przy pomocy czerpakowania. 

Obserwacje biologiczne prowadzilarn w Marianowie kolo Psicgo 
Pola pod Wroclawiem, poswiecajac im jeden dzien w kazdym 



332 


JADWIGA OPVRCHAfcOWA 


tygodniu w ciagu trzech sezonow wegetacyjnych. Tam tez spraw- 
dzatain wplyw zabiegow agrotechnicznych, a w szczegolnosci ko- 
szenia, na populacjg szkodnikow. Uzupelniajqce obserwacje pro- 
wadzilam nadto w ogrodku przydomowym. 

Spostrzezenia biologiczne dokonywauc w terenic kontrolo- 
walam w licznych hodowlach laboratoryjnych i polowych w la- 
tach 1952—1954. Przcbicg pogody w tycli latach by! rozny. 
Szczegolnie istotne dla wynikow pracy jesienie roznily sic; micjdzy 
soba przebicgiem teniperatury i opadow- Tak w r. 1952 dhigo- 
trwale, codzienno opady przeciggn^ly sic; do ostatniej dekady 
iistopada, w r. 1953 jesieii byla bardzo sloneczna i uierzadko 
upalna (temperatura maksymalna pazdziernika powyzej +20°C). 
Wreszcie jesien 1954 r. byla umiarkowanie ciepla i pogodna. 

Pracs wykonalam w Katedrze Ocbrouy Roslin Wyzszej Szkoly 
Rolniczej we Wroclawiu pod kierunkiem Profcsora dra Jana 
Ruszkowskiego. 

I. Ziolomirki lucernisk Dolnego Slqska 

latach 1952 i 1953 stwierdzilam, ze jedynym gatunkiem 
ziolomirka, wystepujacyin pospolicie, a w niektorvch wypadkacb 
licznie, na uprawach lucerny, jest Phytonomus variabilis Hrbst. — 
ziolomirek zmienny. 

Pozostale znalezione gatnnki, jak Ph.punctatus Fabr., Ph. mu- 
rinus Fabr., Ph. nigrirostris Marsh., Ph. rneles Fabr. i Ph. pe- 
destris Payk. sij rzadkie i nie majq zadnego znaezenia praktyeznego. 

Stosunki ilosciowe w ohrcjbie omawianego rodzaju ilustrnje 
ponizsze zestawienie oparte na 100 obserwacjach dotyczgcych owa- 
dow doskonalych (1 obserwaeja — 100 chwytow czerpakiein): 

Ph. variabilis Hrbst. .... 1920 

Ph. punctatus Fabr. 29 

Ph. murinus Fabr.26 

Ph. nigrirostris Marsh.18 

Ph. meles Fabr. 6 

Ph. pedestris Payk. 5 

Ten uklad ilosciowy z nieznaeznymi wahaniatni powtarzal sis 
stale niezaleznie od miejsca inoich obserwaeji. W zwiazku z tym 
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w dalszych hadaniach zaj§tam sic wylacznie gatunkiem Ph. varia- 
bilis Hrbst. 



Fig. 1- Phytonomus variabilis Hrbst. — o»ad dojrzaly, Finsecte adulte 
Fig. 2. Phytonomus variabilis Hrbst. — larwa, larve 
Fig. 3. Phytonomus variabilis Hrbst. — oprz«d, cocon. 

Fig. 4. Obraz uszkoilzcu wywolanych przez larwv Phytonomus variabilis Hrbst., 
mic plantc endommagee par dcs larves dc Phytonomus variabilis Hrbst. 


II. Pochodzcuie i rozmieszczenie geografiezne 

Phytonomus variabilis Hrbst. zainieszkuje zachodnie czQSci 
strefy palearktycznej. Oltszar jego naturalucgo wvstepowania 
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siqga w kierunku polnocnym po Szwecjq i Norwegii;, w kierunku 
poludniowym po polnocne czqsci Sahary, na zachodzie po Wyspy 
Kanaryjskie, a na wschodzie po Arabia, Persji;, Tnrkiestan, pol- 
nocne brzcgi Morza Kaspijskiego i Ural. 

Okolo r. 1900 zostal zawleczonv przez europejskich rolnikow- 
emigrantow do Stanow Zjednoczonych A. P. Stwierdzony po raz 
pierwszy w r. 1904 w stanie Utah w pohlizu okolicy Salt-Lake 
City, w ciagu 6 lat opanowat tain prawie calq powierzchnic; upraw 
lucerny. Rozprzcstrzeniajqc sie gwaltownie w dalszych latach ku 
zachodowi siega w r. 1932 brzegow Oceanu Spokojnego w okolicy 
Oakland w Kalifornii. 

Ponadto ryjkowiec ten zostal stwierdzony w r. 1913 w Indiach 
(Bengalia). 

III. Rosliny zywicielskie 

Zagadnicniem roslin zywicielskich Phytonomus variabilis 
Hrbst. zajmowali si*; in. in.: Kleine [26], Webster [80], 
Parks [44], Liistner [33], Yakhontov [83], Ree¬ 
ves [46], Kruger [31], Essig i Michel bacher [16] 
i Kaufrnann [25]. 

Z badan wynika, ze ziotomirek zmienny zeruje przede wszyst- 
kim na roslinacb motylkowych, takicli jak Medicago L. i Vicia L., 
nast^pnic Melilotus Hill, i Trifolium L., dalej Lotus L., Phaseo- 
lus L., Lupious L., Luthvrus L., a nawet Robinia pseudaca- 
cia L. [80]. 

Niekiedy obserwowano go rowniez na Solanum tuberosum L., 
(tubus sp. L., Brassica capitata L. [35] i Gossypiurn sp. [83]. 
Rosliny tc niogij prawdopodobnie sluzyc za pokarrn, ale nie za- 
pewniaja odbycia pelnego cyklu rozwojowego. 

W czasie nioich badan stwierdzilam Phytonomus variabilis 
Hrbst. na luccrnie, na czerwonej i bialej koniczynie i na wyce. 
W klatkach hodowlanych zywilam chrzaszcze i larwy lucernq, 
koniczyn;} czerwona i biala. 

Phytonomus variabilis Hrbst. jest szkodnikieni przede wszyst- 
kira lucerny, a takze wyki, jak to wykazaly obserwacje Kauf- 
manna [25] i Krasuckiego [30]. 
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IV. Biologia i ekologia 
Pojaw clir/aszezy 

Pliytonomus variubilis Hrbst. wyst^puje jako owad doskonaly 
na polach lucerny w naszych warunkach klimatycznych od wiosny 


WYKRF.S 1 — DIAGRAMME I 



do jesicni. Najwczesniejsze daty moich polowow w latacli 1952— 
1954 przypadajij na poczatek drugiej polowv kwietnia (17.IV), 
najpozniejsze na koniec picrwszej polowy listopada (ll.XI). Po- 
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jaw wiosenny skiada si^ z przezimowanych chrzqszczy zcszlo- 
rocznej generacji. Chrzaszcze te gin$ masowo w czerwcu, a juz 
w lipcu osiaga swoj punkt szczytowy pojaw imagines nowego 
pokolenia (wykres I i II). 


WYKRF.S II — DIACRAMME II 



Lucema szeicioletnia 
Lucsrna awJetruc. 

Tr-rrmnu pokosdfJ 


Przriniana poczwarki w owada doskonalcgn 
Za koiicowy punkt przeraiany poczwarki w owada doskonalego 
przyjmuj^ moment, gdy odnoza owada odstaja od ciala i wykonuja 
picrwsze ruchy. Obserwowalam, ze przy tych ruchach najpierw 
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p^ka skorka poczwarki po gornej stronie tuJowia, a nastqpnie 
zostaje ona zsunicjta do tylu. Wychodzenie z poczwarki trwa 
u ziolomirka zmienncgo do kilkunastn minut. 

Tuz po wyjsciu z poczwarki chrzqszcz ma zabarwienie ciala 
jasnozolte, jest mifjkki i slaby: pozostaje oil nadal w oprz<;dzie 
jcden lull dwa dni, w zaleznosci oil tcinperatury, i tarn zachodz^ 
pierwsze zrniany ubarwienia oraz twardnienie oskorka. Charak- 
terystyczne jasne zabarwienie mlodych imagines ciemnieje 
i cbrzijszcz staje si<; ostatecznie szarobrqzowy. Nicinniej, na sku- 
tek pozostalych na ciele jasnych wloskow i bisek, wycbodzace 
z oprzedow osobniki sa poczatkowo znaeznie jasniejsze od starycli 
i przez dluzszy czas rnozna je lalwo odroznie. Pokrywy cbrzaszczy 
sa jcszcze rrii^kkie, a twardnienie icb przebiega stosunkowo dlu- 
zej niz zniiany barwy ciala. 

Jak stwierdzilam, uwolnicnie sie owadow doskonalvcb 
z oprzedu przebiega rozmaicie. Cbrzaszcze zjadaja oprzed w roz- 
uyrn stopniu: jedne wygryzaja w nira maly otwor. wystarczajacy 
zaledwie do wvdostania sie ua zewnatrz, inne zjadaja Va, 2 /s, a na- 
ji'et caly oprzed. Zjadanie oprzedu odbywa sifj jednorazowo lub 
z przerwami. zalezriie od wielkosci zjadanveh czcsci. Czesto chrzij- 
szcze przegryzaly si^ tvlko waska szczelina nie zzerajqc oprzedu. 

K a u f rn a n n [25] wypowiada poglad. ze istnieje zaleznosc 
mi^dzy stopnieni zjedzenia oprzedu a wysokoseia temperatury: 
im nizsza temperatura, tym wi^ksza powierzchnia zjadanej czcsci 
oprzedu. Ceding moich obscrwacji cbrzaszcze trzymane w tycb 
sainych temperaturach w roznych klatkacb. zjadaly rozne czQsci 
kokonti, z czego wynikaloby, ze przyezynaini tego zjawiska sa 
indywidualne wlasciwosci osobnikow. 

Pierwszv ier 

Po kilkunastn godzinacb od chwili wyjscia z oprzedu nrlode 
cbrzaszcze rozpoczynaja zerowanie. W przcciwienstwie do starveb 
zeruja one najeh^tniej w wierzcholkowych cz«;sciacb lucerny, 
zjadajac delikatnc listki i nilode lodvgi. Obserwowalam, ze zer 
mlodych imagines jest intensywniejszy od zero starszej genrraeji. 

Zerowanie mlodych zioloinirkow w wierzcbolkacb roslin tlu- 
maezy Kaufmann [25] dodatnim fototropizmem niedojrza- 
lych plciowo chrzaszczy. 
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Wydaje mi sit;, ze wyjasnienie to jest jednostronnc, gdyz me 
bierze pod uwage roznic w wartosci odzywczej mlodyeh i starszych 
p«;d6w lucerny, ich konsystencji i przyswajalnosci. 

Zimowanie 

Intenaywny 'zer mlodyeh chrzqszczy Phytonomus variabilis 
Hrbst. konezy si*; z nastaniem chlodnvch dni, po czym nastepuje 
okres zimowania. Chrzqszcze spedzaja zirnq w rdznych kryjowkach, 
np. w rcsztkach zeschlej roilinnosci, w szczelinach gleby 1 darm, 
pod skupiskami kamieni itp. Jak stwierdzilam, szczegolnie licz- 
iiio nawiedzane sa w lym celn rowy srodpolne. Niemmej wiqk- 
szosc owadow pozoslaje na polach lucerny, gdzie chowaja siq tuz 
pod powierzchnia gleby. We wszystkich wypadkach mxejsca zi- 
mowania byly bliskie zerowisk i mozna stad przypuszczac, ze 
przed zima chrzaszcze nic podejmujsj dalszych wqdrowek. 

Ciekawe sa i szczegdlnie mnie interesowalv obserwacje doty- 
czace okresu zimowania. Reeves 146] podaje, ze ziolomirek 
zmienny nic ma okrcslonego czasti zimowania. Jego aktywnosc 
uzalezniona jest przede wszystkim od wysokosci temperatury. 
Zimno unieruchainia chrzaszcze. a cieplo bndzi je do zycia. Po- 
dobnie stwierdzil Sweetman [65], ze chrzaszcze rozpoczy- 
naja zerowanie, gdy tylko temperatura poranku osiaga od i 10 
do + 12°C. List i Wakeland [34] zauwazvli rowmez, ze 
na polach lucerny chrzaszcze zaezyualy sie ruszac zaraz po znik- 
niccin sniegu. S z c z e g o 1 e w i wspolpracownicy 164] podaj* 
ze sen zimowy owada rozpoczyua siq przy teinperaturze od +11 
do +12°C. 

Mocno podkreslaja zaleznosc trylm zycia i zimowania ziolo- 
mirka zmiennego od temperatury badaeze kalifornijscy Kssig 
i Michel bacher [161. Wedlug nich, w srodkowej Kalifornii 
samicc skladaly jaja wiosna i latem. a przy sprzyjajqcych warun- 
kach rowniez przez cala ziin*;. Stwierdzaja przy tym, ze z brakti 
zielonych todyg w zimie jaja byly skladane na obumarla sciern. 
W ciagu zimy znajdowali tez jaja i larwy gzkodnika. 

Wedlug K a u f m a u n a [25] danc te potwierdzaj., siq row¬ 
niez na obszarach Europy srodkowej. Podaje on. zc Phytonomus 
variabilis Hrbst. powraca do aktywuego stanu zycia, zeruje a nawet 
znosi jaja takze w zimie, jesli tylko pozwala na to temperatura. 
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W uspieniu spi;dza jedynic okresy chlodniejsze. W zwiqzku z tym 
nie mozna doktadnic okreslic czasn ziniowania owada, a okres 
jego spoczynku moze bye av kazdej chwili przerwany. Takze 
w prowadzonych w czasie ziiny hodowlacb stwierdza Kauf- 
m a n n znoszenie jaj przez lego owada. Dane te wedlug mnie nie 
moga bye iniarodajne dla zacbowania si^ chrzaszcza w warunkach 
natnralnych. 

Mojo wlasne ohserwacje prowadzone jesienia 1952 r. wyda- 
ivaly si^ potwierdzac wypoAviedzi wyniienionych autorow. Nalozy 
w tym miejscu podkreslic, ze jesien miala wtedy szczegolnie nic- 
korzystny przebieg ternperatur i opadow. Bylo dla mnie jasne, 
ze codzicnne deszcze i zimna zmusily ebrzaszcze do szukania 
kryjdwek zimowych. Niemniej jeszeze dn. 11 listopada 1952 r. 
w MarianoAvie w godzinach popoludniowych przy temperatu- 
rze + 13°C ndalo mi si^ znalezc Ph. lariabilis Hrbst. na lodydze 
lucerny. 

Inne wnioski wysun^lam natomiast av drugim i trzecim roku 
moich obserwacji polowych. Jesien 1953 r. byla wyjqtkowo cicpla, 
a temperatnry slonecznych dni pazdziernika osiagaly +20°C 
i Avi^cej. ProAvadzone w tym czasie, jak i w eieple dni Avrzesnia 
195! r. bardzo dokladne poszukiwania za szkodnikiem wykazaly, 
ze miino wysokich ternperatur Ph. i-ariabilis Hrbst. nie przerywa 
okresu zimoAvania, ktory rozpocza! av ostatnich dniacb sierpnia 
albo w pierwszych dniacb wrzesnia. Seria dni o cieplocic znaeznie 
wyzszej niz to wynika z przytoczonego powyzej pismicunictwa 
nie zbudzila szkodnika. Przy dlugotrwalych poszukiAvaniach na 
Iiicerniskach znajdoAvalam jedynie bardzo nieliezne okazy rvj- 
koAvcow. W tym czasie av ziinowiskach naturalnycb, np. w rowach 
srodpolnych, znajdowalam liezue zimujace oivady. 

Vi Avyniku tyeh danyeh stwierdzam, ze Ph. lariabilis Hrlist. 
ina ustalony okres zimowania wbrew pogladom wyniienionych 
wyzej autorow. Kozpoczyna si$ on z nastaniem pierwszych cblod- 
nycb dni czy nocy, w ostatniej dekadzie sierpnia albo we wrzes- 
niu. Wysokie temperatnry jesienne nie przerywaja spoczynku zi- 
tnoAVego szkodnika. 

Wyjscie l zimowisk 

Jak stwierdzilam, chrzqszcze po przezimowaniu pokazujq sie 
juz av pierwszych pogodnych dniach Aviosnv. Pojedyncze egzem- 
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plarze znajdowalam na polach lucerny w latach 1952 19o4 

w drugiej polowie kwietnia. Hose osobnikow zwiqkszala si«j 
w miart; wzrostu temperatur. Znaczenie teinperatury dla pojawu 
tych owadow stwierdzilam wiosua we wszystkich latach badan, 
a szczegolnie w r. 1953, gdy chlodny i dzdzysty kwiecien i zimny 
inaj przesun»;ly pojaw i zerowanie szkodnikow na ostatnie dni 
maja i poczalck czerwea (wvkres I i 11). 

Odzywianie si? chrzaszczy 

Po opuszczeniu zimowiska ziolomirki rozpoczynaja zer. Ze 
wzglcdu na dclikatnosc i soezystose roslin w tvm czasie zjadajij 
one bez wyboru wszystkie czesci pedu zarowno szczytowe, jak 
i dolric. 

W czasie zerowania przyjiuuja chrzaszeze bardzo charakte- 
rvstyczna pozycjt;. Owad siada ..okrakiem «a brzegu liscia i po- 
S nwa sie powoli do przodu lull do tylu. Zerowanie zaezyna si$ 
zawsze od brzegow liscia. Wyjedzone miejsea maja ksztalt uie- 
regidarnv i docliodzq najcz^sciej do nerwu srodkowego. Przy 
zerowaniu na lodygacb albo na ogookach lisciowych chrzaszeze 
-wygryzaja nieregularne wglehienia albo zeskrobuja skorke. 

Lotv i wedrowki 

Poniewaz tylko cz^sc chrzaszczy zimuje na lucernic, a inne 
zimuja w pohlizu jej upraw, wydaje sit;, ze dla osiagni^cia ze- 
rowisk pewna czqsc szkodnikow mnsi podjac wiosua piesze wty- 
drowki lull |irzelotv. 

Moje obserwacjc nad la strona biologii Pit. rariabilis Hrbst. 
polegaly na hadaniu przy pomocy czerpaka ilosciowego stanu po- 
pulacji oniawianego galunku na dwoch polach polozonych od 
siebie w odleglosci okolo 500 m. Picrwsze pozostawalo pod 
uprawa lucerny 6 lat. drugie bylo swiezo zalozouym luccrni- 
skiem w picrwszym roku uzvtkowania. 

Przy zalozcniu, ze istnieje tendeneja owadow do lotow i w^- 
drowek, stan ilosciowy chrzaszczy powinien by sit; przy lej odle¬ 
glosci i w nienial analogiczuycli warunkach uprawy stosunkowo 
szybko wyrownac. Okazalo sit; jednak, ze przez dwa lata obser- 
wacji roznice pozostaly bardzo znaezne, a ilosc owadow na sta- 
rym lucernisku by la okolo 7-krotnie witjksza (wykres III i IV). 
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WYKRES 111 — DIAGRAMME III 



Lucema siedmioletnia * 

Lucerna w pterwszyrr roku uzytkowania 


Okrc- godowy 

Juz w 2-3 dni po wyjsciu z zimowisk, a wi$c wczesna wiosna, 
normalnie w ostatniej dckadzic kwietnia. obserwowac mozna picrw- 
sze kopiilujacc parki Pit. variabilis Hrbst. 

Ziolomirki kopuluja bardzo (Hugo. Kopulacja trwa nieraz 
kilka godziu i zdarza sie czqsto, zc samica przenosi samca ua 
plecach stosunkowo dalcko. W hodowli obserwowalarn powtarza- 
nie siij lego aktu pare razy dziennie przez kilka tygodni a nawet 
rniesicjcy az do konca okresu skladania jaj. a wiec praktycznie 
az do smierci owada. Tak cz^sto powtarzajaca si^ kopulacja ua- 
snwa przypuszczenic, ze istnieje koniecznosc zapladniania stop- 
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niowo dojrzewajacych jaj. Okazalo sit; jednak, ze izolowana po 
jednorazowym zaplodnieniu samica sklada jaja zaplodnione przez 
okres dalszych 7 tygodni, natomiast 2 samice odosobnione od 
samcow w momcncie wyjscia z poczwarki zlozyly srednio po 18 
jaj niezdolnych do rozwojn. 



Skladunie jaj 

Z omowieniem czasu i sposobu skladania jaj przez Ph. varabilis 
Hrbst. zwiazano jest scisle zagadnienie dojrzewania jaj. W tym 
zakresie bardzo ciekawe i dokiadne badania anatoiniczne prze- 
prowadzil Snow [62], ktory w ciagu 3 lat (1913 -1915) zebra! 
3335 samic w roznych miejscach i w roznych porach roku, ba- 
dajqc nastqpnie ich dojrzalosc plciowq. Badania te wykazaly^ 
ze mlode samice sa nredojrzale. Ich ovaria sa male i krotkie. 
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komory koncowc cienkie, a cewki jajowe wgskie i wydtuzone. 
Snow okresla to stadium jako tzw. ,,stadimn aW sicrpniu 
czoso sarnie (2 °/o) wykazuje wzrost owariow (..stadium b"), i>rzy 
czym we wrzcsniu juz okolo 12°/o chrzaszczy przeszlo zmiany 
do ..stadium b”, 5% jeszcze bardziej miato rozwini^te owaria. 
a w nich pierwsze dojrzewajace jaja (..stadium c ), 2°/n chrzasz¬ 
czy miato juz w tyiu czasio jaja dojrzatn. W pazdzierniku i listo- 
padzie liezba ryjkowcow z dojrzalymi jajami wzrastala od 27 
do 50°/o. Celem badaii S n o w a bylo rozwiazanie i sprawdzenic 
problemu, czy mtode samice ziolomirkow dojrznwajq ptciowo 
przed zima i czy w zwiazku z tym moze miec miejscc jesienny 
poczijtek nowej generacji. 

Trzeba tu zauwazyc, ze przy tych pracach oddzielnie byty 
traktowanc chrzaszcze pozostajacc na okres zimowauia na polach 
lucerny, a oddzielnie zas chrzaszcze zimujace w poblizu pol. 
W efekcie okazalo sii;. ze cz<;sciowa hadz tez calkowita dojrzatosc 
osiagaja tylko zwierzeta majace moznosc jesieunego zerowania 
na polu. Samice zebrane z rowow srodpolnych sasiadujacych 
z lucerna az do uiarca nie posunelv sie w rozwoju plciowym 
poza ..stadium b”. 

Moje wlasne obserwacje potwierdzaja wyuiki hadan anato- 
micznych S n o w a. Jak stwierdzilam, chrzaszcze schodzgce na 
zimowanie w koncu sierpnia i w' poczijtkach wrzesnia nie inaja 
mozliwosci jesiennego zerowania. a zatem z wyjatkiem nielicz- 
nycb przypadkow nie moga uzvskac przedzimowej dojrzalosci 
plciowej. 0 opoznieniu dojrzewania swiadczy takze opozniony 
proces sktadania jaj, ktory w naszycb warunkach osiaga maksimum 
dopiero w koncu maja, a nawet w poczatkach czerwea. 

Zima nast^puje przerwa w rozwoju chrzaszczy. Z chwila wio- 
sennego powrotu samic na lucerne i rozpocz«;cia zerowania. szybko 
koricza siq wszystkie pozostale stadia dojrzewania. 

Czas skladania jaj 

Itozpoczqcie i przehieg procesu skladania jaj przez samice 
Ph. variabilis Hrhst. zalczy od temperatury wiosny. Na terenach 
Dolnego Slaska w lalacli 1952—1954 poczatek tego procesu przy. 
padl na ostatnia dekad^ kwietnia. Chlodne i wilgotne dni hamo- 
waty, a wyzsze temperatury zwiekszaty intensywnosc jego prze- 
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biegu. W najwiqkszych ilosciach jaja byly skladane w koncu 
maja albo w poczatkacli czerwca (wykres II i III). 

Caly okres skladania jaj tak w polu, jak i w hodowli trwal 
w podanych latacb 5- 8 tygodni. 

Mirjsce skladania jaj 

Ph. variabilis Hrbst. sklada jaja do zielonych lodyg luccrny 
(albo innych roslin zywicielskich) o srednicj grubosci, w czqsciach, 
gdzie sa one dostatecznic mii;kkie i samica moze je latwo nadgryzc. 
Lodygi te maja wewnatrz pustc przestrzenie, co jest dla owada 
momentem korzystnym, gdyz umozliwia mu ztozcnie wiqkszej 
grupy jaj. Wydrazenie wykonane jedynie stosunkowo krotkim 
ryjkiem byloby dla nich za male. Przy wyborze miejsca skladania 
jaj gra niewqtpliwie role instynkt zapewnienia larwom pokarum. 
Stqd chrzaszcze, ktore normalnie przebywajq w nizszych czq¬ 
sciach rosliny, dla zlozenia jaj udaja siq do inicjsc wyzej polozo- 
nych, wybierajac mozliwic najmlodsze czesci lodyg, pomijajqc par- 
tie wierzcholkowe pozbawione wewnqtrznych pustych przestrzeni. 

Kzadko widzialam jaja skladane pod lub nad pochwij liscia. 
W moich hodowlach samice skladaly jaja na sciankach klatki, choc 
mialy pod dostatkiem zielonych pedow. 

Sposob skladania jaj 

Dla wykonania olworu do zlozenia jaj samica usadawia siq 
na lodydze gtowa w dol, wsmva ryjek pod skorkq skosnie ku do- 
lowi i wykonuje pierwsze ciqcie. Nastqpnie posuwa ryjek w dol 
i w glab lodygi. wydluzajac i poglqbiajac ciqcia. Po wykonaniu tej 
czynnosci samica wyjmuje ryjek, przesuwa siq nicco w dol i wsuwa 
pokladelko do wykonanego otworu. Cecha odrozniajacq otwory 
przygotowane do skladania jaj od otworow powstalych na sku- 
tek zerowania jest ich regularnic owalny ksztalt. 

Obserwowalam, ze samica wysuwala z otworu pokladelko do- 
I>iero po zlozcniu pewncj ilosci jaj, chociaz w warunkach hodowli 
laboratoryjnej widywatain takzc samice wysuwajqee pokladelko 
po zniesieniii jednego jaja. 

Po zlozeniu jaj samica zasklepia otwor wydzielinij, ktora za- 
styga na powierzchni roslin, tworzac cicmna plamkq. Ulatwia 
to rozpoznanie miejsca zlozenia jaj. Zdarza siq niekiedy, ze przy 
niedostateeznej objetosci jamki, do ktorej skladane sa jaja, jedno 
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z nich inoze czcjsciowo wystawac na zewncjtrz. Jaja takie korkujij 
otwor, nicmniej i wtedy samica pokrywa jcgo zewnctrzni) cz^se 
wydziedina. 

Liczba skludanych jaj 

\V hodowli samicc skladaja przeciqtnie 8 jaj w jednyin zlozu. 
W poszczegolnych wvpadkach ilosci icli wahaly sic; od 2 do 32 
sztuk (wykres V). 

Kytmika skladania jaj byla nierowna. Nieklore sarnice zno- 
sily co dzieii 2 a liawet 3 zloza. n innych zuznaczaly si^ nawet 
kilkudniowe przerwy. Liczba skiadanych dziennie jaj wahala sic; 
dose znaeznie w zaleznosci od temperatury. W zimne i wilgotne 


WYKRES V — DIAGRAMME V 



dnie znoszenie jaj bywalo natychmiast przerywane. Liczba jaj 
skiadanych w hodowli przez jedna samicc; wvnosila od 350 do 710 
sztuk, przecicjtnie 480 sztuk (wykres VI). 

I.iczby te sa nieco nizszo od podanych przez innych autorow. 
Tak np. maksimum jaj jednego zloza ocenia Hagan [21] na 40. 
a S w c e t m a n [65] na 45 sztuk. Ilosc jaj wyprodukowanych 
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przez jedna sarnie? moze wedhig Hagan a [21] wynosic 800 
sztuk, wedhig Kaufmanna [25] 1525 sztuk, wedhig Park- 
s a [-14] 1918 sztuk, wreszcie Szczegolew [64] notujc az 
2500 jaj. Srednie ilosci jaj w jcdnym zlozu podane przez tych 
autorow sa mniej wiecej takie jak w moich obserwacjach. Srednie 
te wynosza: wedhig Parksa [44, 45] 6-11 jaj, Reevcsa [46] 
10 sztuk, Sveelmana [65] 6-9 jaj. Ilosc jaj skladanych prze- 
ei^tnie przez jedna samic? wynosi wedhig tycli aiitorow okolo 500. 

Inknbacja 

Czas inkuliacji jaj Pli. variabilis Hrbst. jaki uzyskalain w lio- 
dowlach polowych i laboratoryjnycli wahat si? w granicach od 
9 do 15 dni; srednio wynosil 13 dni (wykres YII). 

Inni autorzy, jak Webster [80], List i W a k e I a n d [34], 
Reeves. Chamberlin i Pack [52], Wake land [65], 
Snow [61] okreslaja ten czas na 7 do 20 dni. 

WYKRES VH — IHAGRAMME VII 
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Wvkluwanie sie i pierwue pojawv larw 
Ciemna plains glowy larwy, przeswiecajaca w ostatnim okre- 
sie rozwoju embrionalnego przez ostony jajowe. ulatwiaia mi 
obserwacj? momentow poprzcdzajqcych wyklucie si?. Larwa 
dotykala najpierw wewn?trznej ostony jajowcj tylem glowy lub 
czotem, a jej narzady g?bowe lezaty pod zgi?tvm koncem odwloka. 
Obscrwujac zachowanie si? larwy w tym czasie widziatam ruchy 
eiala w dwie strony. Larwa stara si? widoeznie tak odwrocic, aby 
zuwaczki mogly dotknae scianki jaja i uszkodzic ja. 
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Sam moment wyklucia siq przebiega szybko. Najpierw wy- 
suwa siq glowa wraz z przednig czqscia ciala, nastqpnic odwlok 
i mloda larwa opuszcza oslouq jajowq. 

Pierwsze larwy obserwowalam w polu w r. 1952 i 1951 w ostat- 
niej dekadzie maja, a w r. 1953 w poczatkach czerwca. Okresem 
najliczniejszego wystqpowania larw Ph. variabilis Hrbst. we wszy- 
stkich latach badan by! czerwiec. Nieliczne larwy III i IV sta¬ 
dium znajdowalam jeszcze w pazdzierniku (wykres II i III). 

Binlngia larw I i II stadium 

W czasie wygryzania siq z jaja cialo larwy ma zabarwienie od 
jasuokremowego do zoltoselcdynowego. Glowa jest prawie czarna. 
W wartinkacli naturalnych larwy Ph. variabilis Hrbst. wykluwaja 
sic; z jaj zlozonych wewnatrz soczystycli lodyg, musza wiqc prze- 
gryzc sic na powierzclinic rosliny. Przedmiotem ich pierwszcgo 
zeru sjj tkanki lodygi. Wvlqgle larwy wywqdrowujq do szczyto- 
wych pedow i paczkow lisci rosliny. Larwy sa beznogie i posu- 
waja sie w ten sposob, ze najpierw unosza przednia czqsc ciala, 
przesuwajac ja naprzod i znowu przytwierdzaja siq do podloza 
przy pomocy narzadow gqbowych. Nastepnie przesuwaja. tying 
czqsc ciala do przodu. 

Do przvtrzymywania sie na rosliuaeh sluza larwom wyrostki 
skorue. czqsciowo, szczegolnie na segmcntach tulowia, pokryte 
wioskami. Jak widziatam w klatkach hodowlanycli, swiczo wy- 
klute larwy sa bardzo ruchliwe, wyraznie swiatlolubne, szukajij po- 
zywienia przede wszystkiui w oswietlonych partiacb roslin. 

W tych wypadkach, kiedy obiekt zeru nie znajduje siq do- 
.-latecznie blisko i larwy zmuszone sa do poszukiwania go, przednia 
czqsc ich ciala. zamiast normalnych ruchow dla pokonania prze- 
strzeni zaczyna wykonywac wabadiowe rneliy orientacyjne. 

Dodatni fototropizm i wysoko pomieszczone zloza jaj nlatwiaja 
wyklutym larwom znalezienie najdogodniejszycb iniejsc zerowania 
na roslinic. Mloda larwa, jak juz wspominalam, udaje siq do 
szczytowych partii rosliny, do miqkkich i soczystycli pakow 
kwiatowych i lisciowych. Tn pomieszczaja sie larwy najczqsciej 
u podstawy ogonkow lisciowych i znajduja tam optymalne wa- 
runki zyciowe: delikatny i soczysty pokarm, nieco wyzszq wil- 
gotnosc, oslone przed niesprzyjajacyini czynnikami atmosferycz- 
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nyrni i ochrone przcd wrogami. W katach tych znajduja Iarwy 
oparcie idalwiajace im utrzyinanie si? ua roslinie. 0 tym, jak 
dogodne sjj te wlasnie miejsca zeru tnlodych larw swiadczy fakt, 
ze nawet w okrcsie ich najliczniejszego wystepowania prawie nie 
znajdowalam ich w worku czerpakowym. 

Wielu a 11 tor6w, jak Webster [80], S w c e t m a n [65], 
Essig i Michel bacher [16] omawia czynniki, ktore de- 
cyduja o wyborze przcz larwv micjsca zeru w tycb wlasnie cz?- 
sciach rosliny. We wszystkich wypowicdziach zwrocono przede 
wszystkim uwagc na fizvczne badz mikroklimatyczuc wlasciwosci 
raiejsca pierwszego zeru larw. Wydaje mi sic jcdnak, ze nalezy 
zwrdcic uwag? takze na roznicc wartosci odzywczych mi?dzy 
liscmi starszymi i mlodszymi. 

Sam zer, jak stwierdzilain, polega na tym, ze mlode Iarwy 
siedzac rniedzy iistkami lucerny wyjadaja podluzne dziurki w po- 
blizu ncrwii glownego liscia, rzadko z ich brzegow. Niekiedv 
zcr ogranicza sic tvlko do zcskrobania uaskorka. Zapotrzebowanic 
ilosciowe na pokarm jest w tym czasie stosunkowo niewielkie, 
a zwicksza si? dopiero z chwila przejlcia larw w dalsze stadia 
rozwojowc, poczawszy juz od drugiego. 

Nalezy jednak wspomniec, ze podezas zerowania w tycb sta- 
diacb Iarwy bvly najcz?sciej ukryte i trudno widoezne. 

Binlogia larw III i IV stadium 

Zabarwienie larw w uiiare rozwoju zmienia si?. Larwy III i IV 
stadium sa intensywnie zielone i majq szeroki bialawy pas wzdluz 
grzbietu oraz po jednym w?zszym pasku po bokach. 

Larwy Pli. variabilis Hrbst. prowudzq w III i IV stadium roz- 
wojowym inny tryb zyeia niz larwy 1 i II stadium. Ukrytej formic 
zveia pierwszych stadiow przeciwstawia sic obecnic wolne, od- 
kryte zycic. W dalszym ciagu natoiniast sluzq za pokarm liseie 
lucerny, tym razom juz star.szc. Na ich brzegach siedzq wygi?te 
w kablak larwy. Obraz zeru jest taki sam, jak w poprzednieb 
stadiach, odmienny niz u chrzqszczy dojrzalvcb. Larwy zeruja po- 
czqtkowo lia powierzchni liscia w ten sposob, ze naskorek drugiej 
strony pozostaje niezniszczony' Przy masowych pojawach wy- 
zeraja srodkowe partic hlaszki lisciowcj nie naruszajac nerwu 
glownego grubszyck zylek bocznych. Brzegi liscia pozostaja cz?- 
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sto nicnaruszone, w efckcie powstajq wydluzone szpary o brze- 
gach prawie rowuoleglych. Podobnie jak larwv pierwszych sta¬ 
diow, rowniez larwv starsze zerujq przcde wszystkim w wierzchol- 
kowych cztjsciach rosliny. Wyglad uszkodzonego pola zmienia 
sit; szybko. Szczyty lucerny stajq sit: tak biale, jakby zostaly 
uszkodzone pr/.ez inroz. Uszkodzenia posuwaja sit; w do! rosliny 
i wkrotce zostaje ona calkiein pozbawiona lisci. 

Sama nie obserwowalain tak masowego wystqpienia larw zio- 
tomirka zmienucgo i zwiazanego z tym obrazn zcru, jak to opisnje 
Kaufmann i inni autorowie. Nieco siluiejsze uszkodzenia 
lacznie z czesciowym zbieleniem wierzcholkow obserwowalain 
wprawdzie w Marianowie kolo Psiego Pola i w Czechnicy kolo 
Wroclawia w lecie 1952 r.. niemniej ten obraz zcru byl jeszczc 
bardzo daleki od opisywanycn. 

Liczba stadiow Iarw-alnych i przebicg linicnia 

W poprzednim rozdziale wyroznilam na podstawie wylinek 
czterv stadia rozwojowe larw Ph. variabilis Hrbst. Dane co do 
ilolci stadiow larwalnych sq w pismicnnictwie bardzo czesto po- 
niijane milczeniem i tak nie wspoininajq o liczbie linien W e fa¬ 
ster [80]. Parks [44] Hagan [21] Snow [61], Sweet- 
m a u [66], Essig i Michelbacher [16]. Inni badacze 
podaja roznq liczbe stadiow: Reeves, Miles i wspolpra- 
cownicy [53] stwierdzaja trzy do czterech stadiow w zaleznosci 
od przebiegu pogody. List i Wakeland 134] przyjmujq trzy 
lub cztery stadia, Kaufmann |25] zas czterv, opierajac siq 
na ilosciach zbieranych wylinek i na pomiarach puszek glowo- 
wych (wskaznik wzroslu). 

Obserwowalain linienie larwv ziolomirka zmiennego. Przebioga 
ono powoli. Cialo larwv lekko sit; skraca, po czym pt;ka oskorek 
na glowie. Powstala w ten sposob szpara rozszcrza si^ i larwa 
wvsuwa przez niq glowt;. Nastqpuic p^kni^cie przedlnza sit; do 
tylu, a gdy otwor jest juz dostatecznie wielki larwa opuszcza wy- 
linke. Zrziteona wylinka zasvcha i mozna jq znalczc niekiedy na 
powierzchni albo w pachwinacb lisci. Przyblizony czas pelnego 
rozwoju larwy w moich hodowlach wynosil od 25 do 35 dni (wy- 
kres VIII). Rozni badacze okrellaja ten czas dose rozinaicie i tak 
wedlug Wakclanda [78] irwa on srednio 21 dni, wedlug 
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Snowa [62] 35-42 tlni, wedbig Sweet in ana [56] 23-28 

dni. 

Budowa uprzodu 

Dorosla larwa spada Inb schodzi na zicmie i tu rozpoczyna 
biulowt; oprzedu. W tym celu prz«;dzie delikatne, jedwabno ni- 
teczki z snbstancji wydobywajacej sb; z otworu odbytowego. 
Nitki te si! bardzo cienkie, ale larwa wzniacnia jc i pogmbia 
splatajae jedne z drugiini. Nici odosobniorie sa srebrzvslobiale, 
niinio to kokon przybicra barwQ szarawjj, niekicdy lekko krc- 
inowij, z delikatnym potyskiem. Oprz^d jest owalny, jego dhi- 
gosc wynosi od 0.5 do 0,7 cm szerokosc od 0.4 do 0,5 cm. Po- 
wierzchnia kokonu jest riieregularnie oczkowana, dzieki czetnu 
mozna widziec znajdujaca siq wewnqtrz poczwarke. 

WYKRES VIII — DIAGRAMME Mil 
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Oaba lam 

Oprzijd ma strukturq luzna, jest jednak elastyczny i wytrzy- 
maly na zgniatanie. W jego sciaiiQ wplata czqsto larwa drobne 
ezasteczki sucbych albo zielonych lisci Iucerny i traw. Oprzqdy 
bywaja nickiedy czesciowo zawiniete w liscie. Prz(;dzione w po- 

































































































352 


JADW IGA OPVRCHAtOWA 


blizu ziemi, przyczepione do nasady roslin lub scierni, a cza- 
scm do gmdck ziemi oprzqdy sa trudne do zauwazenia. Czas 
potrzelmy larwie do sporzadzenia oprzqdu wynosil w moich ho- 
dowlach okolo 13 godzin. 

Zniszczenie gotowego kokonn unieinozliwia larwie wykonanie 
nastqpnego. 

Przedpoizwarka i poczwarka 

Po sporziplzeniu oprzqdu larwa uklada si<; w nim najczqsciej 
grzbicteui do dohi, niekiedy na boku. W tej pozycji pozostaje od 
1 do 4 dni. Rowuoczesnie nabrzmiewaji} jej segmenty tulowiowe. 
W ostatnim etapie tego okresu peka oskorek larwaluy w okolicy 
tulowia, a przez powstaly otwor wydobywa sic ua zcwnatrz 
poczwarka. Wylinka pozostaje w oprzqdzie, ale zasycha i kiirczv 
siq do tego stopnia, ze mozna ja rozpoznac tylko po puszce 
glowowej. 

Dlugosc trwania stadium poezwarki w moich hodowlach wy- 
nosila przecictnie 11 dni. Dane pismicnnictwa pokrywaja siq na 
ogol z tym wynikiem. Nieco dluzszy czas (15 do 16 dni) podaje 
jedynie List i ^ e k e 1 a nd [31]. Ceding Kaufmanna [25] 
dlugosc stadium poezwarki zalezv od temperatury i wynosi od 
4 do 12 dni. 


V. Wrogow ie naturalni 

Ziolomirek zmicuuy posiada licznych wrogow. Sa to zwierzqta 
i grzyby. Sposrod zwierzat najwiekszq rob; graja owady, mniej- 
sze natomiast znaczcnic maja ptaki czy drobne ssaki. Wsrod 
grzybow atakujacycb Phytonomus vafiabilis Hrbst. najczqsciej 
znajdujemy Entomophtnrales. 

Szczegolowy wykaz i biologiq zwiqrzqcych wrogow Ph. varia- 
bilis Hrbst. podaja E s s i g i M i c h c 1 b a c h e r |76] oraz K a u (■ 
m a n n [25]. Wyk azv tc obejmuja 32 gatunki owadow pasozy- 
tiijacych, 8 gatunkow owadow drapieznveh. 10 gatunkow ptakow 
i 7 gatunkow innych kregowcow. 

W czasie inoicb obserwacji nad pasozytami i drapieznikami 
Ph. rarinbilis Hrbst. stwierdzitam: 

1) Nieliczne zarazenia larw przez Bathyplectes curculionis 
Thomson (najwazniejszy pasozyt larw ziolomirka). 
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2) Niszczenie larw przez mrowki. Przedostawaly siq one do 
klatki hodowlanej trzymanej w polu i likwidowaly limieszczane 
tarn kilkakrotnie w ilosci po 100 sztnk larwy III i IV stadium. 

3) Kosy (T urdus merula L.) i sikory ( Parus sp.) oczyszczaly 
z larw i chrzaszczy poletko obscrwacyjne w ogrodzic przydornowyin. 

W zrnniejszeniu stanow ilosciowych ziotmnirka zmiennego mogq 
odegrac w nicktorych wypadkack powazuq rolij grzyby atakujace 
go w stadium larwy lub owada dojrzalego. 

Jcdnym z glownych czynnikow warunkujacych skuteeznose 
Entumophtorales jest wysoka wilgotnosc sprzyjajqca rozwojowi 
grzyba. Czynnik ten zaznaeza si^ w okresie mokrej wiosny i wcze- 
snego lata lub przez dluzszy czas w poblizu rzek lub rowow na- 
wadniajacych. 

Obraz choroby wywolanej infekcjq grzvbow podaja Car- 
b o w s k i [19], K r a s ii c k i [30], E s s i g i M i c h e 1 b a- 
c h e r [16], Kaufmanu [25] i Webster [80]. Wymienieui 
autorzy omawiaja 4 gatunki grzybow atakujaeveh larwy lub tez 
stadia dorosle ziolornirka. 

, W r. 1953 stwierdzilam wystepowariie na larwach ziolornirka 
nie obserwowanego dotyebezas na nim grzyba Cephatosporium 
acrcmonium Corda (oznaezyl Tadeusz Domini k). Grzvbuia znaj- 
dujaca si^ na powierzchni ciala owadow byla bezbarwna lub Iekko 
kremowa. Zarodniki bezbarwne, elipsoidalnic wydhizone, z kro- 
plami tluszczu i wyraznq ziarnista plazmq bylv pokryte war- 
stewka sluzu, eo powodowalo zlepianie siq icb w niewielkie kijpki 
lub glowki. Infi-kcja spowodowala smicrc okolo 60% owadow 
zebranych do hodowli w koncu lipca i w poezatkacb sierpnia. 

VI. Szkodliwosc 

Ph. variubilis Hrbst. wyrzadza szkody na roslinach zywiciel- 
skich w stadium owada doskonalego i w stadium larwy. 

Owady doskonalp 

a) W okresie wiosennym samice szkodnika wyzeraja ryjkiem 
otwory w lodygaeh roslin w celu zlozenia w ich wnetrzu jaj. Ta 
forina uszkodzeri przy silnyrn wystapieniu owadow moze wywolac 
zaburzenia wzrostowe lucerny, a nawel lamanie si^ i zasychanie 
lodvg. 
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h) Pokarmem owadow doskonalycli jest zielona masa lucemy, 
przy czym na uszkodzenia narazone sa przcde wszystkiin liscie. 
Owady Swiezo wylt;gle niszcza szczegolnie paczki i liscie wierzchol- 
kowych czt;sci rosliny. W wyniku zerowania zinuiejsza sic, zdol- 
nosc asymilacyjna lucemy. 

Nalezy stwierdzic, ze w naszych wartinkach, z uwagi na slabe 
ilosciowo wystqpowanie chrzqszczy, szkody przez nie spowodo- 
wane nie maja. jak dotad (w przeciwicustwie do USA) znaczenia 
gospodarczego. 

Szltodliwosc larw 

Zerowanic larw mozna podzielic na trzy rozne okresy, a mia- 
nowicie: 

a) kilkudniowy zer na lodygach natychmiast po wyl^gnitjciu, 

b) zer w pqczkach, 

c) zewnetrzny wolny zer na lisciach. 

Praktvczne znaczenie nia przede wszystkiin zer larw w pacz- 
kach, kiedy to szkodniki wyzeraja nie tylko zawiazki lisci, ale 
rowniez niszcza zawiazki kwiatostanow. Moze on prowadzic row- 
niez do zaburzen wzrostu. co powoduje, ze p^dy takie robia wraze- 
nie chorych. Sama jednak nie znalazlam lnccrniska, ua ktorym 
paczki kwiatowe i lisciowe uleglyby prawdziwie powaznym uszko- 
dzenioin: rosliny zaatakowane zazwyczaj latwo wypuszczaly nowc 
p^dy. 

Stwierdzilani uatoniiast w niektorych wypadkacli szkodliwy 
wplyw wolnego zero larw 11 a lisciach; znajdowalam przejscia od 
formy zdrapywania naskdrka az do calkowitego zeszkieletowania 
lisci. 

W a k e 1 a n d [78] uwaza, ze nalezy liczyc si<; ze szkodanii, 
jesli przy 100 pojedynczycli czerpaniacb przy itzycin czerpaka 
o irednicy 30 cm zlapie sit; conajmniej 1000 larw. 1 ak licznc wy- 
stt;powanie larw znajtlowalam na Dolnym Slasku w r. 1952 na 
7-letniej lucernie w Marianowie. 

Ogolnie rzecz biorac najsilniej cierpi od zero larw pierwszy 
pokos. W niektore lata przy niekorzystnej pogodzie i poznym 
wyjsciu chrzaszczy z zimowisk rowniez dmgi pokos moze bye 
uszkodzouy. 
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K a ii f m a n n [25] podaje, ze w Enropie srodkowej szkody 
wyrzadzone przez larwy na drugim pokosie sq szczegolnie duze 
w wypadku zbiegnit;eia si^ czasu pierwszego koszenia z okreseiu 
glownego zeru larw. Mimo ze promienie slonecznc przy bezpo- 
Srednim naswietleniu dzialaja zabojczo na larwy, znaczna icli 
cz^sc inoze nadal pozostac przy zyciu i niszczvc pqczki odrasta- 
jacej lucerny utrudniajac jej wzrost. Dla unikni^cia tej zbicznosci 
zalecano (K a u f in a n n, Lehmann, K I i n k o w s k i) stoso- 
wanie wczesniejszego terininu pierwszego koszenia lucerny. 

Uwazain, ze dla naszych terenow rnetoda taka nie daiaby do- 
brycb wynikow, ale przeciwnie bylaby wprost szkodliwa. Pierw- 
sze koszenie lucerny na Dolnym Slasku ma miejsce w pierwszej 
dekadzie czerwca. Z przytoczonych wyzej danych biologicznych 
wynika, ze przesunit;cie koszenia na ostatnic dni maja mogloby 
spowodowac to, iz duza czesc jaj Ph. variabills Hrbst. zostalaby 
zlozona do lodyg drugiego pokosu. W tym wypadku wlasnie na 
drugim pokosie chrzaszcze moglybv sic rozwinac tak silnie, iz 
stalyby sit; szkodnikami. 

Oprocz strat w zielonej masie ziolomirek zmienny wywoluje 
jeszcze na lucernie szkody posrednie. Jest rzecza wiadoma, ze 
11 a skutek zeru owadow czy chorob grzybowych pojedvncze rosliny 
nioga bye oslabione lub rnoga nawet calkowicie zginac. Tq okolicz- 
iiosc wyzyskujq zawsze niepozadane gatunki traw czy chwastow, 
ktore przez szybki wzrost wypieraja uastqpuie takze i zdrowe ro¬ 
sliny. W tycb warnnkacb lucernisko w ciagu nawet jednego roku 
moze bye tak silnie zacbwaszczone, ze nadaje sit; tylko do zaora- 
nia. Szkoda jest wtedy podwojna: nizsze plonv lucerny i wcze- 
sniejsze jej przeoranic. 

Rejestracja Ph. varinhilis Hrbst. jako szkodnika 

Uzupelniaj!)c obraz omawianego gatunku jako szkodnika lu¬ 
cerny podaje danc dotyczace rejestracji ziolomirka: 

W Polsce notowali jego szkodliwe pojawy: Ruszkow- 
ski [58] r. 1919 w Morawack pod Warszawa dose licznie, Kra- 
s u c k i [30] r. 1923 w Dublanach i Woroniecka [81] r. 1924 
w Kozienicacb woj. kieleckie, bardzo licznie i szkodliwie. 

Obraz szkodliwosci Ph. varinhilis Hrbst. w Polsce streszcza 
Ruszkowski [58] nastt;pujaco: „...Skarg na szkody wyrzq- 
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tlzone przez ziolomirki nie bylo wide. 1’ym uiemniej powszech- 
nosc wystepowania przedstawicieli tego rodzaju i klqskowe pojawy 
ieh w wielu krajach zniewalajq do sledzenia za zmianami w na- 
sileniu ich pojawow celem przeciwstawieuia sie mozliwym przy- 
szlym kl^skom”. 

Rejestracje wystepowania i szkodliwosci zidoinirka ziniennego 
w innych krajach europcjskich oraz niektorych azjatyckich ze- 
stawili E s s i g i Michelbachcr [16]. Material ich wyzyskal 
rowniez K a 11 f m a n n [25j. Dane te obejmuja hardzo fragmen¬ 
tary cznie Szwecje, Daniq, Francje, Hiszpanie, Niemcy, Bulgaria, 
Rosje europejska i azjatycka. 

Wnioski z tveh materialow zgadzaja sie z wynikami poprzed- 
nio cytowanych prac polskich, potwierdzaja mianowicie powszech- 
nosc wystepowania Phi variabilis Hrbsl. i rzadkosc jego masowego 
wystepowania. 

Szacunek strat wywotanych przez Ph. variabilis Hrbst. 

Na jednym z trzyletnich lucernisk Turyngii ziolornirek zmienny 
cbnizvl, wedlug Lehmanna [28], plon drugiego pokosu o Vs, 
plon zas trzeciego pokosu prawie o polowe- Dodam nawiasem, ze 
na Dolnym Slasku ziolornirek zmienny na tak mlodych lucerni- 
skach nigdy nie wystepnje w ilosciach szkodliwych. 

Podobnie i w Stanach Zjednoczonych ziolornirek iikazuje sie 
na lucerniskach od 4 rokn ich uzytkowania, a dopiero od inniej 
wi^cej 13 roku staje sie groznym ich szkodnikiem [62]. 

Ogolne straty powodowane przfcz tego ryjkowca w USA 
w pierwszych 9 latach jego pojawn (1904 -1913) siegaly wedlug 
Reevesa [46] prawie do 100%, w uastepuyeh 4 latach od 50 
do 100% pierwszego pokosu. Driigi pokos, jesli nie stosowano 
zwalczauia, byl calkowicie niszczouy. 

VII. Warunki szkodliwosei Ph. variabilis Hrbst. w Polsce 

Szkodliwosc Ph. vuriabilis Ilrbst. uzaleznioua jest glownic od 
terminu, w ktorym rozpoczyna sie masowe zerowanie larw. Z da- 
nych pisrniennictwa wynika, ze wielkosc szkod jest zalezna od 
przebiegu wiosennej pogody i wlasciwosci klimatycznych roku. 

Wydaje mi si«j sluszne zwrocie w tym micjscu uwagQ na na- 
st^pujace fakty: w calym cytowanym pismiennictwie USA, Za- 
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ehodniej Europy i Zwiazku Radzieckiego stwierdza siq, ze ziolo- 
mirek zinienny nie ma ustalonego okrosu zimowania. Z tyrn twier- 
dzeniem lacza sie badania S n o w a [61] omowione w rozdziale 
o biologii szkodnika. Zdaniem lego badaeza dojrzalosc plciowq 
osiagaja, jesieniq lylko to osobniki, ktore maja moznosc pozno- 
jesiennego zeru 11 a hicernie. Te chrzaszcze jnz wczosiiij wiosna 
przyst^puja do skladania jaj. wskutek czogo wyltjgle z nich larwy 
rozpoczynaja zorowanie w tym czasie, kiedy roslina najmocniej 
roagujc na uszkodzenie pakow. 

Saina natoniiast stwierdzilam, ze ziolomirek zmienny w ua- 
szveh warunkach kliinatycznych rozpoczyna zimowanio w ostat- 
liicli dniacb sierpnia albo w poczqtkach wrzesnia, niezaleznie od 
przebiegu temperatur. W tych warunkach nic rnoze miec miejsca 
uziipelniajacy zer i zwiazana z tym josiouna dojrzalosc plciowa 
owada. Fakt ten pociaga za soba daleko idace konsekweneje, 
ktore decydujq o zuaczcniu gospodarezym ziolomirka zmiennego. 

scislym zwiazku z opozuioua dojrzalosciq plciowa pozostaje 
przede wszystkim opozniony termin wiosennego skladania jaj. 
Maksymalne nasilenie skladania jaj przypada 11 nas na drugq 
polowo maja i pierwsze dni czerwca. Poniewaz okres rozwoju za- 
rodkowego trwa srednio 13 dni. wyiegle larwy i rozwijajqce siq 
joszcze jaja sq calkowicie zlikwidowane przez pierwsze koszenie, 
ktore odbywa siq u nas w pierwszej dekadzie czerwca. 

Naturalna zbieznosc terminow koszenia z pojawem mlodych 
larw i jaj szkodnika jest zatem glowna przyczynq stalej likwi- 
daeji masowych pojawow ziolomirka zmiennego na hicernie. 

Na poparcie tych wnioskow przytoczq wypowiedz R e e v c s a 
i Hamlina [51]. Wedlug nich odpowiedni termin koszenia In- 
cerny niszczvl 96,6% larw Ph. variabilis Hrbst. W dwa tygodnie 
I>o wykoszeniu populacja larw prawie calkowicie wyginqla. Po- 
dobnie E s s i g i Michelbachcr [16] podajqT" ze przepro- 
wadzonc w odpowiednim czasie koszenie jest najwazniejszym 
czynnikiem w zwalczaniu Ph. variabilis Hrbst. 

Dalsze dowody na likwidacjq larw ziolomirka przez prze- 
prowadzone w odpowiednim czasie koszenie lucerny znajduj^ 
w materialach rejestracyjnych, ktore mowia o szkodach wyrzq- 
dzanych przez omawiany gatunek na wykach [30, 25, 54], a nie 
notiijq szkodliwosci na hicernie. Inne terminy koszenia wyki. 
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zwlaszcza nasiennej, umozliwiaja ukoiiczenie rozwoju owada, 
a w zwiqzku z tym i jcgo szkodliwa dzialalnosc. 

Na koniec pragnq jeszcze podkreslic zaleznosc miqdzy liczeb- 
noscia populacji owada a wiekiem lucerniska (wvkres II i III). 
Krotkotrwale lucerniska polskie uie zezwalaja 11 a nadiuierne na- 
gromadzenic sic szkodnikow, jak to obscrwuje sit; 11 a 20-, a nawet 
30-letnich lucerniskach anicrykahskieh. 

Rcasumuji|c waruuki szkodliwosci Pit. variabilis Hrlist. w Pol- 
scc na podstawic obserwacji wlasnych i przvtoczonego pistnien- 
niclwa przyjmujt;. ze: 

a) Phytonomus variabilis Hrhst, nic mozc bye uwazany 11 nas 
za szkodnika upraw pastewnych liicerny, leez inoze mice zna- 
czcnie praktyezne jako szkodnik plantacji liasiennych lucerny, 
jezeli na plon nasion przoznaezony zostanie pierwszy pokos (ko- 
szenie nie likwidnje populacji ryjkowca), albo na drugim po- 
kosie, gdy picrwszc koszenie z przyezyn agrotechnicznycb wyko- 
uane bedzie wczesnicj, tj. przed terminem zniesienia maksimum 
jaj przez ziolomirka. 

b) Straty wywolane przez zer ouiawianego gatunku zwicksza 
siq proporcjonalnie do wieku lucerny, co zaznaezy sic; szczegol- 
nie na uprawach wieloletnich poczawszv od piatego roku uzytko- 
wania lucerny na tzw. lucerniskach. 

c) Phytonomus variabilis Hrbst. inoze miec znaezenie prak- 
tyczne na uprawach nasiennycli innycb motylkowych pastewnych, 
jak wyka i komonica (ktorych sic; nie kosi w czerwcn). 

VIII. Sposoby zwalczania 
Spasoby zapobiegaweze 

a) Agrotechniczno-higienicznc 

Plodozmian. Jak stwierdzilam przy badaniach iloscio- 
wych populacji Ph. variabilis Hrbst., wystepuje on w nasileniu 
szkodliwym dopicro na lucernach starszyeh, najczqsciej poczawszv 
od czwartcgo roku uzytkowania. Wprowadzcnie do plodozmianu lu¬ 
cerny w rotaeji 3-letniej inoze wplynac na dalsze obnizenie szkodli¬ 
wosci omawianego gatunku. 

Zabiegi agrotechniczne graja wazna rob; w zwal- 
czauiu ziolomirka zmiennego. 0 wartosci zabiegow agrotechnicz- 



ZIOfcOMIREK ZMIENNY JAKO SZKOD.MK LUCERYY 


359 


nych w uprawie i zwalczaniu szkodnikow lucerny swiadczy fakt 
podany przcz Hagan a [21]. W USA do czasu zawleczenia zio- 
lomirka zmiennego nie stosowano ua lnccrniskach zadnych zabie- 
gow pielegnaeyjnych. W tych warunkach Ph. variabilis Hrbst. 
zaczal wyrzqdzac tak powaznc szkody, ze zoslaly zagrozone mozli- 
wosci dalszej upravvy luccrny w Ameryce Polnocncj. W tym cza- 
sie farmerzy amerykanscy zaczeli stosowac na lnccrniskach przy- 
jQtc w Europie formy zabiegow. Rezultateni tych zabiegow hvlo 
obnizenie populacji szkodnika i znacznie wyzsze plony zielo- 
ncj luccrny. 

Za formij agrotcchnicznych metod zwalczania szkodnika wy- 
powiadaja si^ Parks L44], Reeves, Miles i wspolpracow- 
nicy [53], Wakcland [78]. 

Koszcnie. Dostosowanie terminow koszenia lucerny do 
wlasciwosci biologicznych szkodnika omawiane jest w pismien- 
nictwie amerykanskim [51, 61, 78] i zachodnio-europej- 

skim [25, 27]- Szerzej omowilam sprawe terminow pokosow 
w rozdziale o szkodliwosci w Polsce. 

H i g i e n a u p r a w. Wiadome jest, ze cz^sc owadow zirnuje 
w sasiedztwie pol lucerny, wyzyskujac na ten cel kryjowki naturalne. 

Usuni^cie naturalnych schronow, jak skupisk krzewow i chwa- 
stow, zeschlej roslinnosci, rowow i miedz, zmusza w^drujace 
chrzaszcze do poszukiwania dalszych kryjowek, przy czym nie- 
ktore z nich nioga w tym czasie zginije. 

b) Metody hodowlano-selekcyjne 

Lehmann i K 1 i n k o w s k i [33] cytuja wyniki obserwacji 
Seilera Buttstetta piszac: na jednym z lucernisk koto 
Allersleben Kreis Weimar obok siebie rosly lucerna z Turyngii, 
z Prowansji i wt-gierska. Podczas gdy rosliny pochodzenia prowan- 
salskicgo i w^gierskiego ucierpialy silnie od zeru ziolomirka zmien¬ 
nego, to lucernisko turyngskic pozostalo wolne od szkod. • 

Jak z tego wynika, larwy wybieraly mi^kkie liscie dwoch 
pierwszych odmian unikajac lucerny turyugskiej, przystosowanej 
do ostrzcjszego klimatu. Podobne roznice w atakowaniu wyk 
stwierdza Kaufmann [25]. Mozna zatem wnioskowac, ze da 
si^ uzyskac odrniany roslin uprawnych odporne na omawiany 
gatunek. 
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Melody bezposrednicgo zwalczania 

Metoda biologiczna 

Biologiczne zwalczanie Ph. variability Hrbst. zastosowano do- 
tad tylko w USA. Po inasowyin rozmnozcniu sitj szkodnika po 
r. 1911 rozpoczeto na szeroka skale import pasozytow ziolomirka 
zmiennego z jego ojczyzny. W akcji tej zbicrano owady pasozytni- 
cze wszystkich stadiow w roznych paiistwacb Europy, jednakze 
tylko Bathyplectes curculionis Thomson ( Ichneurnonidae ) oka- 
zal si^ skulcczny. Wyst^powanie tego gatunku stwierdzilam row- 
niez na terenie Dolnego Slaska. a M. Rayski 11 a terenie wo- 
jewodztwa krakowskiego. 

Melody mechaniczno-fizyczne 

Do zwalczania owada stosowano w Amervce wloki szczotkowe 
lnb drutowc, maszvny cbwytne i spccjalne maszyny kosiarskie, 
nawadnianie i szlamowanie. Obszerne materialy dotyezijee tycli 
irietod znajduja sie w pracy E s s i g a i M i c h e 1 b a c b e r a [16]. 

Metody ebemiezne 

Z pismiennictwa do r. 1942 wynika. ze w Stanach Zjednoczo- 
nych przy chemicznym zwalczaniu ziolomirka zmiennego naj- 
szerzej stosowano preparaty arsenowe. 

Ostatnio owadobojeze srodki zoladkowe zostalv sknteeznie 
zastapione preparatami typu DDT i HCH. 

RESUME 

L’autcnr fait connaitre la biologie de Phytonomus variabilis 
Hrbst. et son influence sur la cidture de la luzernc eu Silesie. 

Les insectes adidtes coniinencent rhivernage vers la fin de 
aout et en septembre, independemment de la temperature, et 
restent caches jusqu’au printemps. Ils commencent la pature dans 
la seconde moitie d'avril, copulent et deposent les oeufs. La ])onte 
dure depuis avril jnsqu’a aout, le maximum de ce proces a lieu 
dans les derniers jours de mai et le commencement de juin. Unc 
femelle depose de 350 a 710 oeufs, moyennement 480. La pe- 
riode embryonnaire est d’environ 13 jours. La phase de larve 
dure de 25 a 35 jours: pendant ce temps la larve subit 4 inues. 
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La periode de uymphe sc prolouge moyenneinent 10 jours. Les 
jeunes Coleopteres paraissent le plus abondammetn a la fin de 
jnillct. Une amice nc prodnit qu'nne seule generation. An conrs 
dcs etudes on a constate que les larvcs etaient attaquees par 
I’lchneumonidc Bathyplectes curculionis Thoms.; cn 1953 les lar¬ 
vcs etaient devastces par Ic Champignon Ccphalosporium acre- 
monium Corda. un parasite non encore note de Pit. variabilis 
Hrbst. 

I-es observations de I auteur ont dcuiontre que Ph. variabilis 
Hrbst. en Silesie n cst pas un insecte nuisible a la luzerne, et ccla 
pour les raisons suivantes. L'insectc biverue sans interromption 
jusqu an printemps, il depose les oenfs surlout a la fin de mai et 
an commencement de juin; ainsi le premier fauchage de la luzerne 
(qui en Silesie a lieu dans la premiere decade de juin) liquidc 
les jeunes larves et le reste des oeufs. En seeond lieu, le peu de 
dommage cause en Silesie par Tespcce en question a pour raison 
la courte duree des champs de la luzerne. L’autcur a etabli que 
la quautite de Coleopteres monte sensiblcment dans les champs 
de luzerne plus anciens. 
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MELITYNA GROMADSKA 

Z nowszych badan dotyczacych zalezuosci i zwiazkow poinie- 
dzy siedliskiem a fauna nalezy wymienic prace B o d e r a [1], 
ktory wydzielil kwiaty jako osobne siedlisko w biotopie lakowym, 
zarnieszkale przez swoista faune przylzencow. Boder [1] zba- 
dal kwiaty 40 gatunkow roslin, stwierdzajac w uich 26 gatunkow 
przylzencow. 

Wedlug tego autora wit;kszosc przylzencow z podrz^du 
Thripidae to zdecydowani inieszkancy kwatow. 

Podobnie w poprzedniej swej pracy [3] wyodr(;bnilani kwiaty 
jako odrc-bne siedlisko w biotopie wydmowym, ktore po prze- 
liadaniu 24 gatunkow roslin wykazalo obccnosc 17 gatunkow przy- 
lzeiicow. 

Wyzej wymienione badania odnosily si$ do kwiatow roslin 
zielnych. Nieliezne zas prace dotyczq fanny przylzencow kwia¬ 
tow drzew owocowych. 1 tak np. Priesner [8] cytuje obser¬ 
wacje E. Schmidt a, ktory mial stwierdzie obecnose Taenio- 
thrips inconsetjuens Uz. w kwiatach drzew owocowych, jednakze 
w spisie litcratury autor nic podaje danych bibliograficznych tej 
obserwacji. Przy innych wzmiankach o lowieniu Thysanoptera 
na drzewach owocowych (K n e c h t e 1 [5]) jako miejsca znale- 
zienia podawane sq najczqsciej lilcie i gabjzie drzewa, wzglqdnie 
miejsca pod korq. Sposrod dostepnej mi literatury jedynie praca 
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Fiodorowa [2] dotyczv fanny przylzencow przehywajijcycli 
w kwiatach drzew owocowych. An tor ten badal kwiaty jabloni, 
moreli, migdata, grnszy, sliwy, czeresni oraz brzoskwini i stwicr- 
dzil w nich nast^pujace galnnki przylzencow: Thrips minutissi- 
mus f. obscuru Csf., Taeniothrips meridionalis Pries., Haplothrips 
subtilissimus Hal., Taeniothrips incoiiscquens Uz., Thrips fusci• 
pennis major var. banaticus Kneebtel i Thrips tabaci L. 

Niniejsza praca ina na celn zbadanie fanny przylzencow kwia¬ 
tow drzew owocowych oraz ustalenic, czy owady te moga bye 
uwazane za szkodniki. Poza tym nigdzie w literatnrze nic spot- 
kalam ilosciowcgo uj^cia, potrzebnego ilo wyjasnienia stopnia 
i ebaraktern zasiedlenia kwiatow drzew owocowych przez przyl- 
zeiice. 

Do badah wybralam 5 gatunkow drzew owocowych: czeresni*;, 
wisnie, sliw*;. grusz*; i jablou. Dodatkowo zebratam i zbadalam 
kwiaty krzewow owocowych, a mianowicie agrestn, porzeezki 
i nialiny. Procz tego jednorazowo zebralani przylzence z kwiatow 
moreli, brzoskwini i pigwy. Materialv bylv zbieranc w dwoeh 
dzielnicach Tomnia. a mianowicie w dzieluicv polnocno-wscho- 
dniej — w Zespole Warzvwno-Ogrodowym PGR (Tornn-Mokre) 
oraz w pohiduiowo-zachodniej — w Ogrodzie Botanicznym. Procz 
lego dla uzvskania materialow' porownawezyeh przeprowadzitarn 
badania w ogrodzie owocowym Osrodka Biologii Stosowanej TJMK 
w Koniczynce, polozonej o 12 km na polnoeny-wscbod od To- 
rnnia. 

Gleba pouii*;dzv drzewami owocowymi w ogrodzie PGR jest 
nprawiana, iiatomiast w Ogrodzie Botanicznym i w Koniczynce 
cz^sc drzew rosnie na glebie nprawianej. czijsc zas na zbitej darni. 
Materialy byly zbierane w roku 1954 w okrcsic od 8 do 21 inaja 
i w roku 1955 od 9 do 80 maja. 

Me tody k*; zbiorow zachowalam taka sama, jak w pracy 
z 1954 r. [3]. Kwiaty zrywalam bezposrcdnio do sloikow zatyka- 
nych wata, po czyin w pracowni najpierw wytrzasalain z nich 
przylzeiice, a pozniej rozrywalaiu kazdy kwiat w celu nnikni^cia 
przeoczenia okazow' krvjijcvch si^ w kielichu. Po wylowieniu 
przylzencow kwiaty oglqdatam pod lupq w celu stwierdzenia 
ewcntualnych uszkodzeh. Z kazdego gatunkn drzewa, w celu 


OBSERttACJK NAD FAUNA PRZYLZENCOW 


369 


uzyskania pelnego obrazu badanvch stosunkow, staratam si^ 
uzyskac materialy nie jednorazowo, lecz z roznych dni okresu 
kwitnicnia. Dazylam do tego, aby co roku zbadac'okolo 1000 
kwiatow kazdego gatunku drzewa, jedynie dla krzewow Iiczby 
te byly mniejsze ze wzglcplu na nieduza ich ilosc w wymienionycli 
obiektach. Jcdnakze nic zawsze mozna bylo zcbrac pelna iloic 
kwiatow. I tak up. w r. 1954 nie zebralam tysiaca kwiatow cze- 
resni, gdyz osypaly sic; one przedwczesnie wskutek gwaitownej 
(15 V) burzy, a z r. 1955 sa znowu niepelne Iiczby kwiatow ze- 
branych z jabioni i grnszy ze wzgledu na bardzo slabe kwitnie- 
nie tych gatunkow, spowodowane prawdopodobnie pozna i chio- 
dnq wiosna. 

Wyniki uzyskanych matcriaiow zestawione sq w tablicach I, II 
i III. Uderza w nich bardzo slabe zasiedlenie kwiatow drzew owo- 
cowyck, zwdaszcza w porownaniu z liczbami, jakie uzyskalam dla 
kwiatow' innych roslin [3]. Stosunki ilosciowe. jakie obserwow'a- 
lam, bvly dose roznorodne — niektore probki (za jedna probkc; 
nwazano 100 kwiatow') wykazvwaly calkow'ity brak przylzencow, 
inne zawieraly po kilka. a wyjatkowo naw-et po kilkanascie osob- 
nikow. 

Ogolein stwierdzilam wystepowanie 10 gatunkow przylzen- 
cow, a mianowicie: 1. Aeolothrips fasciatus L., 2. Chirothrips 
manicatus Hal., 3. Limothrips denticornis Hal., 4. Oxythrips 
brevistylis Tryb., 5. Frankliniella intonsa Tryb., 6. Taeniothrips 
inconsequent Uz., 7. Thrips physupus L., 8. Haplothrips acini- 
thoscelis Karny, 9. H. aculealus Fabr. i 10. H. setiger Pries. Nie¬ 
ktore z tych gatunkow, a mianowicie Chirothrips manicatus Hal. 
i Limothrips denticornis Hal., znalazlain tylko jeden raz w ciqgu 
dwu lat, inne jak Haplothrips acanthospelis Karny i H. setiger 
Pries, zlowilam dwa razy. Trzy zas gatunki, a mianowicie Frank¬ 
liniella intonsa Tryb., Thrips physupus L. i Haplothrips aculealus 
Fabr., wyst^powaiy w kwiatach wszystkich uwzglcdnionycb gatun¬ 
kow i to w najwiqkszych ilosciach. 

Wsrod znalezionych w kwiatach przylzencow na specjalna 
uwage; zastuguja dwa gatunki: Oxythrips brevistylis Tryb. 
i Taeniothrips inconsequens Uz. 

Oxythrips brevistylis Tryb. jest gatunkiem nowym dla Po- 
morza. Z Polski by! wymieniany tylko przez S c h i 11 e g o [9], 

24 




TABLICA I 

Wykaz przylzcncow zlowionych w kwiatach drzew owocowycl. w r. 1954 
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TABLICA II 

Wykaz przylzencow zlowionych w kwiatach drzew uwocowych w r. 1955 
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Ogr6d Bolaniczny Haplothrip, aculeatus Fabr. 
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ktory lowil go w Zarnowcu, pow. Nowy Sacz, na kwitnqcej sosnie. 
Rodzaj Oxythrips wyroznia si^ od innych sposrod Anaphothripini 
obecnosciq na tylnych katach przedtulowia tvlko jednej dlugiej 
(rys. ]) szczecinki, a samice procz tego charakteryzuja siq rurko- 
watym wydluzeniem 10 czlonu odwloka (rys. 2). Wszystkie zlo- 
wione okazy byly samicami tego gatunku. 

P r i e s n e r [8] podaje, ze gatunek ten przez caly rok mozna 
spotkac w darni, w kwiatach i na mlodych p^dach sosny zwy- 
czajnej i swierka, a pojedyncze okazy i w innych kwiatach, 
np. dzikiego bzu, tarniny, wilczomlecza. a takze na turzycy blot- 



Fig. 1 



Fig. 2 



Fig.3 


nej, pelniku, oraz na lisciach olchy, leszczyny, dt;bu, buka, 
wierzby i na zbozach. B o d e r [1] podaje procz tego ten ga- 
tiinck z jodly i ze stokrotki. W Toruniu gatunek ten stwierdzono 
w kwiatach wszystkich badanych drzew owocowych z wyjatkiem 
jabloni. 

Tacniothrips inconsequent Uz. jest rowniez gatunkiem nowym 
dla Poniorza. W Polsce by! znany dotychczas tylko z powiatu 
Kotoryno, skad wymienia go S c h i 1 1 e [10]. Najbardziej charak- 
terystycznij ccch^ tego gatunku jest obecnosc zabka na szczycie 
stopy przednich nog (rys. 3) oraz bardzo dlugie wloski, stano- 
wiqce grzebien 8 tergitu odwloka, ktore sq dluzsze, niz u innych 
gatunkow nalezacych do tego samego rodzaju. 

W Ameryce jest on zaliczany do najpowazniejszyeh szkodni- 
kow roslin uprawnych. Sa pewne przypuszczenia, ze jest to ga- 
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TABLI 


Zestawienic porownawcze ilosci przylzencow zebranych 


Gatunek 
drzewa lub 

Ogolna 

liezba zba- 

danych 

kwiatow 

Aeolothrips 
fascial us L. 

1 

C.hirothrips 

manicalus 

Hal. 

Limothrips 

denlicornis 

Hal. 

Oxy ihrips 
brevistylis 

Tryb. 

krzewu 

1954 

1955 

1954 

1955 

1954 1955 

1954 1955 

1954 

I 

1955 

Czeresnia 

600 

1200 

0 

- ■ 

— 1 - 



2 

Wisnia 

1300 

1000 

2 

2 




1 

Sliwa 

1100 

1100 

— 

1 ' 




3 

Crusza 

1000 

500 

- 

“ | 

2 - 


— ' 

1 

Jahtori 

1300 

700 

5 

2 

— | — 


- 


Acrest 

500 

500 

— 


— — 

— — 

— 

— 

Porzeczka 

500 

500 

- 

— 

— : — ! 


- 

- 

Malina 

500 

500 


— | 



— 

- 


tnnek europejski, zawleczony do Ameryki. W Europie gatunek 
Len wystQpuje wedlug Uzla [12] na lisciach kasztanowca. klonu 
zwyczajnego, wisni, topoli itp. Iiini autorzy wymieniaja jeszcze 
i iune drzewa, 11 a lisciach i kwiatack ktorych gatunek ten by! 
lowiony. Schmidt. Kueo h tel [5] i Pillich [7] wymie¬ 
niaja go z kwiatow niektorych drzew owocowych, np. z jahloni 
i sliwy. Mokrzecki [6] i Szczerbakow [11] podajij go 
z Kryniu jako szkodnika drzew owocowych, zwlaszcza gruszy. 

W swoich obserwacjach stwierdzilam wyst^powanie Taenio- 
ihrips inconsequent Uz. w kwiatach czeresni, wisni i sliwy, co 
pokrywalohy si^ z obserwacjami Fiodorowa [2], ze gatunek 
ten wyraznie wybicra drzewa pestkowe, w kwiatach ktorych wy- 
st^pujc cz^sciej i liezniej niz w kwiatach innych drzew. Satna 
najwi^cej osolmikow zlowilam w kwiatach czeresni, jednakze 
ogolna liezha zlowionych okazow tego gatimku wynosi zaledwie 
kilka sztuk, co odbiega od cytowanych przez Pries 11 era [8] 
danych S c h m i d t a, wedlug ktorych gatunek ten ma bye liczny 
w kwiatach drzew owocowych. 

Na kwiatach pigwy stwierdzilam tylko Haplothrips aculeatus 
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CA III 


w kwiatach drzew owocowych w latacli 1954 i 1955 



t'rankliniella 

intonsa 

Tryl>. 

Taeniathrips Thrips 

inconseguens physapus 

Uz. ! L. 

Haplothrips 

acanthvscelis 

Karny 

Haplothrips 

aculeatus 

Fabr. 

Haplothrips 

setiger 

Pries. 

1954 

1955 

1951 1955 1954 1955 

1954 | 1955 

1 

1954 

1955 

1954 . 

1955 


20 

5 

3 6 2 10 

- - 

- 

2 


- 


41 

8 

6-54 

- 1 - 

- 

5 

- 

- 


23 

5 

1 7 6 

- 

2 

2 

- 

- 


18 

— 

- - 12 1 

— | - 

1 

1 


- 


15 

— 

- 12 3 

1 2 

3 

5 

1 

2 


1 


- \- | - 1 

— ‘ — 

— 

1 




2 


-1-1 1 

— 

- 

2 

1 - 

— 


| - 

2 

- 1 — 

- I ^ 

— 

; — 


— 


Fabr., ktory jest gatunkiem bardzo pospolitym i uie zwiqzanvm 
z okreslona roslina. 

Kwiaty krzewow owocowych odznaczaja sie jcszcze ubozsza 
fauna przylzencow'. Spotkalam w nich jedvnie kilka okazow na- 
lezacyeh do najpospolitszych gatunkow. 

llosc przylzencow' stwierdzonycli przeze uinie w roku 1953 
liyly znaeznie mniejsze, niz w roku 1954, co jest zrozumialc zc 
wzgl*;du na bardzo chlodna w tym roku wiosnq. 

Nie zauwazylam w kwiatach uszkodzeii, ktore mozna by przy- 
pisac tym owadom. Bye moze uszkodzenia uwidocznilyby sit; wy- 
raznie dopiero pozniej, a bye moze tez znalezionc w kwiatach 
przylzehce dostaly si*; tain jedyuie przypadkowo z lisci lub ga- 
l^zi, gdzic zwykle zeruja.. i dlatego nic wyrzadzily szkod na kwia¬ 
tach. W kazdym razie na podstawie zebranego matcrialu mozna 
raezej przypuszczac, ze wymienione gatunki nie sa szkodnikami 
cz*;isci kwiatowych drzew owocowych. Rownicz Fiodorow [2] 
nie zalieza przylzencow zyja.cych w kwiatach drzew owocowych 
do szkodnikow, przypuszcza natomiast. ze moga one odgrywac 
doiiiosla role w zapylaniu kwiatow. 
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W analizowanym matcriale ani razu nie znalazlam postaci 
larwalnych, co by swiadczylo, ze kwiaty te nie sa wlasciwyin 
% siedliskiem zebranych przylzencow. Przyczynq tego jest prawdo- 
podobnie prawie jednoczesne zakwitanie oraz krotki okres kwit- 
nienia drzew owocowycb, co nie pozwala larwom na ukohczcnie 
ich rozwoju w tym samym miejscu i na tym sainym pokarmie, 
i stad, mimo ze wiqkszosc ze znalezionych gatunkow odzywia 
si^ polifagicznie, przejscie z kwiatow drzew owocowych na in- 
ne jest w znaczncj mierze utrudnione ze wzgledu na mala ruch- 
liwosc larw. 

Streszczajqc powyzsze dane mozna wyciqgnac nastqpujacc 
wnioski: 

1. zasiedlenie kwiatow drzew owocowych przez przylzence jest 
bardzo ubogie; 

2. wsrod przylzencow znalezionych w kwiatach drzew owo¬ 
cowych stwierdzono 10 gatunkow, z ktorych dwa, a mianowicie 
Oxythrips brevistylis Tryb. i Taeniothrips inconsequens Uz. sa 
nowymi dla Pomorza; 

3. w kwiatach drzew owocowych nie zauwazylam uszkodzen 
spowodowanvch przez przebywajace w nich przylzence; 

4. brak stadiow larwalnych przylzencow w kwiatach dowo- 
dzi, ze znalazly siq one tam przvpadkowo i ze kwiaty drzew owo¬ 
cowych nie stanowiq wlasciwego siedliska dla tych owadow. 


SUMMARY 

The scope of this work was to recognize specific and quanti¬ 
tative relations of phvsopods occuring in the flowers of fruifa 
trees as well as statement whether does exist more intimate re¬ 
lation between tree species and flower inhabiting insect and also 
the investigation of destructive functions of those insects in flo¬ 
wers. 

The flowers of different fruit-trees were collected in the 
period of two years (1954, 1955) beyond the area of city To- 
run, and in its vicinity. In every year these were studied each 
one thousend flowers of one species. The results are shown on 
three tables. Generally those was stated, the occurence of very 
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poor flower-fauna of physopods. Tlic specimen collected were 
of 10 species, two of which Oxythrips brevistylis Trvh. and Tae- 
niuthrips inconsequens Uz. arc new for Pomerania. The lacking 
of larvae proves, the flowers of fruit-trees being not a suitable 
habitat for physopods. No special damage was observed. 
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Badania nad chruscikami (Trichoptera) Rumunii 

Recherches sur les Trichoptercs (imagos) de Roumanie 

□apisal 

LAZARE BOTOSANEANU 

Les recherches trichopterologiques que j entreprends depuis 
quclques annecs surtout dans les regions moulagneuses de la 
Roumanie, ont about! aussi a la constitution d line assez riche 
collection d’adultes, cu depit du fait que 1 objeetif de nies rc- 
cherches est 1’ecologie, 1c developpement postembryonnaire et 
la phylogenie de ces insectes, etudies sur la base des stades 
aquatiques. J’avais d'abord recueilli les adultes seidement comme 
materiel necessaire pour une determination precise des pontes, 
larves et nymphes; mais 1’etude de cettc collection d adultes 
nous a pose lies problemes et nous a conduit a des conclusions 
suffisamment interessantes pour que paraisse la neccssite de 
rassembler les resultats de eette etude sous la forme du present 
travail. Ce travail a un caractere absolument original, c’est-a-dire 
qu’il est fondc exclusivemcnt sur I analyse de ma propre collec¬ 
tion, composee en grande inajorite de materiaux rassembles par 
moi-meme, ainsi que de ceux offerts par diverses personncs; en 
consequence, les references bibliographiques sont assez pen norn- 
breuscs; le probleme de savoir si telle ou telle espece est nouvelle 
pour la faune de la Roumanie, ou deja conuue, ne nous a pas 
interesse. Dans la tres grande inajorite des cas, les determina¬ 
tions ont ete faites sur les adultes, surtout les males; pourtant 
nous avons cousidere dans un petit nombre de cas qu une deter- 
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mination absolument certaine pexit etre obtenue sur du materiel 
de larves ct nymphes, les adultes des formes respectives manquant 
dans la collection. Nous pensous qu’il est inutile de donner des 
indications quantitatives (nombre d’exemplaires captures, carac- 
terisation des especes coinnie „rares” ou ,,communes”), car la 
valeur de ces indications est extreineinent relative. 

La premiere partie du travail represente une liste assez com¬ 
plete des localites, dressee de maniere a perinettre a un autre cher- 
clieur de retrouver chaque localite; les localites ne sont pas arran¬ 
ges dans un ordre determine; pour chaquc localite on indique en 
quelques mots le biotope qui a fourni la prise respective, la date 
de la capture (moins l’annee qui n’a aucune importance), eventuel- 
lement le nom de la personne ayant collecte. La deuxieme partie 
est la liste des especes; apres le nom de l’espece et celui de 
l'auteur respectif, on indique les localites par des numcros qui 
correspondent aux numeros d’ordre des localites (premiere partie 
du travail); an besoin, on donne des renseignements sur des sy¬ 
nonymies (seulement sur celles tres iinportantes!), sur la varia¬ 
bility et sur des particularity morphologiques etc. L’accent 
etant pose dans cc travail sur une serie de formes remarquables 
du point de vue de leur repartition geographique (et surtout 
sur les especes endemiques), e’est precisement pour ces formes que 
la quantitc des renseignements est la plus grande; pour les formes 
endemiques, on indique dans le texte le travail contenant la des¬ 
cription originate, et — si e’est le cas — les travaux contenant de 
bonnes redescriptions. En general nous presentons des figures 
pour les formes endemiques ou a repartition geographique inte- 
ressante. 

L’arrangemcnt des especes dans la liste pourra paraitre cu- 
rieux. Je dois dire que jc ne me suis pas laisse domine par le 
traditionnalisme, et que j’ai fait tout ce qui a ete possible pour 
dresser cette liste de maniere a refleter le plus fidelement possible 
les grands progres realises recemincnt dans le domaine de la 
pliylogenic des Trichopteres, surtout grace aux travaux de Anker 
Nielsen ct de Fernand Schmid; j’ai utilise ci et lii mes 
propres resultats en vue d’etablir la'succession des especes dans 
la liste, qui est certainement encore loin de refleter fidelement 
les relations de parente entre les formes. En vue d’etablir la no- 
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mcnclature nous avons utilise la litterature modernc disponible. 
J’ai omis avec intention d’indiquer les families et sousfamilles dans 
la liste. 

La troisieuie partie du travail est ecologique; la quatrieme 
est zoogeographique; a la fin du travail sont abordes quclques 
aspects du problemc de 1’espece et de la spcciation chez les 
Trichopteres. 


Liste des localites 

Nous parlons (conventionnellement) de „basses altitudes 11 pour celles 
comprises entre 100 et 500 m.; d’„altitudes moyennes“ pour 500-1400 m.; 
et de „hautes altitudes" pour 1400-2000 m. 

1. Vallee de Pietrele, pas loin de la cabane Pietrele (massif de Re- 
tezat, Carpates Meridionales). Fort torrent de haute altitude, 11VI. 

2. Brejcu (Transylvanie Orientale), 20.V. (leg. A. Damian). 

3. Vallee de Tigvele, en amont de la cabane Ranca (massif de 
Parfing, sous le sommet Papu?a, Carp. Merid.) Petit torrent de haute 
altitude, 25.VIII. 

4. Vallee de Peceni$ca (Banat, pres de Bade Herculane — Herku- 
lesbad). Torrent chaud mais assez fort de basse altitude, 30.V. 

5. Vallee de Pietrele, a Carnic (massif de Retezat, Carp. Merid.). 
Fort torrent de haute altitude, 6.VI. 

6. Vallee de Ialomita, vers Scropoasa (massif Bucegi, Carp. Merid.). 
Torrent de haute alt., 6.XI. (leg A. Damian). 

7. „Sept sources froides", vallee de Cerna (Banat). Grand complexe 
de sources reocrenes, probablement resurgences, 27.V. 

8. Vallee de Dorni$oara a Poiana Stampii (Bucovina). Ruisseau 
d’alt. moyenne, 30.VIII. 

9. Vallee de Sipoate, a „7 echelles" (Bassin du Timi$, mts. de Barsa). 
Torrent d'alt. moyenne, 4.X. 

10. GSrda de Sus (bassin du Grand Aries, Mts. Bihar). Source, 
12.V. 

11. Affluent du torrent „7 echelles", a „7 echelles" (bassin du Ti- 
mi?, Mts. de Bfirsa). Ruisseau d’alt. moyenne, 4.X. 

12. La source de Matei, a BSile Herculane-Herkulesbad (Banat, 
vallee de Cerna). Ruisseau resurgent affluent de Cerna, 28.V. 

13. Vall6e de StSna, 5 StSna de Vale (Mts. Bihar). Torrent d’alt. 
moyenne, 29.VI. 

14. Arie$eni. Vallee de Cobli?, pres de sa confluence avec le Ruisseau 
Blanc, 28.IX. (leg. Mihai Serban, Cluj). 

15. Region de la confluence de la riviere Cibin avec l’Olt (pres du 
defile de la Tour Rouge-Roterturmpass). Petite source limnocrene 
20. VI. 
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16. Vallee de Bistrita Olteneasca, au Monastere BistrRa (Monta- 
gnes de l’Oltenie du Nord). Fort torrent d’alt. basse-moyenne (cca. 
600 m alt.), 2.V. 

17. Zone incipiente du torrent-emissaire du lac Galcescu (massif 
de Parang, Carp. Merid.). Lac alpin, 23.VII1. 

18. Vallee de l’Oga?, affluent de la riviere Belareca, a Mehadia 
(Banat). Ruisseau de basse alt., 2.VI. 

19. A environ 1 km de Predeal vers Timi$ (bassin du Timi$, Mts. 
de Barsa). Ruisseau d’alt. moyenne, 6.X. 

20. Source reocrene, affluent du lac alpin GSlcescu (massif Pa¬ 
rang. Carp. Merid.), 23.VIII. 

21. „7 sources", a Scropoasa (massif Bucegi, Carp. M6rid.). Com- 
plexe de sources reocrenes, 7.XI. (leg. A. Damian). 

22. Vallee de Bistrita Olteneasca, au Monastere Bistrita (Mts. de 
l’Oltenie du Nord). Fort torrent d’alt. basse-moyenne (cca. 600 m alt.) 
a la lumiere de la lampe, X. (leg. T. O r g h i d a n). 

23. Ruisselet de source, affluent du ruisseau Bancusor (mt. Suhard, 
Bucovina), 8.VIII. 

24. Petit affluent droit de la vallee de Dragan, environ 2 km en 
amont de Zarna (Mts. Bihar), 26.VI. 

25. Vallee de Cerna a Baile Herculane (Banat). Fort torrent de 
basse alt., 28.V. 

26. Ruisselet resurgent dans la vallee de Cerna, entre Baile Hercu- 
iane et „7 sources chaudes". (Banat), 26.V. 

27. La source de Samarineanu, sur la rive Nord du lac Greaca 
(plaine du Danube = Plaine Roumaine), 31.V.etc. 

28. Meme localite. 2. VI. 

29. „Kaiserbrunnen“ dans la vallee de l'Olt a BoRa (region du de¬ 
file de la Tour Rouge — Roterturmpass). Source avec nombreux bio¬ 
topes, 17.VI. 

30. Entre la cabane Ranca et le sommet Papula (massif de Parang, 
Carp. Merid.) Source limno-r6ocrene de haute alt., 26.VIII. 

31. Ruisseau Moa$a Sebesului, la cascade d’en haut (Mts. de Sebe$, 
versant transylvain de> Carp. Merid.), 17.VI. (leg. I. Tibacaru). 

32. Defile des „7 echelles", (bassin du Timi$, Mts. Barsei), 4.X. 

33. Vallee de RachReaua, affluent du Timi$ a environ 1,2 km en 
amont de Timi$ de Jos. Ruisseau d’alt. moyenne, l.X. 

34. Bassin de retention sur le ruisseau RachReaua, affluent du 
Timi$, l.X. 

35. Vidra (bassin du Petit Aries, Mts. Bihar). Source, 16.V. 

36. Ruisselet de foret, affluent du 2 e rang de la Prahova, region 
Predeal-Azuga, 3.X. 

37. Ruisselet „Din Poiana Ghinului", affluent du ruisselet Tesna, 
a Cosna (Bucovina), 23. VII. 
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38. Vallee de Negri$oara a Poiana Negri (Bucovina). Grand et calme 
ruisseau, 10. VIII. 

39. Ruisseau Scheia, affluent de Suceava (Suceava, Bucovina), 
VIII, (leg. I. Tabacaru). 

40. Ruisselet Tofla, affluent de Dorna a Co$na (Bucovina). Ruisselet 
petit et calme de foret. 22.VII. 

41. Vallee de Bucureasa, affluent de la riviere Lotru, a 1 km en 
amont de Malaia. (Bassin du Lotru). Ruisselet de foret, l.IX. 

42. Vallee de Gilort a Novaci (Mts. de 1’Oltenie du Nord). Grand 
ruisseau d’alt. moyenne, 27.VIII. 

43. Vallee de Cerna a BSile Herculane. Quelques-unes des formes 
( Wormaldia, Ernodes, Rh. laevis) proviennent de petites sources si- 
tuees sur les bords de la Cerna, tandis que d‘autres (Brachycentrus, 
Silo, Micrasema) appartiennent a la faune de ce fort torrent de basse 
alt., 31.V. 

44. Floreni (Bucovina), 18.VII. 

45. Vallee de Bistrita Olteneasca, au Monastere Bistri(a (Mts. de 
1‘Oltenie du Nord). Fort torrent d’alt. moyenne, 3.V. 

46. La „Source'‘ de Rosetz, a Baile Herculane (Banat, Vallee de 
Cerna). Petit torrent de foret, assez impetueux, 27.V. 

47. Ruisseau d'Olareasa, a Predeal. Ruisseau de foret, alt. moyenne, 

3.X. 

48. Emissaire du lac Gale?ul (Massif de Retezat, Carp. Merid.). 
Fort torrent de haute alt., 7.VI. 

49. Vallee de Dragan dans sa zone inferieure (Mts. Bihar). Fort 
torrent d’alt. moyenne, 23.VI. 

50. Vallee de Dornijoara dans la region du marais a Sphagnum 
de Poiana Stampii (Bucovina). Grand ruisseau drainant des tourbieres, 
26. VII. 

51. Vallee de la riviere Cri$ul Repede, a Poieni (Transylv. Occid.). 
Fin de la zone a Thymallus et commencement de celle a Barbus, 22.VI. 

52. Le ruisseau qui assure l’alimentation des bassins pour salmo- 
niculture de Stana de Vale (Mts. Bihar), 5.VII. 

53. Vallee Rea, en aval de la cabane Pietrele (massif de Retezat, 
Carp. Merid.). Fort torrent de haute alt., ll.VI. 

54. Vallee de DrSgan a Ciripa (Mts. Bihar). Fort torrent, 28.VI. 

55. Ruisseau Varna, affluent du Timi$ a Timi$ul de Jos, 2.X. 

56. Source a Garda de Sus (bassin du Grand Arie$, Mts. Bi¬ 
har), 12. V. 

57. Vallee de Dragan a Barza (Mts. Bihar). Fort torrent, 25.VI. 

58. Vallee de Ra$noavele, affluent de la riviere Prahova (Chaussee 
vers RS$nov). Ruisseau calme et assez grand, 3.X. 

59. Lac de Greaca (Plaine du Danube), VI. 

60. Ruisseau Bancul, a Co$na (Bucovina). Grand ruisseau d'alt. 
moyenne. 
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61. Le long des bords du lac alpin Bucura (massif de Retezat, 
Carp. Merid.), 9.VI. 

62. Petit etang dans la vallee de CrSciun, qui est un affluent du 
Dragan (Mts. Bihar), 26.VI. 

63. Ruisseau Timi$ a Timi? de Jos, l.X. 

64. Ruisseau Dornijoara a Poiana Stampii (Bucovina). 

65. Vall6e de Pietrele, un peu en aval du lac alpin Pietrele, dans 
l’herbe sur les rives du fort torrent (massif de Retezat, Carp. M6rid.), 
9. VI. 

66. Lac alpin Pietrele, sur la neige et les rochers des bords (massif 
de Retezat, Carp. Merid.), 9.VI. 

67. Vall6e Iadului a Stana de Vale (Mts. Bihar). Fort torrent d'alt. 
moyenne, 4.VII. 

68. Vallee Caselor a Turnu Ro$u (region du defile de la Tour 
Rouge). Ruisseau grand et rapide, de foret, 20.VI. 

69. Source reocrene dans la vallee du ruisseau Sipoate, a „7 echel- 
les“ (region de Timi$, Mts. Barsei), 4.X. 

70. Vall6e de l’Oga?, affluent de la Belareca, a Mehadia (Banat). 
Ruiseau de basse alt., l.VI. 

71. Vallee de Dorna, a Poiana Stampii (Bucovina). Riviere moyenne, 
calme, d’alt. moyenne, 12.VIII. 

72. Delaisse de la Dorna a Poiana Stampii (Bucovina), 7.VIII. 

73. Lac alpin Pietrele (massif de Retezat, Carp. Merid.), 6.VI. 

74. Le petit lac alpin Stani$oara, surtout sur la neige (massif 
de Retezat, Carp. Merid.), 6.VI. 

75. L’Olt (grande riviere) dans sa zone moyenne, a Boi(a (region 
de Roterturmpass), 18.VI. Quelques-unes des formes pourraient appar- 
tenir a un petit affluent. 

76. Vallee Iadului, a Remeti (Mts. Bihar). Fort torrent d’alt. 
moyenne, 30.VI. 

77. Ruisseau sortant de la grotte Paro? (contreforts du massif de 
Retezat), 4.VI. 

78. Dans le train, le long du Danube, entre Baile Herculane et 
Turnul Severin (faune du Danube!), 3.VI. 

79. Vall6e de Ialomita, vers Scropoasa (massif Bucegi, Carp. M6- 
rid.). 

80. Ruisselet de source a eaux fortement calcaires, affluent du 
Timi$, a 3,5 km en amont de Timi? de Jos, l.X. 

81. Cabane Pietrele (massif de Retezat, Carp. Merid.), 4.VI. 

82. Riviere de Strei, a Baie?ti (contreforts du versant transylvain 
du massif de Retezat). Petite riviere calme d’alt. moyenne-basse, 8.VI. 

83. Vallee de St5ni$oara, en amont de la cabane (massif de Retezat, 
Carp. Merid.). Fort torrent de haute alt., 11.VL 

84. Vallee du Dragan a Zarna (Mts. Bihar). Fort torrent d’alt. 
moyenne 26.VI. 
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85. Ruisseau sortant de la grotte de Paro$ (contreforts du massif 
de Retezat, Carp. Merid.), 4.VI. 

■ 86. Petit delaisse. du torrent Nuc$oara, a la sortie du village du 
meme nom (region de basse alt. du massif de Retezat), 6.VI. 

87. Vallee de BistrRa OlteneascS (Mts. de l'Oltenie du Nord). Fort 
torrent d’alt. moyenne, 4.V. 

88. Valine de Dr8gan, a Ciripa (Mts. Bihar). Fort torrent d’alt. 
moyenne. Neuronia provient d’un bassin de salmoniculture. 27.VI. 

89. Ruisseau VScSriei dans la region de sa confluence avec la 
Ialomita (massif de Bucegi, Carp. Merid.), 15.VII. (leg. A. Damian). 

90. Vall6e. Iadului a Stana de Vale et a Remefi (Mts. Bihar). Fort 
torrent d’alt. moyenne, 29.VI. 

91. Vallee de Pietrele (massif de Retezat, Carp. Merid.). Fort 
torrent de haute alt., 7.VI. 

92. Riviere Dorna a Poiana Stampii (Bucovina). Riviere moyenne, 
calme, d’alt. moyenne, 22.VII. 

93. Vallee de Nuc$oara ainsi que quelques-uns de ses affluents 
(ruisselets de source), sur la route qui mene de Nuc$oara a la cabane 
Pietrele (massif de Retezat, Carp. Merid.), 4.VI. 

94. Foret Valea Rea (massif de Retezat, Carp Merid.), 5.VI. 

95 Petit ruisselet de foret, affluent du Timi$ a Darste (Pays 
de Barsa). Dans une toile d’araignee, 5.X. 

96. La grotte „De sub Bulzi$or“ (Hunedoara), 19.VII. (leg. T. Org- 
h i d a n). 

97. La grotte No. 2 de la vallee Lesului (a Remefi, Mts. Bihar), 
29.VI. (leg. T. Orghidan). 

98. La grotte Tatarul (massif Bucegi, Carp. Merid.), 15.VII. (leg. 
A. Damian). 

99. La grotte No. 1 de la vallee Lesului (a Reme(i, Mts. Bihar), 
29.VI. (leg. T. Orghidan). 

100. Vallee Meghie?ului, affluent de. l’Olt, & caractere de petit 
torrent faible (Roterturmpass), 18.VI. 

101. Vallee de Lotru & Malaia (Carp. Merid.). Riviere calme de 
basse alt., l.IX. 

102. Timi?ul de Jos (a la lumiere de la lampe), 30.IX. 

103. Sans localite (provenant probablement d’une grotte). 

104. Ruisseau Cocora (700 m en amont de la confluence avec 
Ialomita, massif Bucegi, Carp. M6rid.). Petit torrent de haute alt. 
(leg. A. Damian), 13.VII. 

105. Vallee du Grand Arie$ a Scari$oara (Mts. Bihar). Riviere 
d’alt. moyenne. V. 

106. Vallee de Craciun, affluent du Dragan (Mts. Bihar). Fort 
torrent d'alt. moyenne. 26.VI. (B. pullata provient vraisemblablement 
d’un etang temporaire). 
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107. Complexe de sources reocrenes alimentant le lac alpin Gale$ul 
massif de Retezat, Carp. Merid.), 7.VI. 

108. Confluence des rivieres Cerna et Belareca, k Baile Herculane 
(Banat), 2.VI. 

109. Te?ni{a, affluent de Dorni$oara a Poiana Stampii (Bucovina). 
Ruisselet trds calme d'alt. moyenne, 21.VII. 

110. Vallee de Dorni?oara a Poiana Stampii, 1 km en amont du 
Monastere Co$na (Bucovina). Riviere moyenne, calme, d’alt. moyenne, 
20. VII. 

111. Canal Borcea (region innondable du Danube), leg. A. P o- 
pescu-Gorj. 

112. Turnul MSgurele (Danube), leg. Eug. Niculescu, 5.V. 

113. Lac de Greaca, a Cascioarele (Plaine du Danube). 3.VI. 

114. Port de Calara?i (region innondable du Danube), 30.X. leg. 
Al. M i r e s c u. 

115. Urlati; dans l’herbe, loin de toute eau (region souscarpathi- 
que), 27.IX. 

116. Balta (etang) de Pietrele, a Piatra Calcata (region innondable 
du Danube), leg. A. D a m i a n, VI. 

117. Mila 23 (delta du Danube), l.X. 

118. Riviere de Neajlov a Comana (Plaine Roumaine), 16.X. leg. 

1. Tabacaru). 

119. Etang a Pantelimon (Plaine Roumaine), 16.X. (leg. A. Burg- 
h e 1 e). 

120. Bucarest, 18.VI. 

121. Aux alentours du lac de Greaca, a Cascioarele (Plaine du Da- 
nuble), 28 .V. 

122. Delta du Danube: le ghiol (lac de delta) Ledianca et le canal 
Sulina, 23—24.IX. 

124. Foret inondee de saules au lac de Greaca (Plaine du Danube), 

2. VI. 

125. Lac Snagov (Plaine Roumaine), ll.IX. 

126. Ghencea, pres de Bucarest (leg. A. Burghele), XI. 

127. Dambovita a Bucarest (riviere de plaine, poluee), 26.IV. 

128. Mila 23 (Delta du Danube). A la lumiere de la lampe, 31.V. 
(leg. T. O r g h i d a n). 

129. Balta (etang) de Comana (Plaine Roumaine), 4.IX. 

130. Delta du Danube (leg. T. O r g h i d a n). 

131. Petits canaux dans le complexe Pardina (delta du Danube). 
25.V. (leg. N. Botnariuc). 

132. Rdgion Maliu-Furtuna (Delta du Danube), 24.V. (leg. 

N. Botnariuc). 

133. Vallee de Tigvele, en amont de la Cabane Ranca, sous le 
sommet Papu?a (massif de Parang, Carp. Merid.). Ruisseau de haute 
alt., 25.VIII. 
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134. Sans localite. 

135. Sans localite. 

136. Comana (Plaine Roumaine) 17.X. (leg. A. Burgh ele). 

137. Cumpatul, Sinaia (Vallee de Prahova, a la base du massif 
Bucegi, Carp. Merid.), 16.VII. (leg. A. Burghele). 

138. Dambovita a Bucarest (Riviere de plaine, poluee), (leg. 
Al. Mirescu), 6.X. 

139. Le Val de Trajan (Dobroudja), 6.VI. (leg. I. Fuhn). 

140. Le Val de Trajan (Dobroudja), 6.VI. (leg. I. F u h n). 

141. Topanfalva (Transylvanie). Dans la collection du Musee Zoo- 
logique de Cluj ')■ 

142. Rune (Transylvanie). Coll. Mus6e Zoologique de Cluj. 

143. Mocrea (Transylvanie). Coll. Musee Zoologique de Cluj. 

144. Ighiel (Transylvanie). Coll. Musee Zoologique de Cluj. 

145. Mts. Rodnei (Transylvanie). Coll. Musee Zoologique de Cluj. 

146. Apahida (Transylvanie). Coll. Musee Zoologique de Cluj. 

147. Turia (Transylvanie). Coll. Musee Zoologique de Cluj. 

148. Aiud (Transylvanie). Coll. Musee Zoologique de Cluj. 

149. Vallee de Dorni$oara a Poiana Stampii (Bucovina). Riviere 
moyenne, calme, d’alt. moyenne, 3.IX. 

150. Le Ghiol (Lac) de Mangalia (Dobroudja), 13.VIII. 

151. Vallee de Stanisoara (massif de Retezat, Carp. Merid.). Fort 
tbrrent de haute alt., VI. 

152. Le lac alpin Galesul (massif de Retezat, Carp. Merid), 6.X. 

153. Le lac alpin Bucura (massif de Retezat, Carp. Merid.), X. 

154. Vallee de Dorni$oara a Poiana Stampii (Bucovina). Petite 
riviere calme d’alt. moyenne, 3.IX. 

155. Bras mort de la Dorna, pres du marais a Sphagnum de 
Poiana Stampii (Bucovina). 31.VIII. 

156. Le marais a Sphagnum de Poiana Stampii, 30.VIII. 

157. La cascade de la resurgence Pi?olca (bassin du Petit Aries. 
Mts. Bihar). Forte resurgence incrustanle. 

158. Petite source dans le marais a Sphagnum de Poiana Stampii 
(Bucovina). 30.VIII. 

159. Tourbteres exploitees a Poiana Stampii (Bucovina), 30.VIII. 

160. Vallee de Nucsoara, a la sortie du village du meme nom 
(massif de Retezat, Carp. Merid.). Fort torrent d'alt. moyenne, 4.X. 

161. Dans un compartiment de train, entre Petro$ani et B5e$ti 
(base du massif de Retezat, versant transylvain), 5.VIII. 

162. Torrent-emissaire du lac alpin Bucura (massif de Retezat, 
Carp. Merid.), 9.VIII. 

163. Le petit lac alpin de Stanisoara (massif de Retezat, Carp. 
Merid.), 7.VIII. 

1 Qurlqurs cxrmplaircs du Mu*ee Zoologique dr Cluj, donl la plupari forlemenl endom 
mage?, Li uu( t*I«* i-onfie? ru vur dr la drtrruiinalion. par M. Malic Z u li i u (Cluj). 
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164. Lac alpin Pietrele (massif Retezat, Carp. Merid.), VI. 

165. Materiaux receuills a des dates et dans des biotopes differents, 
dans le bassin des Arie$ (Mts. Bihar). 

166. Ruisseau Prelucilor, affluent du Some?, dans sa zone supe- 
rieure (massif de Rodna). Torrent moyen d’alt. moyenne, 25.V. 

167. Ruisseau SmSului, affluent du Some?, dans sa zone superieure 
(massif de Rodna). Torrent moyen d’alt. moyenne, 24.V. 

163. Source minuscule dans la region du sommet Prislop (massif 
de Rodna). (L. extricatus provient de la vase d’un foss6 alir^ente en 
eau par la source). 

169. Ruisselet, affluent droit de la valine de Lala (fort torrent 
d'alt. moyenne dans la region etudiee; bassin de Bistrita, massif de 
Rodna), 27.V. 

170. Source limno-reocrene k Iarba Rea (bassin des Aries, Mts. 
Bihar). Le materiel provient vraisemblablement d’un petit torrent. X. 

171. Vatra Dornei (Bucovina), 4.IX. 

172. Le lac alpin Pietrele (massif de Retezat, Carp. Merid.), 5.X. 

173. Dans un compartiment de train (Vallee de Moldova, Buco¬ 
vina), 4.IX. 

174. Vallee de Pietrele (massif de Retezat, Carp. Merid.), 7.VIII. 

175. Le lac alpin Galejul (massif de Retezat. Carp. Merid.), 8.VIII. 

176. Le torrent-emissaire du lac alpin Bucura (massif de Retezat, 
Carp. Merid.), 5.V. 

177. Foret d’Epicea, vallee de Gale$ul (massif de Retezat, Carp. 
Merid.), 9.VI. 

178. Source limno-reocrene a Iarba Rea (bassin des Aries, Mts. Bi¬ 
har), 19.VII. , 

179. Sur les bords enneiges du petit lac alpin StSnisoara (massif de 

Retezat, Carp. Merid.), VI. 

180. Saules sur les rives de la riviere Viseu, a Viseu de Jos (Mar- 
morosch). Riviere calme d’alt. moyenne. 2.VI. 

181. Vallee de Vi$eu, en amont de la Cabane Gura Fantami (Mar- 
morosch). Torrent modere d’alt. moyenne, l.VI. 

182. Ruisselets de sources, a haute alt., pres du sommet Prislop 
(chaussee Iacobeni-Borsa, assurant la communication entre la Bucovina 
et le Marmorosch), 31.V. 

183. Source sur la route Prinos-$esuri (Bucovina, contreforts du 
massif de Rodna), 28.V. 

184. Vallee de Lala, diverses stations parmi lesquelles l’une est 
situee k environ 4 km en amont de la confluence avec la Bistrita 
(bassin de la Bistrita sup6rieure, massif de Rodna, Bucovina). Fort 
torrent d’alt. moyenne, 26.V. 

185. Vallee de Blahnita, ll.VIII. 

186. Vallee de Bogata (region des Tarnave, Transylvanie). Torrent 
modere d’alt. moyenne. 
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187. - Nombreuses localites en Banat, Oltenie, Massif de Bucegi, 
Bucovina. 

188. Vallee de Rusca (Mts. Poiana Ruscai), leg. El. Irescu. 

189. Vallee de Dopca (region des Tarnave, Transylvanie). Ruisseau 
d'alt. moyenne, 13.V. 

190. Nombreuses localites de haute alt. dans les Carpates. 

191. Tismana (Oltenie Nord). Ruisselet calme d’alt. moyenne-basse, 
VIII. 

192. Quelques localites, surtout dans la region inondable du Danube. 

193. Le lac alpin Pcdragul (massif de Fag3ra$, Carp, mdrid.), VIII. 

194. Vall§e Calorii, affluent du Grand Arie$ a Scari$oara (Mts. 
Bihar). Ruisselet de foret, d’alt. moyenne, 6.V. 

195. Riviere Dambovita k Slobozia (cours moyen de la riviere), 
leg. Marieta Iosefsohn. 

196. Massif de Retezat (Dans les collections du Musee Zoologique 
de Cluj). 

197. Bucarest, 6.V. 

198. „La source au noyer’, a Comana (source helocrene dans la 
Plaine Roumaine). Differentes dates. 

199. La cascade de la resurgence Pi$olca (bassin du Petit Arie$. 
Mts. Bihar). Forte resurgence incrustante, V. 

200. Foret de Bistra, pres de Timisoara (Banat), 30.V. (leg. J. C a- 
•p u ?e). 

201. Vallee de Barsa, entre Plaiul Foii et Zarne$ti, 2.X. (leg. 
A. B u r g h e 1 e). 

202. La source de Nicodim Voinescu, vallee de Cerna a Baile- 
Herculane (Banat), 3.IV. (leg. J. C a p u $ e). 

203. Etang pres de la gare Baile Herculane (Banat), 5.VII. (leg. 
J. C a p u ? e). 


Partie syatematique 

I.es especes dont la liste est dressec ci-dcssous, representent 
prohahleinent plus de V 2 de la faune trichopterologique de Rounia- 
nie. 

1. Rhyacophila laevis Piet. Loc.: 7, 12, 26, 29, 43, 46, 93, 
165, 178. 

2. Rhyacophila furcifera (Klap.) Bots. (fig. 1). Loc.: 1, 177- 

Rh. meyeri var. furcifera Fr. Klapalek. (Vrstnik C. Akad. Cis. 
Fr. Josefa, 13, 1904). 

Rh. furcifera L. Boto;aneanu, (C. R. de l’Academic dc la R. P. Rou¬ 
maine, 2, No. 9—10, 1952). 

Les figures que nous presentons ici sont executees d’apres lin 
exemplaire parfaitement conserve, tandis que eelles de 1952 
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etaient faites d’aprcs tin C? clout I'arinurc genitale etait partielle- 
ment rctractee. 

3. Rhyacophila tristis Piet. Loc.: 3, 18, 24, 67, 68, 85. 89, 90, 
100, 104,’ 106, 165 

4. Rhyacopliila aquitanica Me. L. Loc.: 161, 162, 174 

5. Rhyacophila motasi Bots. (fig. 2) Loc.: 24. 

Rh. rnotasi I,. Boto$Sneanu (Senckenbcrgiana biologiea 1, 1957). 

6. Rhyacophila orghidani Bots. (fig. 3 et 4). Loc.: 10, 56, 105, 
157, 165, 199 

Rh. orghidani I.. Boto$aneann (C. R. do 1 Acad. He la R. P. R., 2. 

No. 11—12, 1932). 

7. Rhyacophila hageni Me. L. Loc.: 3, 9, 11, 40, 55 

8. Rhyacophila septentrionis Me. L. Loc.: 4, 18, 33, <0, 93 

9. Rhyacophila oblilerata Me. L. Loc.: 6, 9, 33, 58. 63, 
160. 170 

10. Rhyacophila nuhila Zett. Loc.: 42, 49, 90, 92, 180 

Rli. suhnubiln A. Murgoci (Bull. Scient. de l'Acad. de la R.P.R., 

Section des Sc. Biol, etc., 5, No. 1, 1953)'. 

11. Rhyacophila valkanovi Bots. (fig. 5). Loc.: 53, 196 

12. Rhyacophila moesaryi moesaryi Klap. (fig. 6). Loc.: 57, 90, 
106, 194 

Rh. moesaryi Fr. Klapalck (Termcszetrajzi Fiizelek, 21, 1898). 

Rh. moesaryi auctorum. 

Rh. moesaryi moesaryi F. Schmid (Pirincos, Num. 26, Ano 8- 

1952, Zaragoza) . 

13. Agapetus rectigonopoda Bots. (fig. 7). Loc.: 49, 90 

A. rectigonopoda L. Boto$aneanu Senckenbergiana biologiea 1, 1957). 

14. Agapetus deUcatulus Me. L. (Jig. 8). Loc-: 50, 51, 71, 
92, 109, 110 


2 M. le Dr Georg Ulmer (Hambourg) a bien voulu nous communi- 
quer que dans la question de la synonymic de Rh. suhnubiln Murgoci avee 
Rh. nubila Zett. et de Micropterna affinis Murgoci avec M. sequax Me. L. 
il est absolumcnt d’accord avec nons. 
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La determination de cette espece, faite d'apres le <f (nom- 
brenx exemplaires) est absolument certaiue. Jusqu’a present, elle 
n’etait trouvee que par Mac Lachlan dans les Pyrenees et 
decrite sous le nom dc A. laniger (8, p. 480) et sous celui de 
A. delicatulus ([9], p. 67 planche L.) ainsi que par d'autres auteurs 
en France. Quoique la comparaison de nos dessins avec ceux de 
Mac Lachlan pourra fairc naitre l’idee dc l’existcnce de cer- 
taines petites differences, je pense qu'on ne doit leur attribuer 
aucune importance; d'ailleurs il me seuible que les figures dorsale 
ct vcntrale (planche L.) de Mac Lachlan sont executees 
d'apres d'exernplaires differeuts, sa fig. 1 problcmcnt d'apres un 
exemplairc assez impropremeut conserve. 

15. Agapetus laniger Piet. Loc.: 51. 71 

16. Agapetus comatus Piet. Loc.: 165 

17. Synagapetus iridipennis Me. L. Loc.: 187. 

18. Myslrophorella intermedia Klap. Loc.: 184 (une nymphe cf 
parfaitment determinable, avec armure genitale). 

Mystrophora intermedia Fr. Klapalek (Rozprav. Ceske Akad. Cis. 
Fr. Josefa, 2, 1892). 

Klupalekia intermedia L. Boto$aneanu (Bull. Scient. de l'Acad. 
de la R.P.R., Sect, dcs Sci. Biol., etc., 7, No. 3, 1955). 
Mystropharella Kloet et Hincks. Entomologist, 77, 194-1 (Dr. Dohler 
inform.). 

19. Glnssosoma vernale Piet. Loc.: 68. 195. 

20 Glossosoma boltoni Curt. Loc.: 90. 

21. Stactobia eatoniella Me. L. Loc.: 29. 

Fr. Klapalek avant lui-meme trouve cette espece precise- 
ment dans cette localite, j'ai ertt pouvoir me dispenser dc proce- 
der it une redetermination complete. 

22. Orthotrichia angustella Me. L. Loc.: 128. 

23. Ithytrichia sp. Loc.: 185, 186. Settlement les stades aqtta- 
tiques. 

24- Oxyethira sp. (fig. 9). Loc.: 128. 

Le materiel, comprenant settlement des §$• n a P as P" servir 
pour une determination specifiquc; les figures donnent tine image 
assez complete dc I’extrcniite de 1‘abdomen de la $ d’ Oxyethira. 

25. Agraylea pallidula Me. L. Loc.: 128. 138. 192 (?). 

26. Plectrocnemia minima Klap. (fig. 10). Loc.: 12, 18, 26. 
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Plectrocnemia minima Fr. Klapalck (Termeszetrajzi Fiizetek. 22, 
1899) 

Description originale d'apres un seul C? desseche; nous avons 
capture un grand uombre d'exeinplaires, conserves en liquide. 

27. Plectrocnemia conspersa Curt. Loc.: 165, 178. 

28. Polycentropus flavomaculatus Piet. Loc.: 38, 51, 60, 
71, 92. 

29. Holocenlropus picicornis Steph. Loc.: 116, 131, 165. 

Je n'ai jamais trouve la var. danubialis de A. V. Marty¬ 
nov [10], en depit du fait que les materiaux de notre collec¬ 
tion proviennent aussi du Delta du Danube. 

30. Holocentrupus dubius Steph. (?). Loc.: 120. 

31 Cyrnus crenaticornis Kol. Loc.: 22, 116, 122, 125. 

32- Philopotamus montanus Douov. Loc.: 5, 18, 41, 45, 46, 
67, 84. 85, 87. 88. 90. 93, 100. 106, 133(?), 165, 167, 169. 181, 
196. 199. 

33. Philopotamus variegatus Scop. Loc.: 2-1 (?), 29, 196. 

34. Wormaldia triangulifera Me. L. Loc.: 7, 11, 12(?), 26, 
29, 43, 46, 47. 55(?), 68. 69(?), 80, 93, 165. 178. Semble etre la 
Wormaldia la plus repandue en Roiunanie. 

.35. Dolophilus pullus Me. L. Loc.: 29, 165. 

36. Psychomyia pusilla Fbr. Loc.: 49. 50, 51, 60, 71, 72, 82, 
90, 92, 161, 165. 

37. 1. ype reducta Hag. Loc.: 85. 

38. Lype phaeopa Steph. Loc.: 191. Settlement les stades aqua- 
tiques. 

39. Tinodes pallidula Me. L., Loc.: 29. Aussi a Macin (Do- 
broudja). 

40. Hydropsyche angustipennis Curt. Loc.: 39. 

41. Ilydropsyche pelluciduln Curt. Loc.: 49, 51, 76, 86, 
105, 118. 

42. Ilydropsyche ornatula Me. L. Loc.: 78, 122, 127, 148. 

43. Ilydropsyche bulbifcra Me. L. Loc.: 112. 

44. Hydropsyche instabilis Curt. Loc.: 165. 

45. Agrypnia pagetuna Curt. Loc.: 22. 

46. Neuronia rujicrus Scop. Loc.: 88, 196. 

47. Phryganea grandis L. Loc.: 116. 

48. Phryganea striata L. Loc.: 135, 147. 
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49. Odontocerum albicorne Scop. Loc.: 165. En outre, de tres 
nombreuses localites qui ont fourni seulement des larves et uytn- 
phcs. (Torrents et grands ruisseaux d’alt. moyenne). 

50. Mystacides longicornis L. Loc.: 116. 

51. Mystacides nigra L. Loc.: 109. 

52. Triuenodes bicolor Curt. Loc.: 121, 129. 

53. Ymymia 3 punctata Fbr. Loc.: 146. 

54. Ymymia tineiformis Curt. Loc.: 148. 

55. Ymymia interrupta Fbr. Loc.: 203. 

56. Adicella filicornis Piet. Loc.: 165. 

57. Oecetis furra Rainb. Loc.: 116, 121, 122, 123, 125, 131. 

58. Oecetis ochracea Curt. Loc.: 59, 121, 123, 150. 

59. Leptocerus commutatus Rostock. Loc.: 71. 

F. C. J. F i s c h e r [4] a montre que ce n’est pas Me. L a c h- 
1 a n, mais bien Rostock qui est 1 auteur de cette espece. 

60. Leptocerus annulicornis Steph. Loc.: 75. 

61. Leptocerus fulvus Rarnb. Loc.: 116. 

62. Leptocerus senilis Rainb. Loc.: 116, 121, 131, 148. 

63. Beraea pullata Curt. Loc.: 62, 86, 106, 165, 178. 

64. Ernudes martynovi Mur. et Juncu. (fig. 11). Loc.: 15, 29, 43. 
Berueu martynovi. A. Murgoci et P. Juncu (C. R. de l’Acad. de la 
R.P.R., 5, No. 5, 1955). 

Ce remarquable representant des Beracinae appartient au 
genre Ernodes sensu M. E. Mosely [11]. 

65. Beraeodes minuta L. Loc.: 86. 

66. Sericostoma timidum Hag. Loc.: 49, 90. 106, 165. 

67. Oecismus monedula Hag. Loc.: 105, 165, 178. 

68. Helicopsyche bacescui Orgh. et Bots. (fig. 12). Loc.: 27, 
28, 198. 

Helicopsyche bacescui T. Orghidan et L. Botojaneanu (Bull. Scient. 
de 1’Acad. de la R.P.R., Sect, des Sci. Biol, etc., 5, No. 3, 1953). 

69. Grammotaulius atomarius Fbr. 4 Loc.: 136, 140. 


5 Pour les raisons qui nous determine!!! a utiliser le nora generique 
Ymymia au lieu de Setodes, voir G. Ulmer ([18], p. 488 etc.). 

4 Pour les Limnophilidae nous avons adopte en general les nouveaux 
principcs et la nouvellc nomenclature etablis par Fernand Schmid dans 
un grand uombre de travaux et surtout dans sa monographic des Limnophi¬ 
lidae du nionde entier [16], Une sculc exception: jc continue a considerer 
Phacopteryx comme genre independant. 
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70. Limnophilus vittatus Fbr. Loc.: 3, 121, 151, 177. 

71. Limnophilus tlecipiens Kol. Loc.: 6. 33, 104, 111, 113, 
114, 116, 118, 121', 124, 132, 136, 139, 171. 

72. Limnophilus ignavus Me. L. Loc.: 14, 165. 

73. Limnophilus bipunctatus Curt. Loc.: 104, 137, 148, 

197, 201. 

74. Limnophilus griseus L. Loc. 115, 144, 145, 176, 199. 

75. Limnophilus affinis Curt. Loc.: 122, 151, 184. 

76. Limnophilus nigriceps Zctt. Loc.: 126. 

77. Limnophilus lunalus Curt. Loc.: 137. 

78. Limnophilus rhombicus L. Loc.: 143. 

79. Limnophilus flavicornis Fbr. Loc.: 200. 

80. Limnophilus coenosus Curt. Loc.: 163, 179, 196. 

81. Limnophilus extricatus Me. L. Loc.: 168. 

82. Anabolia furcatu (Hag.) Brau. Loc.: 8, 37, 64, 149, 154, 
155, 159. 

83. Phacopteryx brevipennis Curt. Loc.: 158. 

81. Chaetopteryx polonica Dziedz. (fig. 13). Loc.: 11, 33, 
47, 69. 

Ch. polonica J. Dzi^dzielewicz (Sprawozd. Kom. Fizjogr. w Krakowie, 

23, 1888). 

Ch. polonica M. Raciecka (Konowia, 13, -1, 1934). 

Ch. polonica F. Schmid (Revue Suisse de Zool., 39, No. 3, 1932). 

85. Chaetopteryx sahlbergi Me. L. (fig. 14). Loc.: 58. 

J’ai trouve cette espece en masse; an contraire des exem- 
plaires ipii out ete figures par F. Schmid, nos exemplaires ont 
la limitc des appendices preanaux presque depourvue d’ernargi- 
nation; ces appendices resseinblent done plutot a ceux figures par 
Mac Lachlan. 

86. Psilopteryx (Psilopteryx) curpathica Schinid (fig. 15). 
Loc.: 21, 33, 176. 

Psilopteryx (Ps.) curpathica. F. Schmid (Revue Suisse de Zool., 

39, No. 3, 1952). 

Les differences entre les differentes populations de cette 
espece sont remarquables: je la conuais de Bucegi, du bassin du 
Timi§ et de Retezat, tandis que la description originale a ete 
faite d’apres du materiel provenant de Czarnohora; elle a ete 
done trouvee dans des massifs des Carpates tres eloignes entre 
eux; chaque massif heberge sa propre forme, caracterisee par 
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des details (quantitalifs) de Farmure genitale O'; sans doute nous 
devons voir ici le point de depart pour une speciation intense. 
La fig. 15 est faite d’apres un exemplaire du bassin du Timi§. 

87. Psilopteryx (Metapsilopteryx n. subg.) curviclavalus Bots. 
(fig. 16). Loc.: 14. 

Psilopleryx curviclavalus Bots. (Senckenbergiaua biologic.; 1, 1957). 

En ce qui concerne Metapsilopteryx n. subg.: Psilopteryx 
curviclavalus Bots. pourrait etre encadrc par les grands traits 
de son arrnure genitale cf dans le sous-genre Psilopleryx , etant 
sans doute apparent*; a P. psorosa Kol. ainsi qu’a P. carpathica 
Schmid. II y a pourtant deux caracteres importants qui deman- 
dent la creation d’un nouveau sous-genre pour cette forme: 1) la 
formule des eperons chez le C? est 0, 3, 3 (1, 3, 3 chez le sous- 
genre Psilopteryx, 0, 2, 2 chez le sous-genre Acropsilopteryx); 
2) La partie dorsale du IX-eme segment est tres faiblement de- 
veloppee, etant depourvue de la plaque sclerotisee forte et 
proeminente formee par la partie dorsale de ce segment chez 
les representants des deux autres sous-genres; ce dernier carac- 
tere a une grande importance car il demontre que P. (M.) curvi- 
clavatus Bots. a adoptc une voie devolution differente de celles 
des deux especes dont il se rapproche le plus; il est interessant 
de savoir que les deux caracteres que nous presentons ici pour 
fonder le nouveau sous-genre se retrouvent chez le genre voisin 
Pseudopsilopteryx Schmid. (Formule 0, 3, 3 chez le cT; absence 
de la plaque dorsale du IX-eme segment). 

88. Annitella luteroproducta Bots. (fig. 17). Loc.: 9, 58, 153. 

Carpathopsyche lateraproducta L. Boto$aneami (Acta Soc. Zool. 

Bnbemoslovenicae, 16, 1-2, 1952). 

89. Polamophylax nigricornis Piet. Loc.: 52, 89, 94. 

89 bis. Potamophylax nigricornis var. testaceus Zett. Loc.: 35. 

90. Potamophylax luctuosus Pill, et Mitt. Loc.: 49, 137, 165, 
196, 199. 

91. Potamophylax stellatus Curt. Loc.: 142, 173, 188. 

92. Potamophylax millenii Klap. Loc.: 196 etc. 

93. Acrophylax vernalis vernalis Dzi^dz. (fig. 18). Loc.: 184. 

Acruphylax vernalis J. Dzi^dzielewicz (Sprawo/d. Kom. Fizjogr. 

w Krakowie, T. 46. 1912). 
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Acrophylax vernalis M. Raciscka (Konowia, 13, 4, 1934). 
Acrophylax vernalis F. Schmid (Eos, Revista Espanola de Entomolo- 
gia, 27, 1, 1951). 

Acrophylax vernalis vernalis F. Schmid (Mitt. d. Schweiz. Ent. 
Gcs., 28, Beiheft, 1955). 

A rcmarquer la ressemblance extraordinaire dn plan d’organi- 
sation dc l’armure genitalc cf de cette espcce avec celui d 'Iso- 
gamus aequalis aequalis Klap. (fig. 21), ressemblance qni proba* 
bletnent n’est pas due tout simplement a la convergence. 

94. Chionophylax mindszentii Schmid (fig. 19). Loc.: 61, 66, 
73, 74, 107, 164, 177, 179. 

Chionophylax mindszenlii F. Schmid (Eos, Revista Espariola de 
Entomologia, 27, 1. 1951). 

Acrophylax uncalus A. Murgoci et L. Boto$aneanu (C. R. de l’Acad. 
de la R.P.R., 2, No. 7-8. 1952). 

95. Ilalesus tesselatus Ramb. Loc.: 141. 

96. Melampophylax nepos triangulifera n. ssp. (fig. 20). 
Loc. 47. 

Le 3 X 1955 j’ai capture dans la valee Olaresei a Predeal (base 
du massif de Bucegi, Carp. Merid.) un cf de Melampophylax nepos 
Me. L. En comparant son armure genitale avec les descriptions 
et surtout avec les figures qu’en donne F. S c h m i d [14], j’ai 
constate des differences assez accusees; nous n'allons pas faire 
une description detaillee, laissant les figures parler; nous allons 
signaler seulement trois differences plus importantes: 1) dans la 
region distale et mediane du tergite VIII il y a une zone parfaite- 
inent triangulaire recouverte de petites epines denses et Ires 
fines (d'apres S c b m i d, chez M. nepos Me. L. le tergite VIII 
ne presente pas de „tubercules”, et on iudique meme que ces 
tubercules ont ete figures par erreur dans la fig. 267); 2) Les 
parties ventrales des appendices inferieurs loin d'etre „en forme 
de doigt", sont lamcllaires, fortement sclerotisees, tres poin- 
tues a l'apex, fortement courbees du cote lateral vers l'apex; 3) Le 
penis est (aspect ventral!) absolument identique ii celui de M. mu- 
cureus Hag., tel qu’il est figure par Schmid [14]. Mais, parce 
que S c h in i d mentionne avoir constate des differences assez 
importantes entre des exemplaires de M. nepos Me. L. provenant 
d'une part des Carpates et de l’autre de Riesengebirge, et parce 
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que les dessins de Mac Lachlan [8] presenteut des differences 
saisissablcs vis-a-vis de ceux de S c h in i d, il serait peut-etre 
plus juste de parler de l'existence de plusieurs populations (for¬ 
mes d'existence) distinctes dans les limites de l'espece, l'une 
d’elles etant precisemeut celle decrite par nous. 

97. Isogamus ucqualis aequalis Klap. (fig. 21). Loc.: 11, 19, 
20, 69, 80. 

Anisogumus aequalis Fr. Klapalek (Cas. Ces. Spol. Ent., 4, 1907). 
Anisogamus aequalis M. Raci^cka (Konowia 13. 4. 1934). 

Isogamus aequalis aequalis F. Schmid (Mitt. Schweiz. Ent. ties.. 28. 
Beiheft, 1953). 

A remarquer la ressemhlance extraortliuaire du plan dorgani- 
sation de rartuure genitale cf de cette espece avec celtii d Aero- 
phylax vernulis vernalis Dziedz. (fig. 18), ressemhlance qui proha- 
hlcmeut n’est pas due tout simplement a la convergence. 

98. Parachiona ( = Hypnolranus) picicornis Piet. Loc.: 1. 20, 
168, 196. 

99. Stenophylax permistus Me. L. Loc.: 99, 103. 

100. Stenophylax vibex vibex Curt. Loc.: 96, 98, 99. 

. 101. Micropterna sequax Me. L. Loc.: 95, 96, 99. 

Micropterna af/inis A. Murgoci (cf: Bull. Scicnt. de I’Acad. de la 
R.P.R., Sect, des Sci. Biol, etc., 3, No. 4, 1951). 

Micropterna af/inis A. Murgoci et S. Marcoci ($: Bull. Seienl. de 
l'Acad. de la R.P.R., Sect, des Sci. Biol, etc., 7, No. 2, 1955). 

102. Micropterna nycterobiu Me. L. Loc.: 96. 97. 99. 102. 

103. Micropterna lestacea Ginel. Loc.: 152. 

104. Allogamus uncalus Brau. Loc.: 6, 9, 172, 176. 

105. Allogamus dacicus Schmid, (fig. 22). Loc. 193. 

Ilalesus dacicus F. Schmid (Bull, de la Soc. Vaudoise dcs Sc. Nat., 
65. No. 278, 1931). 

Allogamus tlacicus F. Schmid (Mitt. Schweiz. Ent. Ge9.. 28. Beiheft, 
1955). 

106. Ec.clisopteryx guttulata dalecarlica Kol.. Loc.: 24, 31, 57, 
106, 134, 165, 196 (?). 

107. Ecclisopteryx madid a Me. L. Loc.: 3, 133, 134, 196. 

108. Drusus romanicus Mur. ct Bots. (fig. 23). Loc.: 162, 163, 
174, 175, 196. 

Drusus romanicus A. Murgoci ct L. Botosaneanu (Bull. Scient. de 
l’Acad. de la R.P.R.. Sect. de9 Sci. Biol, etc., 6. No. 3, 1951). 


20 
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109. Drusus carpathicus Dzi«)dz. (fig. 24). Loc.: 184. 

Drusus carpathicus J. Dziqdzielewicz (Kosmos, Lwow, 36, 1911). 

Drusus carpathicus M. Raciijcka (Konowia, 13, 4. 1934). 

110. Drusus brunneus Klap. (fig. 25). Loc.: 9, 11, 34, 55, (?) 
89. 104, 166. 

Drusus brunneus Fr. Klapalek (Termeszetrajzi Fiizelck, 21, 1898). 

111. Drusus tenellus Klap. (fig. 26). Loc.: 196. 

112. Drusus trifiilus Me. L. Loc.: 107. 

113. Drusus discolor Ramb. Loc.: 190. Sciilemcnt les stades 
aquatiques. 

114. Ironoquia dubia Steph. Loc.: 189. Seulement les stades 
aquatiques. 

115. Apalania motasi n. sp. (fig. 27 ct 28). Loc.: 30. 

Appartient au sous-groupe meridiana du groupe tvallengreni 

(d’apros S c h in i d [15]i ressemblant beaucoup aux trois autres 
especes de ce sous-groupe: A. meridiana Me. L., A. eatonianu 
Me. L., A. carpathica Schmid. Longueur du corps: <f 5 6 nun; 

0 4.8—6 mm. Envergure des ailes: cf 14,5—18 mm; 9 13 15 mm. 

Armure genitale du cf (fig. 27). Les branches externcs du se¬ 
gment X sont assez longues (elle depassent la limite entre les 
deux articles des appendices inferieurs); observees sur la face 
laterale, ccs branches sont nettement triangulaires; dies pre- 
sentent un renflement proximal et dorsal pourvu de fines soies, 
et lour limite distale est deuticulee et emarginee, l'angle supe- 
rieur et inferieur etant prolonges (l’angle supericur plus fortement 
que l'inferieur). Les branches internes, courtes, sont complete- 
ment soudees a l’exception de la portion extreme-apicale. Le 
„corps du X r segment" est long, il depasse scnsiblement la li¬ 
mite entre les deux articles des appendices infericurs; 
les deux lobes sont presque entierement sondes, leurs 
apex seulement etant separcs par une petite eeliancrure triangu- 
laire; ces lobes sont robustes, tronques et non amincis a 1 apex. 
Les deux articles des appendices inferieurs ont aproximative- 
ment la meme longueur; l’article terminal a une silhouette assez 
elancee, il est fortement recourbe vers la ligne inediane, et il 
n’est que faiblemenl ebreche a l’apex, ne presentant pas deux 
dents nettement contourecs. Appareil penial presque identiqne 
a celui de A. carpathica Schmid. 
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Armure genitale de la $ (fig. 28). La partie dorsale du X' 
segment est obtuse, la partie ventrale pointue; toutes lcs deux 
sont aproximativement de la meme longueur; la dorsale n’est que 
faiblement emargince a sa liinite distale, la ventrale presente 
dans cette region un sinus profond, arrondi. Plaque suprage- 
nitale proeniinentc, netlement obtuse a Fapex (vue ventrale). Les 
lobes latero-ventraux du IX' segment sont tres bien individuali¬ 
ses, pointus a l’apex, avec une surface ventrale individualisec; 
le lobe medio-ventral est plus large a 1‘apex qu’a la base. 

6 C?C? et 8 £2 ont ete captures le 26 aout 1955 (apres-midi) 
pres d’une source situee dans le massif de Parang (Carp. Merid.) 
sous le sommet Papu?a, a 1900 m. alt. environ. La ponte, les 
larves et la nymphe feront 1’objet d'une autre description. Les 
adultes volent assez bien, apparaissant et disparaissant perio- 
diquement. 

116. Silo piceus Bran. Loc.: 43, 90, 92, 108. 165. Semble 
etre le Silo le plus repandu en Roumanie. 

117. Silo varipilosa Bots. (fig. 29 et 30). Loc.: 13, 29. 

Silo varipilosa L. Botosaneauu (C. R. de l’Acad. de la R.P.R.. 3, 
No. 3-6, 1933). 

Le Trichoptere de Bucegi determine par. A. Pongracz [13] 
coniine Silo graelsi, n'est probablement autre chose que S. vnri- 
pilosa , espece d’ailleurs proche de graelsi. 

118. Lithax niger Hag. Loc.: 1, 18, 65, 83, 91, 107, 151, 164, 
166, 182, 184. 

119. Goera pilosa Fbr. Loc.: 51, 75. 

120. Thremma anomalum Me. L. (fig. 31). Loc.: 7, 26, 
46, 202. 

Le merite de la decouverte de Thremma anomalum Me. L. 
(larves et nymphes) pour la premiere fois en Roumanie, revient 
an Dr. Trajan Orghidan; nous avons explore d’apres ses 
indications lcs biotopes a Thremma de la Vallec de Cerna, trou- 
vant ainsi pour la premiere fois lcs adultes. 

121. Micrasema minimum Me. L. (fig. 32). Loc.: 43, 88. 90, 
106, 180. 

Parce que cette cspecc reste jusqu'a present figuree de fagon 
peu satisfaisante, nous presentons ici des figures de detail de 
Farmure genitale cf, executces a de forts grossissements. 
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122. Oligoplectrum maculatum Fourcroy. Loc.: 108. 

123. Brachycentrus montanus Klap. 5 Loc.: 43, 81, 88, 106, 
108, 180. 

124. Lasiocephala basalis Kol. Loc.: 165. 

Pendant l’impresssion de ce travail, plus dc 150 nouvelles 
prises furent examinees; elles coinprenaient, entres autres 21 espe- 
ces qui doiveut ctre ajoutces a la liste qui precede: 125. Rhya- 
cophila philopotamoidcs Me. L.; 126. Synagapelus moselyi Ulm. et 
Kraw.; 127. Holocentropus slagnalis Albda.; 128. Polycentropus 
multi gut tatus Curt.; 129. Ecnomus tenellus Ramb.; 130. A leure- 
clipsis birnaculatn L.; 131. Leptocerus aureus Piet.; 132. Oecetis 
lacustris Piet.; 133. Setodes hungarica Ulm.; 134. Tinodes rostocki 
Me. L.; 135. Tinodes polifurculalus Bots.; 136. Ernodes vicina 
Hag.; 137. Hydropsyche lepida Piet.; 138. Glyphotaelius pellu- 
cidus Retz.: 139. Limnophilus flavospinosus Stein.; 140. Limno- 
philus auricula Curt.; 141. Halcsus digitalus Schrk.; 142. Pota- 
mophylax pallidus Klap.; 143. Crunoecia irrorata Curt. 144. Ste- 
nophylax mitis Me. L.: 145. Rhadicoleptus alpestris Kol. Six nou¬ 
velles especcs (de Rhyacophila, Agapetus, Chaetopteryx) furent 
trouvees dans ces materiaux et seront decrites dans un autre 
travail. 

Partie ecologique 
Autecologie 

Les adultes des Trichopteres ne representent pas un materiel 
de choix pour des reclierches ccologiqucs; j’ai reussi pourtant 
a faire assez bon nombre d’observations dans la nature conccr- 
nant surtout leur vol. On sait que les Trichopteres sont en gene¬ 
ral des mediocres voiliers; quelques formes nc volcnt tnerne pas; 
e'est le cas de Chionophylax mindszentii qui — nous i’avous deja 
montre a une autre occasion — court (sans voler) sur la neige et 
la glace qui couvrent les bords des lacs alpins de Retezat (situes 
a 2000 in. alt. environ) en inai et au commencement de juin; 
d’ailleurs la biologie de cc Trichoptcre differe radicalement de 
celle de toutes les especcs que nous connaissons, rcsscmblant 

5 Notre collection comprend aussi des larves qui peuvent etre consi- 
dcrccs presque avec certitude c'omme appartenant a 1’autre espcce de Bra- 
chycentrus: B. subnuhilus Curt. (Loc.: portions lenitiques de I’Olt a Tu?nad, 
a la Tour Rouge et a Raninicul-Valcii). 
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a celle de Acrophylax zerberus; les adultes abandonnent les 
exuvies nymphales sur la neige qui se trouve ail bord des trous 
d’eau recemment libercs par la neige; toute leur vie se dcroule 
sur la neige, la copulation et la ponte s’effectuent elles-aussi sur 
la neige, et e’est sur la neige qu'ils meurent apres quelque temps. 
Une parenthese: Chionophylax mindszentii nous determine 
a abandonner les idees repandues a propos des „formes de froid” 
chez les Trichopteres, car cet animal presente des caracteres 
diametralement opposes a ceux considercs dans la litterature 
coniine particulars aux „formcs adaptees au froid” (sa coloration 
varie du brun fonce au noir brillant, les ailes anterieures sont 
dies aussi foncees, les yeux sont grands, les ailes posterieures non 
retreeies, les nervures fines, le revetement de soies relativement 
reduit, etc.); or, si cette espece extremement caracteristique pour 
la vie dans des conditions difficiles et a de basses temperatures, 
presente des particularity absolument differentes de celles con- 
siderees corame propres aux „formes adaptees au froid , il est 
clair que 1’image qui s’est forinee a propos de l’adaptation de 
ces formes ne peut etre que completeinent erronee et doit etre 
rejetee. 

Le vol des Trichopteres est en general de courte distance, 
leger, sauf de rares exceptions indecis, ressemblant ii celui de 
licaiicoup de Microlepidopteres, et donnant Pimpression que 
Pinsecte n'a pas un objectif bien determine a atteindre; tres 
caracteristique est le vol des Leptoceriilae, vol gracieux, dansant, 
parfois meilleur que celui de beaiicoup d'autres Trichopteres; par 
exemple le vol de Leptocerus commulatus est tres rapide; il vole 
durant des heurcs entieres avec la rapidite de Peclair, tout 

pres de la surface de l’eau (par exemple dans la Dorna), ne 

pouvant etre observe et capture que par un observateur qui se 
trouve dans Peau et qui regarde sur sa surface. Brachycentrus 
montanus vole lui aussi tres rapidement, cn groupes, juste au- 
dcssus de la surface de Peau, et — pour la desolation de l’ento- 
mologiste — souvent au milieu de la riviere, les essaims n’ap- 
prochant jamais les rives. Il y a des especes dont le vol est de 

tres longues duree; j'ai eu Poccasion d'assister, en mai, dans la 

vallee du Grand Aries, au vol de longue duree d’essaims gigantes- 
ques de Ecclisopteryx guttulatu dans la masse duquel setaient 
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melangees d'autres especes; durant des heures entieres, de l’apres- 
inidi ct jusqu'apres le crepuscule, des mvriades d’excmplaires 
passaient dans un torrent infini d'aval en amont, volant assez 
rapidement et dans la meme direction a l'liauteur des cables du 
telephone. De tels „essaiins” immenses ont ete observes aussi en 
d'autres occasions, par exemple sur les rives du Danube, 
a Oltenita ( Hydropsyche ). 

II n’est pas juste d'affiriner cpie chaque espece n’a qu’un 
seul type de vol; en ce qui concerne Psychomyia pusilla (qui 
est souvent accompagnee dans son vol par d’autres petites espe¬ 
ces, par exemple par celles de Agapetus) nous avons constate 
dans la vallee de la Dorna qu’il y a au inoins trois types de vol: 
1) le vol „de promenade” que les insectes executent en quantites 
enormes, vers le crepuscule des journees ebaudes et calmes; 
e’est un vol paisible et relativement bien oriente, effectue sur 
des distances assez grandes (quelques centaines de metres a la 
droite et a la gauche de la riviere); 2) le vol tvpique „d’essaim”, 
extreinement agite et intrique, que les Trichopteres executent 
en plein soleil, melanges a d'autres insectes (par exemple a des 
Chironomides); 3) le vol qui precede la ponte, et dans le cadre 
duquel les insectes (2 2) isoles decrivent dans l'air des zig-zags 
sur des distances de quelques metres; les 2 2 descendent obli- 
quement, atteignent la surface de l’eau, montent de nouveau 
obliquement dans l'air, et ainsi de suite, jusqu'au moment oU 
elles penetrent dans l'eau pour y deposer la ponte. 

II faut parler ici en quelques mots d’un phenomene inte- 
ressant que, probablement, tous les trichopterologistes ont 
remarque: le phenomene — prenant parfois caractcre de masse — 
de l'apparition et de la disparition brusque des adultes, sans 
intervention de modifications sensibles dans les conditions 
atmospheriques. Je donnerai quelques exemples. Dans la vallee 
du torrent Pietrcle (Retezat; juin), au cours d’une matinee que 
je considerais ideale pour une bonne recolte, j’ai perdu environ 
une heurc sans aucun resultat; j’etais sur le point d’abandonner, 
quand je vois sur line feuillc, au bord du torrent, un exemplaire 
de Parachiona picicornis; avant meme d'avoir pu le prendre, je 
constate autour de moi sur une grande distance, un veritable 
pullulement de cette espece, sur toutes les plantes du parterre 
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tie la foret; j’ai collecte intensement pendant (pielques minutes, 
captnrant ainsi plus de 50 excmplaires, jusqu’au moment ou 
comrae a line commande — les iusectes disparurent aussi 
brusquement qu’ils avaient paru; ct toutes les tentatives faites 
pour obtenir encore du materiel restereut sans resultat. Un 
autre exemple: stir les rives de la portion infcrieure du grand 
torrent de Lala (bassin de Bistrita), dont la faune aquatique 
s’etait averee luxuriante, j’ai cherchc sans resultat des adultes 
pendant quelques heures (en mai, conditions excellentes), 
partout ou je m’attendais a les trouver; a un moment donne 
j’observe quelques individus (determines ulterieurement comine 
Lithax niger, Dmsus carpathicus, et Acrophylax vernalis) settle¬ 
ment sur les sommets des jeunes epiceas tout pres du torrent; 
c’est cette „niche ecologique” qui nous a fottrni, malheureuse- 
ment pendant quelques moments seulement, une assez riche 
collection de ces trois especes. J’ai remarque la metne brusque 
apparition et disparition (je le repete, dans 1 absence totale de 
modifications des conditions atmospheriques), pour Chaetopteryx 
sahlbergi, seulement sur Mentha aquatica sur les bords du rttis- 
seatt Rasnoavele, et pour nombre d’autres formes. II s agit sans 
doute ici d’un instinct gregaire, dont il serait interessant de 
deinontrer la nature. 

Qttand ils sont deranges, la majorite des Trichopteres reaction- 
nent en s'envolant; il v a pourtant des especes qui reactionnent 
tout autrement, e’est-a-dire en „tombant” comrae foudroyees de 
la plante sur laquellc elles s’etaient posees; par exemple. Ana- 
bolia furcata qui vit dans l’herbe an bord de nombreux ruisseaux 
petits et inoyens, calmes, d’altitude moyenne, tombe coinme 
foudrovee a terre quand elle est derangee, et il est tres difficile 
de retrouver les individus qui s'abrittent ainsi a la base des 
bautes herbes. Une autre herbe, Nardus striclu des paturages 
alpins, abrite parfois le long de la zone superieure des torrents 
qui descendent des bants massifs des Carpatcs, des milliers 
d’exemplaires de Lithax niger qui, quand ils sont deranges, 
descendent rapidement le long des feuilles jusqu an sol. 

Nous avons parle plus baut d .,essaims’ de Trichopteres qui 
assombrissent parfois le ciel, etant composes de myriades d indi- 
vidus. Il est interessant de savoir que dans la plupart des cas ces 
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essaims ne sont pas composes exclusivement d’une seule espece, 
mais bieij de plusieurs especes qui coexistent dans l’essaim, l’une 
dominant nettement les autres par le nombrc des individus; en 
mai, dans un petit canal du Delta du Danube, le Dr. N. B o t n a- 
r i u e a snrpris nn essaim immense de Trichopteres; collectaiit 
intensement au milieu de 1'cssaim pendant quebpies minutes, 
il a rempli un bocal de Vt kg: plus de 350 exemplaires cTcf et 9$ 
de Leptocerus senilis furent captures, parmi lesquels faisaient 
une bien triste figure: 1 cf de Oecelis /urva ct 1 cf de Holocen- 
Iropus picicornis ; une autre fois, en collectant au milieu d’un 
essaim qui volait au-dessus d’un „ghiol” de la Della, il obtint 218 
exemplaires C ?(? et £ £ de Limnophilus decipiens, et une seule ? 
de Holocentropusl Parfois il n’y a pas de si grande disproportion 
(proccntuelle) entre les differentes especes qui participent a la 
formation d un essaim. 11 n’est pas rare de trouver des Trichop¬ 
teres volant en essaims accompagnes d’autres insectes (Chirono- 
mides, antres Dipteres, Ephemeropteres, etc.). Une question 
interessante est celle des facteurs qui determinent la proportion 
entre sexes dans les essaims: parfois les CfcT sont en majorite 
ecrasante, parfois e'est le cas contraire, enfin il v a des cas ou le 
rapport entre sexes est voisin de Fegalite. 

Le fait qu’en general les adultcs des Trichopteres peuvent 
etre trouves sur les plantes dans le voisinage immediat du bio¬ 
tope aquatique qui heberge les larves et nymphes respeclivcs, est 
bien connu. J ai abouti a la conclusion que 1’aune ( Alnus glu- 
tinosn ) est la plante qui — au moins dans les conditions des 
eaux courantes d’altitude moyenne et basse de la Roumanie — 
abrite une quantite maximum de Trichopteres; quand les saules, 
les aunes et les epiceas vegetent ensemble sur les bords d’une 
riviere d altitude moyenne (j'ai vu de tels cas) le nombrc des 
individus de Trichopteres sera maximum sur les feuilles et les 
branches des aunes, inoyen sur les epiceas et minimum sur les 
saules qui d’babitude ne representeut pas un bon substratum 
pour les adultes des Trichopteres. Mais il est probable qu’il n’y 
a pas, dans la plupart des cas, une spccificite prononcee dans 
le sens de la preference pour telle ou telle plante; il y a pourtant 
des exceptions: j’ai montre que je n'ai pas reussi a capturer 
Chaetopteryx sahlbe.rgi que sur Mentha uquatica, tandis que les 




BAUANIA .NAD CHRUSC1KAMJ RUMUNIT 


409 


autres plantes du bord du ruisseau n’hebergeaient pas cette espece; 
souvent Veratrum dcs paturages alpins du voisinage des petites 
sources limnocrencs des lacs alpins, abrite des Isogamus 
aequalis et d autres formes que nous ne trouverons pas dans 
y urdus stride. Un admirable milieu vegetal pour un grand 
nombre de formes crenobiontes on crenopliiles, cst represente 
par les buissons parfois luxuriants des plantes hygrophiles (par- 
fois aussi caleiphiles) qui se developpent sur les bords on meme 
dans le lit des sources a foible debit, d'liabitude limno-ou helo- 
crenes, des regions les plus differentes du pays; dans les profon- 
deurs de ces buissons qui les abritent de 1‘insolation, on pent 
capturer des quantites de Rhvacophila laevis, Wormaldia triiin- 
gulifera, Adicella filicornis, Be.ruea pullala, Tliremma anomalum, 
Helicopsyche bacescui etc. etc. Evidemment le saule est la prin¬ 
cipal plante — support pour les Trichopteres des grandes rivie¬ 
res de plaine ainsi que pour ceux du Danube; dans le Delta du 
Danube les ceinturcg concentriques de vegetation littorale abritent 
des quantites d adultes de plus en plus grandes a mesure que la 
vegetation devient plus clairseinee; sur les feuilles nageantes 
des Nymphueaceae se posent beaucoup de Hydropilidae, Leplo- 
ceridae et Polycetitropidae. 

Les adultes appartenant a trois grands groupes ecologiques, 
preferent la roche aux plantes; il s’agit d'abord des representants 
de la ,.fauna hygropetrica” des sources, composee d'especes de 
Stactobiu, Lype, Tinodes, Iteraea etc.; puis de la population 
trichopterologique de ia zone des lacs alpins (glaciaires) de tons 
les hauts massifs des Carpates; enfin, des elements troglopbiles, 
appartenant aux genres Microplerna et Stenopliylax. 

L utilisation de la lumiere est, sans doute, une bonne inetliode 
pour collecter des Trichopteres, et j'ai l’iinpression que toute 
espece pent etre capturee de cette maniere. J'ai eu pas 
mal de fois 1 occasion de collecter les adultes dans le train, 
dans les cabincs des bateaux a vapenr, oil ils s’introduisent 
pendant le voyage, attires peul-etre par Ia luiniere, peut-etre 
par le corps meme du vchicule qui avauce avec vitesse. Une 
methode pour recolter la faune des eaux stagnantes de grandes 
dimensions, est la suivante: on attend une periode de temps 
mauvais au cours de I’ete (tempete); dans de telles conditions les 
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Trichopteres s’abritent souveut en masse sur les murs (surtout 
peints en blanc) des, constructions situecs sur les bords de l’eau; 
on les capture facilement. 

Generalement les Trichopteres ne se montrent pas pendant le 
inauvais temps (ciel couvert, froid, vent on rafales, brume, 
pluie); pour prendre 3 cf de Annilellu lateroproducta an 
Lord du lac alpin Bucura, au cotirs d'une miserable journee 
d’Octobre, avec vent en fortes rafales, brume et pluie glacee, 
presque dix heures ont etc necessaircs, chacuu des trois exem- 
plaires paraissant pendant une periode de quelques minutes de 
soleil brillant ct de calme rclatif. Pendant le inauvais temps - 
par exemple pendant la pluie — on pent realiser de bonnes 
recoltes d’Ephcineropteres, Plecopteres ou Chironomides, sans 
qn’un scul Trichoptere daignc paraitre. Neamnoins, j’ai eu 
parfois Poceasion de collecter avec succes pendant la pluie, et 
cela dans des vallees traversant de denses forets d’epiceas, dont 
les branches empechent une partie des precipitations d arriver 
au sol. Dans leur majorite, les especes peuvent etre capturees 
soit au cours des matinees claires d’ete ou d automne, assez 
fraiches et tres lumineuses, soit — surtout — au crepuscule, un 
pen avant le coucher du soleil ou merne un peu apres celui-ci; 
quelques especes ont des moeurs nocturnes, et la lumiere peut 
etre avec succes employee dans ces cas; une categorie relative- 
ment restreinte est celle des formes qui volent au contraire au 
beau milieu de la journee, pendant la clialeur et l’insolation les 
plus accablantes: il s’agit par exemple d’une serie de Leptoceridue 
(Mystucides nigra , Lcptocerus commutatus, Oecetis furva, etc.) 
de meme que d'especes comme Polycentropus flavomaculatus 
qu’on rencontre en petits essaims actifs. Un insecte qui pent 
etre capture toujours, est Philopotamus montanus qui devient 
parfois agagant pour le trichopterologiste par la frequence et 
le nornbre des individus; quelques especes de Rliyacopliila volent 
elles anssi pendant le milieu du jour, mais dans des places bien 
ombragees, quelques-unes surtout a une tres petite hauteur au- 
dessus du torrent, dans les places ou le courant bouillonant asperge 
d’eau les roches et les touffes. Les Agapetinae, les Goerinae, 
et les Brachvcentrinae peuvent etre considerees en lignes 
generales comme insectes „de soir”. Pour le comportement d’un 



BADANIA NAD CHRUSCIKAMI RTMIMI 


411 


grand nombre d’especes ce que je vais dire est tres caracteristi- 
que: iin Ires beau jour d’Octobre, j’ai commence le travail tres 
tot le matin, sur un petit ruisseau situe dans line vallce etroite 
et tres profonde, fortemcnt ombragce par line dense foret de 
coniferes; an cours des premieres heures il u'y avait pas de 
Trichopteres sur les bords du ruisseau, dans la scmi-obscurite, 
la fralcheur et l’humidite prononcees; an contraire, dans un pre 
ensolcille, a quelques dizaines de metres de l'eau, volaient tons 
les Trichopteres du ruisseau; a midi l'insolation dans le pre devenant 
exagerce, tons les adultes se sont refugies sur les bords du 
ruisseau, ou un pen d’ombre et de fralcheur pcrsistaicnt. Ils 
passcrent de nouveau dans le pre vers le soir et jusqu’au coucher 
du soleil. 

J’ai observe l’operation de la poute dans le but de 
collecter les oeufs ainsi quo les $2 respectivcs, sans lesquelles 
la determination exacte des pontes serait impossible. Les especes 
dont les stades aquatiques vivent dans des biotopes avec peu d’eau, 
deposent les pontes sans penetrer completement dans l’eau, sur 
des objets bien arroses par l’eau; par exemple dans des petits 
ruisselets parcourant des forets dc feuilles, dont le lit est rcmpli 
d un tapis de feuilles mortes bien imbibees d’eau, les pontes 
sont deposees dans la profondeur de ce tapis; dans les petites 
sources, les pontes sont deposees sur du bois et sur des pierres 
huinides, sur les racines des arbres suspendues dans le vide 
au-dessus de l’eau quand celle-ci sort au jour dans de petites 
„niches” aux bords mime des vallees; on trouve parfois des 
pontes dans des fissures si etroites et si profondes des roches 
(dans les sources dont l’eau se repand sur des roches) qu’on 
a de la peine a s’imagincr comment les 9$ s’y sont introduites. 
Dans les torrents, les eaux courantes de types divers des altitudes 
hautes et moyennes, les pontes sont, bien entendu, deposees sous 
des pierres et des rochers situes en pleine eau, et les 99 peuvent 
aisement etre capturees en deplacant et en enlevant brusquernent 
de l’eau les pierres, surtout les grandes. Je n’ai jamais reussi 
a voir des pontes de Limnophilidae sur les branches penchees 
au-dessus de l’eau, malgre les donnees de la litterature qui 
considerent qu’il s’agit la d’un systcine frequeinment utilise par 
les representauts de cette famille. 
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Le tableau donnera une image — sans doute fraginentaire — 
de la periode de vol des diverses formes observees; les especes 
sur lesquelles nous possedons des indications a ce sujet, peuvent 
ctre groupecs en trois. categories. La majorite entre dans la 
premiere eategorie, celle des formes qui volent le printemps ct 
Pete, ne depassant pas la fin d’aout; oa doit souligner ici le fait 
qne vraiscmblablement d’assez nombreuses especes appartenant 
a cette eategorie commencent leur vol plus tot que ne l’indique 
le tableau (une des lacunes de notre etude est precisement la 
petite quantite de materiel collecte an cours des premiers mois 
de 1’annee); pourtant le tableau donne une image proche de la 
realite en ce qui concerne les especes de cette eategorie. La 
deuxieme eategorie est tres pen liomogene; la seule particularity 
commune aux especes qui lui appartiennent est l'etcndue rcla- 
tivement grande de la periode du vol. et surtout le fait que 
cette periode enjambe tant la saison de printemps-ete que celle 
d’autoume; il est possible que quelques-unes de ces formes aient 
A r raiment deux periodes de vol. mais il est aussi possible que le 
hyatus entre ces periodes (note par des traits interrompus dans 
le tableau) soit settlement la consequence des lacunes existantes 
dans nos materiaux d'etude. Le troisieme groupe d’cspeces 
(especes autumnales ou de- fin d T automne) est tres caractcristique 
et homogene; une serie de Limnophilidae et surtout tons les 
Cluicloptcryginae lui appartiennent. 

Syntcnlogie 

Les raisons principales pour lesquelles les adultes des Tri- 
chopteres ne representent pas un materiel ideal pour une classi¬ 
fication ecologique de l’Ordre, sont les suivantes: a) la certitude 
qu’un insecte capture au bord d*un bassin aquatique quelcon- 
que est reellement sorti de ce bassin, n’existe pas toujours; 
b) meme si cette certitude existe, le materiel imaginal ne peut 
fournir aucun renseignement a propos du biotope d’origine. 
Dans un tres remarquable travail sur la classification ecologique 
des Trichopteres des eaux courantes, S. C. L e p n c v a [7] 
deniontre une serie d’erreurs faites dans ce probleme par 
A. V. M a r t y n o v, erreurs dues precisement a Futilisation 
exclusive des imagos. Dans ce travail, Lepncva fait une 
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observation de tres grande importance: „I1 n’y a pas uu seul 
cours d’eau dont la faune (trichopterologique ®) soit represcntee 
par tin' seul grotipe typologique; d’autre part, la place qu’iin 
groupe stenotope qtielconquc occupe dans la faune trichopterolo- 
gique gcnerale des eaux courantcs de types divers, n’est pas la 
memc”. Autrement parlant, la faune des Trichopteres des eaux 
courantes de types divers, cst toujours heterogene du point de 
vue ecologique. En consequence, L e p u e v a ne parlo pas de 
la faune de chaque „type" de bassin. ntais bien d'une serie de 
groupcrnents ecologiques de faune, bien earacterises, chaque 
groupenient habitant plttsieurs ..types" de bassins. inais dominant 
dans tin ,,type qttelconque. Les exeinples suivants, tires de tnes 
propres observations, montreront que les conclusions de L e p- 
n e v a peuvent et doivent etre generalisees; ttne espece comrne 
A gray lea pallidula petit etre rencontree dans uu ruisseau a eau 
limpide et assez froide de Mebadia (Banat), dans tine riviere 
de plaine forteinent impurifiee comine la Dambovita a Buearest, 
de memc que dans le littoral de la Mer Noire dans la region 
de Varna (Bulgarie); Limnophilus vittatus a ete capture au 
bord des torrents impetueux qui descendent du massif Retezat, 
ainsi qu au bord du lac Greaca, en communication avec le Da¬ 
nube; Philopotamus montanus peut etre recolte dans toutcs 
les eaux que nous grouperons plus bas, dans les groupes I. Ill, 
T\ et V, tandis que Isogamus aequalis aequalis habite les 
eaux des groupes I, II, III, IV; des especes de Limnophilus 
coniine L. dccipiens, L. griseus, et affinis out nne valence 

ecologique vraimeut surprenante. Nous avons I'intentioii d'utili- 
ser plus tartl nos collections de stadcs aquatiques, pour line 
classification ecologique complete des Trichopteres de Roumanie, 
sur la base des principes enonces par S. G. L e p n e v a 
(op. cit.). L etude des adultes ne permettant pas ccci, nous allons 
etablir ici seulement les principaux complexes de trichoptero- 
f a tine, en rapport avec les types principaux de bassins aquatiques. 
Tons les bassins analyses par nous peuvent etre groupes de la 
fa§on suivante (en ce qui concerne la notion d'altilude, voir 
la note du chapitre ..Liste des localites”): 


0 !Nutc do I'auteur, I.. B. 
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I. Sources tie toules les regions dn pays et ties types les plus 
varies. 

II. Le complexe des eaux tie la zone alpine (environ 3.000 in. 
alt.), compose de sources, de lacs, tie torrents-emissaires; 

III. Petits ruisselets dc foret, dont l’eau n’cst que de l’eau 
tie source; 

IV. Grands ruisseaux on petits torrents de foret, d altitude 
habituellement moyenne, parfois basse on haute; 

V. Grantls torrents, souvent impctueux, d altitude babituelle- 
uient moycnne-haute, rarement basse; 

VI. Petites rivieres (ruisseaux) d'altitude moyenne-basse, ne 
traversant pas des forets; 

VII. Grantles rivieres d'altitude moyenne-basse, ne traver¬ 
sant pas des forets; 

VIII. Eaux courantes de plaine (a l'exception de tres petites); 

IX. Eaux stagnantes d’alt. moyenne (etangs, marais a Sphag¬ 
num , lacs); 

X. Eaux stagnantes de plaine ou de basse alt., ainsi que eaux 
courantes tres petites de plaine. Nous introduisons ici aussi tou- 
tes les eaux de la zone innondable et du Delta du Danube; 

Appendice. — Grottes. 

Nous pouvons affirmer qu’a present la faune des cinq pre¬ 
miers groupes nous est tres bien connne; au contraire, les grou- 
pes VI-—IX incl. nous sont tres fragmentairement connus; les 
groupes X et Appendice sont assez bien connus. Dans les lignes 
qui suivent les exemplifications ont etc faites specialement avec 
les especes les plus caracteristiques; les especes du genre Limno- 
philus n'ont pas ete introduites dans ces groupes. a cause dc lcur 
valence ecologique tres grande. 

I. — Des sources en tres grand nombre, extraordinairement 
varices par leurs caractcres, ont etc ctudiecs; a 1 exception de deux 
groupes de sources tres particulieres (d'une part cellcs de la 
vieille terrasse du Danube, de Fautrc celles qui alimcntent les 
lacs glaciaires), toutcs les autres sources (quoique tres diffe- 
rentes par leurs particularites et des regions les plus divcrses), 
presentent unc population tricbopterologique assez ressemblante, 
avec des elements commons; parmi ces elements communs 
(crenobiontes ou tres nettement crenopbiles), nous citons 
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d’abord Rhyacophila laevis et Wormaldia triangulifera, puis 
Adicella filicornis, quclques Beraeinae (Beraea pullata qui est 
-eulement un crenophile, Ernodes martynovi qui est sans doute 
crenobionte); la ou les conditions ecologiques pour Texistence 
d'une ,,fauna hygropetrica” sont satisfaites, nous trouvons Ics 
stactobies ( Slactobia eutyniella)•, mais il y a des elements indi- 
scutablement crenobiontes qu'on peut trouver seulcnicnt dans 
les sources d’une scule region (Thremma anomalum on Banat; 
Silo varipilosa jusqu’a present settlement dans la vallee de 1'Olt 
dans la region de Turnu Ro$u; Apatania motasi dans le massif 
Parang, probablement tres isolee). On doit citer ici quelques 
formes netternent crenophiles (pas crenobiontes!): Khyacophila 
orghidani (bassin des Arie§), Plectrocnemiu minima (Banat), 
Plectrocnemia conspersa. II est probable que Dolophitus pullus 
ainsi qu’iine seric de Eype et Tinodes appartiennent aussi a la 
faune des sources. 

Nous avons mentionne ci-dessus deux groupcs „sui generis ' 
de sources. Celles situecs an coeur de la Plaine du Danube, surtout 
dans la zone Comana-Giurgiu-Greaca, sont caracterisees d’abord 
par Helicopsyche bacescui qui habite aussi des sources situees dc 
1 autre cote du Danube, en Bulgarie: mais ces sources compren- 
nent aussi dans leur population une Beraea, une Adicella, un 
Psychomyine, un Hydropsyche, dout la determination exacte 
n'a pas cte possible jusqu'a present. Les fortes sources reocre- 
nes qui alimentent les lacs glaciaires de la zone alpine (des Car- 
pates Meridionales par exemple), sont caracterisees surtout par 
Drusus romanicus. 

Une indication a titre informatif: les sources de la Dobroudja 
(ce desert tricbopterologique) nc comprcnnent pas de Trichoptercs 
dans leur faune, a l’exception de Tinodes pallidula. 

II. — Dans la zone des lacs glaciaires de grande altitude on 
peut reconnaitre l’cxistencc de trois types de bassins: a) les sour¬ 
ces qui alimentent les lacs; b) les lacs proprement dits qui pour- 
raient etre cousideres comme d’enormes limnocrenes; c) les tor- 
rents-emissaires tumultueux. Les memes Trichoptercs adultes peu- 
vent etre captures au-dessus de ces trois types de bassins, mais 
l’analyse de la faune aquatiqne montre qu’en realite Drusus ro¬ 
manicus est particulier aux grandes sources reocrenes, Isogarnus 
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aequalis aequalis anx petites sources linmocrenes, Annitella 
lateroproducta, Chionophylax mindszcntii el Allogamus dacicus 
habitent les lacs, tandis que Llthux niger et Rhyacophila aquita- 
nica representent dcs elements importants dans la faune des tor- 
rents-emissaires.,Certes, les limites entre les trois types de bas- 
sins ne sont pas rigides. Menlionnons aussi des especes comine 
Lirnnophilus coenosus, Psiloplcryx earpalhica. Allogamus u neat us 
et Drums discolor, qui — sans etre strictement dependantes du 
complexe de bassins mentionnes — prenuent souvenl pari a la 
constitution de sa faune ( Allogamus uncatus et Drusus discolor 
dans les torrents-einissaires). 

III. — Les petits ruisselets de foret, representent soit des 
biotopes de sources assez eloignes du point de la sortie de Lean 
au jour, soit des ruisselets realises par la confluence de plusieurs 
sources; dans de tels bassins dont la vegetation de mousses et de 
plantcs superieures est souvent luxuriante, la faune de Tri- 
chopteres peut etre riche, composee tant de formes crenophiles 
que de formes que nous retrouverons dans les ruisseaux (grou- 
pe IV); parmi les formes crenophiles: Rhyacophila laevis, Rh. 
orghidani, Plectrocnemia minima, especes de Lvpe et de Tinodes; 
parmi celles de la deuxieme categoric: Plectrocnemia conspersa 
et Cluietopteryx polonica. Les especes de Synugapctus sont tres 
caracteristiques pour de tels bassins, et j’utilise d’babitude le 
terme „ruisselets a Synagapetus ” pour les designer. 

IV. — Voici uue liste des formes trouvees par nous, et qui 
peuvent etre considerees comme plus ou moins caracteristiques 
pour le IV' groupe de bassins: Rhyacophila tristis, Rh. hugeni !, 
Rh. septentrionis, Rh. ohliterala!, Rh. nubila, Rh. moesaryi moesa- 
ryi, Rh. motasi!, Glossosoma vernale, Ithytricliia sp.! Philopotu- 
mus montanus (j’ai parle de sa valence ecologique exceptioncllc; 
il seinble pourtant preferer les eaux de ce groupe), Chaetopteryx 
polonica, Potumophylax nigricornis, Melampophylax nepos trian- 
gulifera! Ecclisoptervx madida, Drusus hrunneus!. Les points 
d'exclamation indiquent les formes qui sont rcellement atta- 
chees dans la inajorite des cas aux eaux de ce groupe, tandis quo 
les autres appartiennent aussi au groupe III on V. 

V. — On constate la plus grande richesse en especes de Tri- 
ehopteres dans la faune des grands torrents; environ 15 especes 
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out pu etre capturees en quelques heures de travail dans la vallee 
du Grand Arief, et environ 11 dans la vallee du lad (dans les 
deux cas il s’agit de cours d’cau impetueux, d’alt. moyeiine, des 
mts. Apuscni-Bihar). C’est d'ailleurs dans des eaux de cette ca- 
tegorie que les Trichopteres out Pimportance maximum en ce 
qui concerne la place occupee par les stades aquatiques, sur- 
tout dans la composition de la faune petricole; dans de tels 
bassins les Trichopteres occnpent la premiere place parmi les 
insectes au point de vue quantitatif, et la deuxieme place au 
point de vue qualitatif (les Dipteres occupent la premiere place 
par le nombre d’especes). On peut indiquer le „Grundstock" 
suivant pour la faune trichopterologique de ces bassins: Rhya¬ 
cophila furcifera, Rhyacophila tristis, Rh. septentrioiiis, Rh. nit- 
bila, Rh. valkanovi, Rh. rnoesaryi moesaryi, Agapelus rectigono- 
poclu (peut etre aussi A. comatus), Glossosoma vernale, Glosso¬ 
soma boltoni, Mystrophorella intermedia. Odontocerum albicorne, 
Hydropsyche pellucidula (common aussi au groupe VI!), Seri- 
eostoma titnidum, Oecismus monedula, Polamophylax liigricornis, 
Potamophylax luctuosus, Potamophylax stellatus, Acrophylax ver- 
nalis vernalis, Allogannis uncatus, Ecclisopteryx guttulata, E. ma- 
dida, Drusus carpalhicus. D. discolor. Silo piceus, Lithax niger, 
Brachycentrus montanus, Lasiocephala basalis. 

Sans donte assez bon nombre d T especes de Rhyacophila, Glos- 
sosomatinae, Sericostomalinae, Stenophylacinae, Goerinae et Bra- 
chycentrinae, que nos collections ne comprennent pas a present, 
devrout etre ajoutees a cette liste. 

Parmi les especes ci-dessus enumerees, Drusus discolor et 
Lithax niger (peut etre aussi Rhyacophila furcifera) sont d'excel- 
lents indicateurs des hautes altitudes. 

VI. — Les eaux de ce groupe sont variees par 1‘aspect et 
par les biotopes; en effet nous avons range ici aussi bien le 
grand ruisseau a lit de pierres, qui n’a pas le caractere de torrent 
impetueux que grace a la penle tres douce, que le ruisselet des 
mcmes altitudes, a lit de vase et de detritus, dont l’eau est pres- 
que stagnante au cours de Pete et de Paulomne. Ou peut nean- 
moins indiquer cointne elements caracteristiques pour les petites 
rivieres (ruisseaux) d'alt. moyenne-basse, qui ne traversent pas 
des forets, les especes suivantes: Agapelus delicatulus !, A. lani- 
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ger!, Polycentropus flavomaculatus!, Psychomyia pusilla! (qui vole 
parfois aussi aux alentours des eaux plus rapides, par excmple 
de celles du groupe V), Hydropsvche pellucidula, Mystacides nigra 
(que nous avons trouvc seulement dans le ruisseau presque dor¬ 
mant Te$ni(a, de Bucovine), Leptocerus commutatus! Anabolia 
furcuta! Oligoplectrum maculatum!, Brachycentrus subnubilus! 
Lcs points d’exclamation indiquent les formes qui peuvent reelle- 
ment etre considcrees comine typiques pour cc groupe. En ge¬ 
neral, c'cst unc faune d’insectes petits et delicats. 

VII ct VIII. — Deux groupes sur lesqiicls je ne peux presque 
rien dire. Parmi les especes appartenant surement au premier: 
l.eptocerus annulicornis, Goera pilosa, plusieurs Hydropsyche, 
Brachycentrus subnubilus ; au deuxieme: Ilydropsychc ornatula, 
H. bulbifera, Agraylea pallidula (H. ornatula en enormes quan- 
tites dans le Danube par exemple). 

IX. — Dans le voisinage des petites eaux stagnantes ou des 
delaisses des eaux courantes des regions montagneuses, volent: 
Neuroma ruficrus, Beraea pullata, (souvent dans les sources!), 
Beraeodes minuta, Phacopteryx brevipennis ; les marais a Spha¬ 
gnum (.,tinoave’’en roumain) n'ont pas de Trichopteres caracte- 
ristiques, mais parfois les eaux courantes qui drainent de tels 
marais hebergent Anabolia furcuta, et Phacopteryx brevipennis 
a ete trouve lui aussi dans une piece d eau d’un marais a Sphag¬ 
num. Plusieurs Phryganeidae, dont nous connaissons a present 
seulement les stades aquatiques, devront etre ajoutes a cette 
petite liste; par exemple le littoral du lac de cratere Sainte Anne 
(Mts. de Bodoc) est richement peuple par lcs larves tres grandes 
d’un Phryganeide dont l'adulte nous est malhcureusement 
inconnu. 

X. — La faunc la plus banale, ubiquiste ct cosmopolite: Ortho- 
trichia angustella , Oxyethira sp., Agraylea pallidula (et d’autres 
Hydroptilidae ); Holocentropus picicornis, Cyrnus crcnaticornis, 
une serie de Phryganeidae, Mystacides longicornis, Triaenodes 
bicolor, les especes de Yrnymia, Oecetis furva, 0. ochracea, 
Leptocerus fulvus, L. senilis (et d’autres Leptoceridae), Gram- 
motaulius atomarius (ainsi que beaucoup de Limnophilus). 

Appcndice. — Je suis parfaitement d’accord avec le 
Dr. T. Orghidan que les Trichopteres des grottes ne sont 


BADANIA NAD CURlSClKA.MI RIMUMI 


419 


pas des trogloxenes inais bien des troglophiles. Stenophylax 
per mi st us, S. vibex vibex, Micropterna sequux, M. nycterobia, 
sont des troglophiles; souvent elles ont ete recoltees en grand 
nombre sur les mnrs de certaincs grottes, inais je leg ai parfois 
capturees aussiau bord des eaux dans lesquelles elles deposaient 
leur ponte. A. M u r g o c i, ct A. Mnrgoci en collaboration 
avec Simona Marcoci, ont dedic deux travaux a l’ctude sy- 
stcmatique des Trichopteres des grottes de Roumanie; il y a en¬ 
core beaucoup a faire dans la biologie de cet interessant groupe 
ecologique. * 

* * 

Deux idees naissent dans l'esprit du chercheur a la suite 
d une etude ecologique des Trichopteres de Roumanie: 

a) La repartition du point de vue ecologique des Trichopteres 
ne depend pas du type du bassin aquatique, mais bien des parti¬ 
cularities du biotope dans lequel se developpent les stades aqua- 
tiques; un biotope quelconque sera done peuple par la meme 
association de Trichopteres, independamment du bassin auquel ce 
biotope appartient. Cela doit conduire a deux conclusions, a sa- 
voir: 1) (voir le passage cite du travail de Lepneva); 2) 
une classification biologique des bassins continentaux ne peut 
etre autre chose qu T une classification de leurs biotopes. Un 
exemple: une analyse superficielle (ou effectuee seulement sur 
la base du materiel imaginal) nous conduit a la conclucion qu’il 
y a des ressemblances incroyables entre les faunes de sources 
a aspect tres different et situees dans des regions tres differentes; 
et e’est la verite, si nous considcrons chaque source in toto; 
mais si 1’on procede a 1’analyse biocenotique, on constate que 
chaque espece crenobionte ou crenopliile habite seulement un 
seul biotope (ou une seule niche ecologique), pouvant done 
etre reneontree dans des points differents des differents sources, 
ct manquant dans celles qui ne possedent pas Ic biotope rcspectif. 
Cela suggere aussi l’idee qu’une classification biologique des 
sources ne peut etre que celle de leurs biotopes et biocenoses, 
qui forment dans chaque source un mosaique plus ou moins 
complique. 

b) Les bassins et les biotopes aquatiques de grande altitude, 
aux eaux froides et dont l'amplitude des variations thermiques 
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est petite, bien oxygenes, doues de foods durs et dont l'eau 
coule rapidement, sont generalement peoples par des especes 
a areal liinitc, souvent endemiques, tandis que les bassins et les 
biotopes de basse altitude, ou de plaine, aux eaux chaudes et 
dont (’amplitude des variations tliermiques est grande, inal oxy¬ 
genes, doues de fonds mobiles et dont l’eau coule lentement 
ou bien est stagnante, ont en general une faune cosmopolite. Bien 
entendu, touteg les transitions existent entre ces deux groupes, 
et il y a dans la majorite des cas un rapport de proportionnalite 
directe (resp.‘ inverse) entre les dimensions de Partial d’une 
espcce et les partictilarites dcs bassins et des biotopeg aquatiques 
ci-dessus enumerces. II s’agit la, nous le pensons, d’une loi de la 
repartition geographique des insectes d’eau douce. 


Partie zoogeographique 

Du point de vue de leur areal, les especes que nous connais- 
sons peuvent etre reparties entre les groupes suivants: 

I. — Especes a areal reduit, endemiques soit pour la Rouinanie, 
soit pour une region qui comprend otitre la Roumanie des regions 
limitees des pays voisins: 

1) Endemismes carpatiques: Rhyacophilii furcifera (region 
de la ville de Sibiu; massif de Retezat), Plectrocnemia minima 
(Banat), Ernodes marlynovi (Vallee de Prahova a Sinaia; vallee 
de l’Olt dans les Carpates; Banat), Apatania motasi (massif de 
Parang), Silo varipilosa (vallee de l’Olt dans les Carpates), 
Allogamus dacicus („Transylvanie”; massif de Fagara§), Aero- 
phylax vernalis vernalis (Massif Czarnohora; massif Rodna), 
Chionophylax mindszentii (Varful Mare dans les Mts du Lotru; 
massif de Retezat), Isogamus aequalis aequalis (bassin du Prut 
superieur; Mts. de Barsa dans le bassin du Timis; massif de 
Parang), Annitellu lateroproducla (massif de Retezat; bassins 
de la Prahova et du Timi?), Chaetopteryx polonica (bas¬ 
sin du Prut superieur; Mts. de Barsa), Psilopteryx curpathica 
(Massif Czarnohora: massif Bucegi; Mts. de Barsa; massif 
Retezat), Drusus romanicus (massif de Bucegi; massif de Retezat), 
D. carpathicus (massif Czarnohora; massif de Rodna), D.brunneus 
(grand nombre de localites dans les Carpates de la Roumanie). 
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2) Endemismes bihariens: Rhyacophila orghidani, Rh. mo- 
lnsi, Agapetus recligonopoda, Psilopteryx (M.) curviclavulus 
(trouves jusqti’a present settlement dans les Mts. Apuseni-massif 
de Bihar). 

3) Endemismes danubiaux: Ilelicopsyche bucescui (Plaine 
Roumaiiie; region tie la ville de Varna, Bnlgarie), Tinodes poll- 
furcululus (meiue areal). 

II. Especes a areal discontinti. extremement cttrieux et 
interessant: 

Rhyacophila mocsaryi (la sous-cspece typique dans le massif 
de Bihar; la sous-espcce trcdosensis Schmid dans lcs Pyrenees); 

Agapetus dclicatulus (cette espece liabite d’ttne part le massif 
Bihar, de l'antre les Pyrenees et la France); 

Chaetopteryx sahlbergi (cas bien connn d'espcce boreo-alpine, 
vivant d’une part dans les Carpates, de Pautre en Laponie). 

Les armures genitales de ces deux dernieres especes sont 
pratiquement identiques aux deux extremites de Pareal. 

III. — Especes balcaniques: Drusus tenellus (Roumanie, 
Btdgarie, Yougoslavie, Alhanie: Thrernma anomulum (Roumanie, 
Bnlgarie, Yougoslavie, Grece); Setodes hungarica (Banat, Monte¬ 
negro); Potamopkylax pallidus (Banat, Bosnie). 

IV. Especes dont l’areal plus on moins vaste comprend 
surtoui les regions montagneuses de l’Europe centralc et de Sttd, 
tie la France jusqu'a la Roumanie (on eutimerc settlement les 
especes les plus caracteristiqnes): Rhyacophila laevis, Rh. tristis , 
Rh. atjuitanicii. Rh. hageni .. Stactobia eatoniella , Wvnnaldia 
triangulifera, Dolophilus pullus, Adicella filicornis, Sericostoma 
tirniduni , Oecismus monedula, Potamophylax luctuosus, Melampo• 
phylax nepos (en Roumanie la sons-espece triungulifera), Para- 
chiona picicornis, Stcnophylax vibex vibex, Micropterna testacea, 
AUogamus uncatus, Ecclisopteryx guttulata dalecarlica , K. madidu, 
Drusus trifidus, D. discolor. Silo piceus, Lilhax niger , Micrasema 
minimum, Brachycentrus montanus. 

V. — 11 n'est pas necessaire d’enumerer lcs especes apparte- 
naut a ce groupe, qui comprend soit ties formes largeinent 
repandues en Europe (surtout nordiques), soit ties elements 
cosmopolites (palearctiques, holarctiques ou encore plus re- 
pandtts). 
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* 

* * 

La liste des formes endemiques pour la faune de la Roumanie 
est encore plus riche que ue Ie inontre 1’enumeration faite ci- 
-dessus (groupe I); on doit y ajouter unc serie d’especes decrites 
par Klapalek, Dzi^dzielewicz et Schmid, de sorte 
que le nomhre total des especes endemiques ou „presque 
endemiques” monte a plus de 30; ce nomhre est grand mais non 
exceptionnel, car les Trichopteres — groupe vigourcux et a grande 
capacite de speciation — se caracterisent par un grand nombre 
d'endemismes dans heaucoup de regions. Nous allons indiquer 
commc unites presentes dans la faune des Trichopteres de 
Roumanie, au sein desquelles la speciation et le processus de 
creation de formes endemiques semble se derouler a grands pas, 
les suivantes: le genre Rhyacophila. Ia sous-famille Chnetoptery- 
ginue , le groupe Acrophylax-Chionophylax, le genre Drusus. 
L’etude attentive des elements endemiques enumeres (et surtout 
de leur arniure genitale o") est particulierement interessante, 
car il s'agit dans la plupart des cas de formes vraisembla- 
blement recemment parues dans les conditions de l’isolement 
geographique des populations; cette etude nous permettra 
d’exposer quelques modestes considerations sur l'espece et la 
speciation chez les Trichopteres. 

II est rare qu’une espece soit composec d'une seule popula¬ 
tion; ce cas pourrait etre celui d'une serie d'especes danoises de 
Apalania, decrites par N i e 1 s e n [12], ou hien celui de Apataniu 
motasi. Bots. qui habite probabiement une seule source du massif 
de Parang, car je 1’ai inutilement cherchee dans de nombreuses 
sources de la meme region. D’habitude l’espece est un complcxe 
de populations qui constituent le cercle des formes d’existencc 
de l’espece; I’importance de l’ctude des populations a ete recem¬ 
ment exprimee par un hotaniste eminent coniine A. L. T a h- 
t a d j a n [17] dans les termes suivants: „La population est non 
seulement l’unite elementaire de l’espece chcz la majorite des 
organismes, mais aussi le laboratoire ou s’accomplit le processus 
de revolution. C’est pour cela que l’etude -de l’ecologie, de la 
genetique, de la cytologie et de la geographic de la population 
nous offre la possibility d’etablir Ie stade dc la gencse et de la 
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formation de l’espece, son evolution concrete, commengant avec 
la population locale et fiuissant aA - ec le „linneon”. Au cours de 
l’extension de l’areal de l’espece, le materiel specifique initial 
peut se diversifier d’une faqon prononcee, de nouvclles popula¬ 
tion s’individualisant sans cesse; ccs populations peuvent 
s’installer dans des regions geographiques et dans des niches 
ecologiques tres differentes dc cclles initiales; cette diversifica¬ 
tion est particulieremcnt clairc quand il s’agit d’especes qui se 
repandent a travers des massifs montagneux bien scparcs entrc 
eux et dotes de roseaux hydrographiques qui ne communiquent 
pas, especes sur lesquelles le facteur d’isoletnent (ecologique et 
geographique) met line emprciute particulieremeut forte”. 

Quc peut-elle nous inontrer l’etude des differences inorpholo- 
giques entre populations, etude qui — soit dit entre parentheses — 
est settlement a ses premiers pas en ce qui concerne les Tri- 
chopteres? Elle nous indique des variations dans la taille, la 
couleur, la pilosite, des petites differences dans la uervulation des 
ailes, enfin des variations dans la structure de 1 arnntre genitale; 
ces dernieres A'ariations ont line petite amplitude et un caractere 
purcmcnt quantitatif; parfois c’est une seule piece, on un groupe 
de pieces, qui varient, parfois les variations sont correlatives 
pour toutes les pieces de l’armure, mais en tout cas elles se 
deroulent dans les memes limites etroites et quantitatives; les 
variations des parties noncopulatrices, fortement sclerotisees, 
sont plus fortes qtte celles de l’aedeagus. Sans doute, il nc 
s’agit pas ici de variations individuelles, depourvues dc signifi¬ 
cation pour le probletne de la speciation, mais bien de celles 
qui caracterisent une population dans sa totalite. 

En depit de ces variations, l’oeil excrcc du cherchcur distingue 
aiscment les importants traits communs dans la construction de 
1’armure genitale dans toutes les populations d'une espece; en effet, 
les especes de Trichoptcres sont caractcrisees par une structure 
de rarmure genitale (au moins de celle du cf) qui est separee par 
un liyatus profond meme de celles des especes les plus 
apparentees. Un exeinple: le tres grand genre Rhyacophila (di¬ 
vise maintenant par Dohler en quelques sousgenres), comprend 
des centaines d’especes tres bien caracterisces par l’armure 
genitale du d”; les armures gcnitales de toutes ces centaines 
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d’especes, represented de tres curieuses ..variations stir tin seul 
theme’’; en depit de ce fait, il est impossible de confondre deux 
especes si l’on a a sa disposition pour tontes les deux, de bonnes 
figures laterales et dorsales dcs arntures genitales dcs cT, parce 
que — meme s’il s’agit des especes les plus voisinos — le 
byatus entre lours arntures genitales est present. D’autre part, 
dans l'interieur d’ttne cspecc les populations different, inais 
ees differences se caraclerisent: a) par lettr aspect purement 
quantitatif; b) par le fait qu’ellcs ne reprcsentent pas des 
tnaillons intermedia ires entre especes. 

L’absence du caractere de „maillons intermediaires'’ entre 
especes, est tine particularity de la plus grande importance des 
variations qui diffcrencient entre elles les populations infra- 
specifiques. Psilopleryx carpathicu Schmid, espece connue de 
massifs Carpatiens eloignes l’un de 1*autre (Czarnohora, Bucegi, 
Retezat), est representee dans chaque massif par ime population 
qui differe des autres aussi par 1’aspsct de 1'armure genitale, 
de sortc qu’un exentplaire de Retezat pent etre distingue d tin 
exetnplaire de Czarnohora (par l’aspect des appendices supe- 
ricurs, intermediaires, de la plaque sclerotisee du tergite IX, etc.); 
et pourtant on n’a pas de peine a distingucr cette espece 
d’une autre si evidemment apparentee comme Ps. psorosa ; et on 
ne pent affirmer d’aucune des populations (sous-especes) de 
carpathica qu’elle serait „intermediaire” entre les deux especes. 

II y a done des differences fondamentales entre les variations 
au niveau infraspecifiquc et celles qui permettent de distinguer 
les especes. Comment expliquer ce phenomene? Dans les defini¬ 
tions modcrncs, biologiqties, de l'espece (voir comme travaux 
de synthesc: Tahtadjan 1956; D e I a c o it r et Mayr 1918), 
l’amixie represente toujours tin element principal. Deux especes 
ne se croisent pas, tnente si elles sont tres voisines, tandis que 
deux populations d’tine seule espece peuvent se croiser indepen- 
demment du degre des differences qtti les separent, a condition 
qu’elles soient contcmporaines et que les facteurs ecologique et 
zoogeograpbique le permettent. Mais, chez les insectcs, l’amixie 
ne pent etre gcneralement que la consequence de l’existcnce d ar- 
mures genitales assez differentes dans les details de leur structure. 
Voici pourquoi nous considerons comme insoutenable 1 affirnta- 
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tion de H. G i s i n [5], suivaut laquelle: ,,1'abscnce de 
eoinliinaisons intermediaircs entre les caracteres diffcrentiels dc 
deux especcs (est) la consequence de l’absencc d’amphimixic 
entre elles, done de leur isolement”. An contraire, nous pensons 
que Fabsence d’amphimixie et Fisolemeut, sont les consequences 
de Fabsence des combinaisons intermediaircs entre les caracteres 
differentiels des arinurcs genitales de deux especcs. 

Leon D u f o u r cst Fauteur d’une expression pleine d’esprit 
a propos de ce probleme: il compare Forgane copulateur male 
du coleoptere a „nne clef ne pouvant ouvrir qu’une seule 
serrure”. 

Rene Jeanncl [6] s'opposc vigoureusement a la fa$on de 
voir de Dufoiir: mais nous pensons que la phrase ci-dcssus citee 
contient line verite d’une importance tout a fait exceptionnelle: 
!e facteur determinant de Famixie est (du moins chez les insectes) 
Fexistence de differences d’une telle ampleur entre les armures 
genitales de deux especcs. qu’elles rendent le croisement impossible. 

Nous nous representons en grands traits le processus de spe- 
ciation chez les Trichopteres. comme se deroulant de la facou 
suivante: la population homogene, forme d’existence de l’espece, 
est le materiel plastique qui varie sous Finfltience des condi¬ 
tions dn milieu; il est evident que ces conditions posent leur 
empreinte dans la plus grande mesure sur les stades aquatiques 
et non sur celui irnaginal: ainsi paraissent les variations qui 
permettent an taxonomiste — quand il pent les distinguer — 
de parler de sous-especes (races gcographiques). Mais a un mo- 
rnent domic intervieut la mutation, qui entraine avee elle la 
rcstructuration brusque, dans une seule generation, ou dans un 
petit nombre de generations, de Farmure genitale cf et Fexi¬ 
stence indubitable des hyatus entre cspeces, est snffisante pour 
nous cu convaincre. Il est possible d’expliqucr cc mecanisme par 
la pedomorphose (Gars tang, Dc Beer) qui, selon De 
Beer [3] pent etre definie comme etant „la prolongation vers 
le stade adulte du descendant, de caracteres qui etaient embryonnai- 
res chez Fancetrc”. 7 Le materiel qui subit la mutation pent etre une 

7 Mais D c Beer considcre la pedomorphose seulemen! comme me¬ 
canisme produisant de nouveaux types (emhranchcinent9- classes, ordres); 
nous ne pouvoi»9 pas comprendre ce qui determine celte limitation. 
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population dans sa totalite, on bien seulement une partie d’une 
population; j’ai des doutes sur la possibility de mutation si- 
multanee de toutcs les populations d’une espece polymorphe. 
En consequence, la „vieillc espece” peut continuer a coexister 
avec celle nouvellement parue et qui s’est differenciee au sein 
d’une dcs populations de cette „vieille espece”; c’est le cas que 
nous avons deja cite, des Apatania danoises. Nous pensons 
que l’unique explication plausible de 1’existence d’un nombre 
appreciable d’especes, voisines inais distinctes, disposees 
comine lc sont les perles d’un collier, le long d’une region 
si pen etendue comine le Danemark, est celle des mu¬ 
tations qui interviennent au sein d’une population specifique 
installee dans un biotope different de cclui original, mutation 
qui tout en creant la nouvelle espece a partir d’une population 
de la „vieillc espece”, laisse une autre partie de cette espece 
non modifiee. La speciation dans les limites du genre Annitelln 
peut fournir un autre exemple tres suggestif. On doit ajouter ici 
que la Revolution” qui intervient pour restructurer completement 
les armures genitales, est seulement un aspect de la reconstruc¬ 
tion generale de l’organisme, mais c’est sans doute l’aspect le 
plus impressionant et le plus aise a saisir. Mais la mutation est 
fortuite; on ne peut done pas s’atteudre que les structures qui 
sont apparues grace a cette mutation soient parfaitement adap- 
tees aux conditions du milieu; et pourtant tous les organismes 
vivants sont bien adaptes aux conditions qui les entourent, leurs 
structures presentant les coaptations necessaires et suffisantes 
u l’unitc morphologique et physiologique. L’ explication de ce fait 
est donnec d’une maniere a la fois convaincante et elegante par 
Paul Brien [2] qui montre que les mutations qui ont provoque 
1’apparition de ces structures ont du etre accompagnees chaquc 
fois par des transformations correlatives qui assurent les ajustc- 
ments necessaires pour que ces structures soient viables, trans¬ 
formations soumiscs aux exigences des correlations organoge- 
nctiques, exigences qui a leur tour dependent des facteurs en 
incessante variation du milieu. Ce sont, a mon avis, precisement 
ces transformations qui caracterisent les differentes populations, 
ayant on non valeur de races geograpbiques. 

Une question s’imposc ici: 1’amixie cst-elle reellement assn- 
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ree par Inexistence chez les especes distinctes d armures geni- 
tales a structures differentes?. L'armure geuitale du cf d’une 
cspcce, est-elle reellement „la clef qui ne pent ouvrir qu'une 
seule serrure”? II y a dans la litterature dcs donuees — quoiquc 
peu nqmbreuscs—sur dcs accoupleinents cntre especes diverses de 
Trichopteres; Meyer (cite par Mac Lachlan [8], page 78, 
note infrapaginale) a observe in copula une serie d’cspeces 
differentes de Limnophilus et de Anabolia , obtenant tneme des 
oeufs et des larvules comme resultat de la copulation entre 
L. polilus et Ij. jlavicornis, especes a armures genitales tres bien 
distinctes (malheureusement, l’experience n^a pas pu etre con- 
iluite jusqu’au but); mais, e'est Mac Lachlan qui le dit 
a propos de cette experience: „it appears to be by no means 
certain that the 5 had not previously received the attentions of 
a proper male ...” D’apres une information recente publiee par 
un periodique finnois [1], 0. Siitonen a presente a une seance 
de la Societe Entomologiquc de Finlande, un Trichoptere qui 
est, d’apres lui, un hybride entre Limnophilus stigma Curt, et 
L. jlavicornis Fbr.; e’est une indication tres interessante mais 
c ! est malheureusement une simple indication. En tout cas, nous 
sommes convaincus du fait que l’hybridation ne represente pas 
une modalite importante de la speciation chez les Trichopteres. 

Le probleme de la differenciation en pratique des especes 
chez les Trichopteres est tres simple si l’on part de la premise 
que les armures genitales structurellement, qualitativement dif¬ 
ferentes, representent dans Timmense majorite des cas la preuve 
morphologique certaine de l’amixie. En partant de cette premise, 
le taxonomiste ne peut pas commetre, en general, d'erreurs gra¬ 
ves. Le probleme de la systematique infraspecifique des Tricho¬ 
pteres est beaucoup plus complique; les anciens auteurs out 
decrit un nombre rclativcmcnt reduit d’unitcs sous-specifiques 
(„varietes”), fondees presque toutes sur la coloration du corps 
et des ailes; dans certains cas, il se peut que ccs „var.” soient 
de veritables races geographiques, mais dans d’autres leur valeur 
est sans doute insignifiante, s’agissant parfois meme de variations 
individuelles. Et le probleme le plus difficile est vraiment ce- 
lui-ci: ne pas confondre les variations individuelles et celles here- 
ditaires qui earacterisent des populations differentes, plus ou 
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moins isolees. Mais, nous 1'avons deja dit, 1 etude des popula¬ 
tions ehez les Trichopteres (et je ne pense pas a leur analyse 
genetique, mais tout siinplement a celle morphologique) sc tronve 
dans la phase ernbryonnaire, et les formes observees ne ret;oivent 
souvent pas de nom; I'introduction sur une grande echellc de la 
nomenclature trinominale pour les Trichopteres, est un probleme 
d’avenir. 


TABLEAU 


La periode de vol de quelques Trichopteres 
de Koumanie. Les traits doubles delimitent les trois categories 
dont il est question dans le texte. 


—■— Mail 

Espcces —_ 

IV V VI VII 

VIII 

IX 

X 

XT 

Hvdropsyche bulbifera 

— 





Hhyacpphila orgliiduni 

1 hremma utioniahim 

— 











Ortholriehia angustella 

Oxyethira sp. 

I'lcctrocnemia minima 






Holorentrupus picicnrnis 

—-1 





Leplocerus senilis 

-— - 





Emmies martynovi 






Beruemles minuta 

11 elicit psyche bacescui 

— 





Limnophilus jlavicornis 

— 





Limnophilus cxtricatus 

•— -; 




i, 

Acrnpkylax vernalis vemalis 

— 





Chionophylax minilszenlii 

— - 





Drusus ettrpathirus 






Lithax niger 






Oligoplectrum maeulalum 

-1 





Rhyarnphila furciferu 

■- - 





Rhyarophila vulkunovi 

— 





Mystrophorella intermedia 

'- 





Glossosnma vernale 

—i 





Sluctobia catoniella 

-1 





Dnlophilus pullus 

■ —1 





Lype reducta 

Phryganea grandis 

— 






V/vs t acid os longicornis 
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Mo,S IV V I VI VII VIIl' IX X XI 

Especes - 1 


Adicella fUieonus 
l.eptocerus annulicornis 
l.eptocerus fulvus 
Drums trifidus 
Gocra pilosa 
Rhyacophila luevis 
Rh. mocsaryi mucsaryi 
Uydropsyche pelluciilula 
Oecisrnus monedula 
Potamophylax nigricornis 
Potamophylax luctuosus 
Ecclisopleryx guttulata dalecarlica 
Silo piceus 
Micrasema minimum 
II racily CPU trus monlanus 
Rhyucopliila motasi 
Agapelus rectigonopoda 
Glossosoma bolloni 
Philopolamus variegatus 
•Neuroilia ruficrus 
Beraea pullata 
Sericostoma timidum 
Stenophylax permisius 
Stenophylax vibex vibex 


Ymymia interrupt a 
Silo varipilosa 
Pleclrocncmia conspersa 
Mysiacides nigricornis 
Limnophilus lunatus 
Oecetis ochracca 
Parachiona picicornis 
Agapelus dcliratulus 
Agapelus laniger 
Polycentropus fluvomuculatus 
Psychomyia pusillu 
Limnophilus cuenusus 
Rhyacophila aquitanica 
Allogamus dacicus 
Drusus romanicus 
Hydropsyche angustipennis 
Leptocerus cominutalus 
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Pliilnpolamus montanus 
Limnophilus bipunctalus 
Hydropsyche ornatula 
Limnophilus vittatus 
Triacnodcs bicolor 
Rhyucophila nubila 
Rhyucophila tristis 
Rhyucophila septentrionis 
Agrayleu pallidula 
Wormaldia trianguli/era 
Oecetis furva 
Limnophilus griscus 
Limnophilus uf finis 
Drusus brunneus 
Microptcrna nycterobia 
Microplerna scquax 
Limnophilus decipiens 
Grammotaulius atomarius 
Cyrnus crenaticornis 
Anabolia jurcata 
Rhyucophila hagcni 


Apatania molasi 
Phacopteryx brevipennis 
Potamophylax stellatus 
F.cclisopteryx madida 
Limnophilus ignuvus 
Psilopteryx curviclavatus 
Isogamus acqunlis aequalis 
Chaetopleryx polonica 
Chaetopteryx sahlbergi 
Annitella lateroproducta 
Melampophylax nepos triangulifcra 
Microptcrna testacea 
Agrypnia pagctana 
Rhyaeophila obliterata 
Psilopteryx carpathica 
Allogamus uncatus 
Limnophilus nigriceps 


IV V VI VII VIII IX X 
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STRESZCZENIE 

Autor wymienia gatunki chruscikow stwierdzone przez siebie 
na tercnic Rumunii, opisuje jeden nowy podrodzaj, jeden gatu- 
nek i jeden podgatunek. Uwzglc;dnia szeroko stosunki ekolo- 
giczne, przy czym wyroznia 10 tvpow zbiornikow wodnych, cha- 
rakteryzujqcycb si^ wyst^powaniem okreslonych gatunkow chru¬ 
scikow. W czgsci zoogegraficzncj wyroznia autor gatunki ende- 
miczne dla Rumunii, gatunki o zasi^git rozcrwanym, gatunki bab 
kanskic, gatunki zainieszkuja.ee gory Europy srodkowej i polud- 
niowej i gatunki o szerokim zasiegu. Koncowa cz^sc pracy za- 
wiera rozwazania dotvczace powstawania nowych gatunkow 
u chruscikow. 
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EXPLICATIONS DES FIGURES 

Fig. 1. Rhyacophila furcijera (Klap.) Bots. Genit. cf- A — dors; B — 
later.; C — ventr. (Orig.) 

Fig. 2. Rhyacophila motasi Bots. Genit. cf- A — dors.; B — later.; 
C — later., sans app. infer.; D — ventr.; E — ventr., sans app. infer, 
(d’apres Boto?Sneanu) 

Fig. 3. Rhyacophila orghidani Bots. Genit. cf- A — app. inter., later.; 
B — app. inter, med.; C — le systeme de pieces qu’on trouve sous le IX e 
tergite abdom., later.; D — idem, dors.; E — idem, ventr.; F — p6nis et 
sa base; G — complexe de l'aedeagus, later.; H — armat. ventr. du 
penis vue sur la face oppos^e au penis; I — idem, l’autre face (d’apres 

Boto$aneanu) 

Fig. 4. Rhyacophila orghidani Bots. A — genit. cf, vue d'ensemble (dors). 

B — genit. 2. later, (d'apres Boto?aneanu) 

Fig. 5. Rhyacophila valkanovi Bots. Genit. cf- A — later.; B — dors.; 
C — app. infer., later, (sous lamelle); D — later., sans app. inter.; 
E — aedeagus, ventr. .d’apres Boto$aneanu) 

Fig. 6. Rhyacophila mocsaryi mocsaryi Klap. Genit. cf- A — dors., sans 
aedeagus; B — later., sans app. infer.; C — app. infer., later.; 
D — dors., sans app. infer.; E — aedeagus, ventr. (Orig.) 

Fig. 7. Agapetus rectigonopoda Bots. A — genit. cf dors.; B — idem, 
later., C — idem, ventr.; D — genit. $!, ventr.; E — idem, later, 
(d’apres Boto$aneanu) 

Fig. 8. Agapelus delicatulus Me. L. Genit. cf. A — dors.; B — ventr.; 

C — later. (Orig.) 

Fig. 9. Oxyethira sp. Genit. $. A — dors.; B — appareil vaginal (Orig.) 
Fig. 10. Plectrocnemia minima Klap. Genit. cf. A — later.; B — ventr. 

(Orig.) 

Fig. 11. Ernodes martynovi Mur. et Juncu. A — genit. cf, dors.; B — 
idem, ventr.; C — idem, later.; D — extremite de l'app. inf. gauche, 
ventr.; E — genit. $, dors.; F — idem, ventr. (d’apres Murgoci et 

Juncu) 

Fig. 12. Helicopsyche bacesctti Orgh. et Bots. A — genit. cf, dors.; B — 
idem, ventr.; C — idem, vue de face, sans aedeagus; D — idem, later.; 
E — idem, armature dors, de l’aedeagus, avec app. praean., dors.; F — 
idem, aedeagus, later.; G — genit. $ dors.; H — idem, ventr. (d'apres 
Orghidan et Boto$aneanu) 

Fig. 13. Chaetupteryx polonica Dziqdz. Genit. cf- A — later.; B — dors.; 

C — de face; D — app. penial, (d’apres Schmid) 

Fig. 14. Chaetopteryx sahlbergi Me. L. Genit. cf- A — later.; B — dors.; 

6 — app. penial; D — vue de face (d’apres Schmid) 

Fig. 15. Psilopleryx (Psil.) carpathica Schmid. Genit. cf- A — later.; 
B — plaque sclerot. du IX e segm. (Orig.) 
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Fig. 16. Psilopteryx (Met.) curviclavatus Bots. Genit. cf- A — de face; 

B — later, (d'aprfes Boto$aneanu) 

Fig. 17. Annitella lateroproducta Bots. Genit. cf- A — dors.; B — de 
face; C — later.; D — aedeagus. (d'apres Boto$aneanu) 

Fig. 18. Acrophylax vernalis vernalis Dzi^dz. Genit. cf, de face (Orig.) 
Fig. 19. Chionophylax mindszentii Schmid. A — genit. cf, de face; B — 
idem, aedeagus; C — genit. dors.; D — idem, latdr.; E — idem, ventr. 

(d’apres Murgoci et Boto?3neanu) 

Fig. 20. Melampophylax nepos triangullfera n. ssp. Genit. cf- A — dors.; 

B — moitid ventr. — moitie de face; C — later. (Orig.) 

Fig. 21. Isogamus aequalis aequalis Klap. Gdnit. cf, de face (Orig.) 
Fig. 22. Allogamiis dacicus Schmid. Genit. cf. A — latdr; B — dors.; 

C — de face; D — app. penial, later.; E — idem, dors. F — app. infer., 

mdd.; G — idem, dors, (d’apres Schmid) 

Fig. 23. D rusus romanicus Mur. et Bots. Genit. cf. A — later.; B — dors.; 
C — ventr.; D — de face; E — titillateurs. (d'apres Murgoci et 

Botojaneanu) 

Fig. 24. Drusus carpathicus Dziedz. Genit. cf. A — dors.; B — later.; 

C — ventr. (d’apres Murgoci et Boto$aneanu) 

Fig. 25. Drusus brunneus Klap. Genit. cf- A — dors.; B — ventr.; 

C — later. (Orig.) 

Fig. 26. Drusus tenellus Klap. Genit. cf, dors. (Orig.) 

Fig. 27. Apatania motasi n. sp. Genit. cf- A — dors.; B — later., sans 

app. infer.; C — later., avec app. infer. (Orig.) 

Fig. 28. Apatania motasi n. sp. Genit. £. A — dors.; B — later.; C 

ventr. (Orig.) 

Fig. 29. Silo varipilosa Bots. cf. A-O — soies modifiees de l’aile post.; 

P — aile post, (d’apres Boto?aneanu) 

Fig. 30. Silo varipilosa Bots. Genit cf- A — dors.; B — later.; C — ventr. 
(d'apres Boto$aneanu) 

Fig. 31. Thremma anomalum Me. L. Genit. cf- A — later.; B — plaque 
ventrale du IX e segment, (d’apres Radovanovic) 

Fig. 32. Mi crasema minimum Me. L. Details de l’arm. genit. cf • A 
plaque du dernier tergite, dors.; B — app. interm., later.; C app. 

infer., med.; D — aedeagus, later. (Orig.) 

Fig. 33. Lasiocephala basalis Kol. cf- A — tete, later.; B — art. proximal 
de l’antenne; C — genit. cf, dors; D — idem, later.; E — idem, ventr. 
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Nowy dla fauny Polski gatunek oglodka — Scolytus 
ensijer Eichh. (Coleoptera , Scolytidae) 

Scolytus ensijer Eichh. (Coleoptera , Scolytidae) — 
a new species for the fauna of Poland 

napisal 

JACEK MICHALSKI 

Niniejsz.'j notatke ograniczam do podauia wiadomosci o zna- 
lezieniu po raz pierwszy na ziemiach Polski oglodka Scolytus 
ensijer Eichh. Blizsze szczegoly dotyczace rozmieszczcnia tego 
gatunku i mozliwosci jego znalezienia u nas pomieicilem w pracy 
dotychczas jeszcze nie wydrukowanej [1]. 

Omawiany gatunck znalazlem w Poznaniu, w dniach 19 i 20 I 
1957 r., w Parku Solackim na obmnarlych wiazach (f limits mon- 
tana With) oraz na ulicy Jarochowskiego rownicz na tym samym 
gatunku drzewa. Zebralem wtedv okazy doskouale (samcc i sainice) 
i zerowiska. 


SUMMARY 

The author gives two stands in Poznan of the Scolytus ensijer 
Eichh. from Utmus montana With. This species was till now 
unknow in Poland. 

PISM1ENNICTWO — LITERATURE 

[1] M I c h a 1 s k i, J., Moiiiwosc wystepowania Sculytus (Scolytochelus) 
ensijer Eichh. (Col., Scolytidae) w U iclkopolsce, Zeszyty Naukowe WSR, 
Poznan, 1 (w druku). 

[2] Nunberg, M., Korniki — Scolytidae. Wyrynniki — Platy/todidae. 
Kluczc do oznaezania owadow Polski, 19, Warszawa 1954. 

[3] Nunberg, M., Rozsicdlenic geografiezne Scolytoidaea na 
Polski, Spr. Korn. Fizjogr. PAU, Krakow, 83. 1928. 
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WSKAZOWKI DLA AUTOR0W 


Maszynopisy prac nadsylanych do druku powinny bye dostar- 
czane w dwoch egzemplarzacli. Powinny bye one czytelne, bez 
zadnych skreslen i poprawck, z zachowanq podwojna interliniq 
i marginesem o szcrokosci 4 cm z lewej strony. Pracc mogq bye 
napisane w jqzyku polskim, augielskim, rosyjskim, niemieckim 
lub francuskim. Tytnl pracy powinien bye podany w dwoch js z y- 
kach: polskim i jednym z w. w. obcych. Prace pisane po polsku 
powinny zawierac streszczenie w jednym z jezykow obcych, prace 
napisane w jqzyku obeym streszczenie polskie. 

W tekscie nie nalezy zaznaczac zadnych zroznicowan druku, 
nie nalezy wi^c stosowac zadnych podkreslen. Przv nazwach ro- 
dzajow i gatunkow tak zwierzat, jak i roslin nalezy zawsze po- 
dawac skrot nazwiska autora, bez wzgledu na to, ile razy dana 
nazwa systematyezna si^ powtarza. Nazwy rodzajowe gatunkow 
powtarzajacych si$ w tekscie cz^sto rnozna podawac w skrocic, 
np. A pis mellifica L. = A. mellifica L. 

Objasnienia tablic, rysunkow' tekstowych, wykresow i map 
powinny bye rowniez dwujqzyczne. Rysunki i wszelkic oznaeze- 
nia na nich mogq bye wykonanc olowkiem. Objasnienia rysunkow 
powinny bye zestawione osobno, a nie dolqczane do rysunkow. 
Przy powolywaniu si$ w tekscie na dany rysunek nalezy stoso¬ 
wac skrot „fig.”. 


Ciqg dalszv na IV str. okladki 



Cena zt 82,50 


Do pracy powinien bye dolqczony spis cytowanego pismien- 
nictwa. Kolejnosc danych powinna bye nast^pujqca: 

a) w przypadku wydawnictwa periodyeznego: nazwisko au- 
tora, iniejal imienia. tytul, skrot nazwy czasopisma, tom ozna- 
czony cyfrq arahska, rok wydania i ewentualnie strona ozna- 
czona litcra p. Poszczcgolne eleinenty powinny bye od siebie 
oddzielone przecinkami, np.: 

Miclilner, D. Ch., Notes on North American species of 
Megarbyssa (Hymenoptera, Ichneumonidae), Pan-Pacific 
Entom., 15, 1939, p. 126—131. 

b) w przypadku wydawnictw ksiqzkowvch: nazwisko autora, 
' iniejal imienia, tytul oraz miejsce i rok wydania nie oddzielone 

od siebie przecinkami, np.: 

Schmiedeknecht, 0., Die Hymenopteren Nord- und Mittel- 
europas, Jena 1930. 

Wykaz pismiennictwa nalezy ulozyc alfabetycznie; odsylacze 
w tekscie do wykazu powinny zawierac nazwisko autora i rok 
wydania pracy. 

Do pracy powinien bye dolqczony adres autora. 

Autorowie otrzymujq tylko jednq korekt^; zmiany tekstu po¬ 
winny bye ograniezone tylko do poprawek istotnych bl^dow. 
Ewentualne zmiany tekstu nie mogq przekraczac 2% jego obj<}- 
tosci. 

Autorowie otrzymujq bezplatnie 25 odbitek, moga zamawiac 
jednak odbitki nadliezbowe w ilosci do 75 sztuk. Zamowienia na- 
lezy skladac wraz z maszynopisami prac. Koszty odbitek b$dq 
potrqcanc z honorarium autorskiego. 


Redalccja 



